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8 O C T O B R I  S S . B I R G I T T Æ  V I D U Æ

DIE 8 OCTOBRIS

S. B IR G IT TÆ , VID UÆ
DUPLEX

OraÜo

» om in e, Deus noster, qui beâtæ Birgittæ per 
Filium tuum unigénitum sécréta cæléstia reve­

lasti : ipsius pia intercessione da nobis famulis tuis ; 
in revelatione sempitérnæ glôriæ tuæ gaudére laetan­
tes. Per eümdem Dominum.

IN  II NOCTURNO 
LECTIO IV

B i r g i t t a ,  in Suécia illustribus et piis paréntibus 
orta, sanctissime vixit. Cum adhuc in utero 

gestarétur, a naufragio propter eam mater erépta est. 
Decénnis, post auditum de passione Domini sermo­
nem, sequénti nocte Jesum in cruce, recénti sanguine 
perfüsum, vidit, et de eadem passione secum loquén- 
tem. Quo ex témpore in ejüsdem meditatione ita 
afficiebatur, ut de ea sine lacrimis cogitare deinceps 
numquam posset.

R7. Propter veritatem, p. [184].

LECTIO V

a LFONi, Nericiæ principi, in matrimonium tradita, 
virum ipsum ad pietatis officia, tum optimis 

exémplis, tum efficacibus verbis adhortata est. In 
filiorum educatione piissima ; paupéribus, et maxime 
infirmis, domo ad id müneris dicata, inserviébat quam 
diligentissime, illorum pedes solita lavare et osculari. 
Cum autem una cum viro suo rediret Compostélla,
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8  O C TO BRE S A I N T E  B R IG IT T E  V EU V E

8 OCTOBRE

SA IN TE  B R IG IT TE , VEUVE
DOUBLE

Oraison
gCEiGNEUR notre Dieu qui, par votre Fils unique, avez 

( O  révélé à la bienheureuse Brigitte les secrets du del, 
accordez-nous, par sa pieuse intercession, à nous, vos 
serviteurs, d’exulter joyeusement en la révélation de votre 
gloire éternelle. Par Notre-Seigneur.

A U  II«- NOCTURNE 
LEÇON IV

B rigitte, née en Suède d’illustres et pieux parents, 
vécut très saintement. Comme elle était encore 

dans le sein de sa mère, celle-ci fut, à cause d’elle, pré­
servée du naufrage. A l’âge de dix ans, après l’audition 
d’un sermon sur la passion du Seigneur, elle vit, la nuit 
suivante, Jésus en croix, couvert d’un sang récemment 
répandu. Il s’entretint avec elle de cette même passion 
et depuis ce temps, la méditation de ce mystère l’émotion- 
nait tellement, qu’elle ne pouvait plus jamais y penser 
sans verser des larmes.

19. Pour la cause de la vérité, p. [184].

LEÇON V

» onnée en mariage à Ulfon, prince de Néride, elle 
exhorta son mari lui-même à la pratique de la piété, 

tant par ses excellents exemples, que par ses paroles 
persuasives. Très appliquée à l’éducation de ses enfants, 
elle s’intéressait aussi aux pauvres avec un soin extrême 
et particulièrement aux malades, au soin desquels elle 
avait consacré un hôpital et dont elle avait coutume de 
laver et baiser les pieds. Alors qu’elle revenait, avec son
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8 O C T O B R I S  S. B I R G I T T Æ  V I D U Æ
ubi sancti Jacébi Apostoli sepulcrum visitâverant, 
et Atrébati Ulfo graviter ægrotâret, sanctus Dionysius 
Birgittæ noctu appâruit, et de mariti salûte aliisque 
de rebus, quæ futûræ erant, præmônuit.

1̂ 7. Dilexlsti justitiam, p. [184].

L E C T IO  VI

V iro  Cisterciénsi monacho facto et paulo post 
defuncto, Birgltta, audita Christi voce in som­

nis, arctiôrem vitæ formam est aggréssa. Cui delnde 
arcâna multa fuérunt divinitus revelâta. Monastérium 
Vastanénse sub régula sancti Salvatoris, ab ipso Do­
mino accépta, instituit. Romam Dei jussu venit, ubi 
plurimos ad amorem divinum veheménter accendit. 
Inde Jerosolymam petiit, et Iterum Romam. Qua ex 
peregrinatiône cum in febrim incidisset, gravibus per 
annum Integrum afflictata morbis, cumulâta méritis, 
prænuntiâto mortis die, migravit in cælum. Corpus 
ejus ad Vastanénse monastérium translatum est ; et 
miraculis illüstrem Bonifâtius nonus in Sanctorum 
numerum rétulit.

19. Fallax gratia, p. [185].
Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX

Bir g i t t a ,  in Suécia illüstribus et piis parentibus 
orta, sanctissime vixit. In passionis Dominicæ 

meditatione ita afficiebatur, ut de ea sine lacrimis 
cogitare non posset. Ulfoni, Nericiæ principi, in 
matrimonium tradita, virum ipsum ad pietatis officia* 
tum optimis exémplis, tum efficacibus verbis adhor­
tata est. In filiorum educatione piissima, paupéribus 
et infirmis inserviébat. Viro Cisterciénsi monacho 
facto et paulo post defüncto, Birgitta arctiorem vitæ 
formam est aggréssa. Cui deinde arcana multa fuérunt
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8 OCTOBRE S A IN T E  B R IG IT T E  V E U V E
mari, d’un pèlerinage à Compostelle où ils avaient visité 
le tombeau de l’Apôtre saint Jacques, Ulfon étant tombé 
gravement malade à Arras, saint Denys apparut la nuit 
à Brigitte et lui prédit la guérison de son mari, ainsi que 
d’autres événements qui devaient arriver.

R?. Tu as aimé la justice, p. [184].
L E Ç O N  V I

JPCon mari s’étant fait moine Cistercien et étant mort 
J3  peu de temps après, Brigitte, sur l’appel du Christ 
qu’elle entendit en songe, embrassa un genre de vie plus 
austère et reçut dans la suite beaucoup de révélations 
divines. Elle fonda à Wastein un monastère, sous la règle 
du Saint-Sauveur, qu’elle avait reçue du Seigneur lui- 
même. Sur l’ordre de Dieu, elle vint à Rome où elle 
embrasa de nombreuses personnes, du feu de l’amour 
divin. De là, elle gagna Jérusalem, puis revint à Rome. 
A la suite de ce pèlerinage, la fièvre la saisit ; puis, affligée 
d’une grave maladie pendant une année entière et com­
blée de mérites, après avoir annoncé le jour de sa mort, 
elle s’en alla au ciel. Son corps fut transporté au monastère 
de Wastein. Illustrée par des miracles, elle fut mise au 
nombre des Saints par Boniface IX.

1 .̂ La grâce est trompeuse, p. [185].
Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX

B rig itte , née en Suède, d’illustres et pieux parents, 
vécut très saintement. La méditation de la passion 

du Seigneur l’émotionnait tellement, qu’elle ne pouvait 
y penser sans verser des larmes. Donnée en mariage 
à Ulfon, prince de Néride, elle exhorta son mari lui- 
même à la pratique de la piété, tant par ses excellents 
exemples que par ses paroles persuasives. Très appliquée 
à l’éducation de ses enfants, elle s’intéressait aussi aux 
pauvres et aux malades. Son mari s’étant fait moine 
Cisterden et étant mort peu de temps après, Brigitte 
embrassa un genre de vie plus austère. Elle reçut de Dieu,
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9 OCT. SS. DIONYSII RUSTICI ELEUTHERII
divinitus revelata. Monastérium Vastanénse sub ré­
gula sancti Salvatoris instituit, Jerosolymam, devo­
tionis causa, pétiit. Tandem Romæ, gravibus per 
annum integrum afflictata morbis, migravit in cælum. 
Ipsam, mirâculis illüstrem, Bonifâtius nonus in San­
ctorum nùmerum rétulit.

In III Noct. Ho m ilia in Ev. : Simile est 
regnum cælôrum, de Communi non Virg., 
p. [186].

In Vesperis, fit Commemoratio sequentis.

DIE 9 OCTOBRIS

Ss. D ION YSII EP.,
R U STICI E T  ELEU TH ER II M A R T YR U M

SEMIDUPLEX

Ant. Istorum est enim * regnum cælôrum, qui con- 
tempsérunt vitam mundi, et pervenérunt ad præmia 
regni, et lavérunt stolas suas in sanguine Agni.

Y. Lætâmini in Dômino et exsultate, justi. Fÿ. Et 
gloriamini, omnes recti corde.

Oratio
V 'V eus, qui hodiérna die beatum Dionÿsium, Mâr- 
A - J  tyrem tuum atque Pontificem, virtûte constân- 
tiæ in passione roborasti, quique illi, ad prædicândum 
géntibus gloriam tuam, Rüsticum et Eleuthérium 
sociare dignatus es : tribue nobis, quæsumus ; eôrum 
imitatione, pro amôre tuo préspera mundi despicere, 
et nulla ejus advérsa formidare. Per Dominum.
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9 OCT. SS. DENYS RUSTIQUE ELEUTHÈRE
dans la suite, la révélation de beaucoup de secrets. Elle 
fonda un monastère à Wastein, sous la règle du Saint- 
Sauveur, et gagna Jérusalem pour satisfaire sa piété. Enfin, 
de retour à Rome, elle fut affligée d’une grave maladie 
pendant une année entière et s’en alla au ciel. Illustrée 
par des miracles, elle fut mise au nombre des Saints 
par Boniface IX.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Le 
royaume des deux est semblable, p. [186], au 
Commun des Saintes Femmes.

Aux Vêpres, Mémoire du suivant.

9 OCTOBRE

Ss. D EN YS, ÉV., 
RU STIQ U E E T  ÉLEUTH ÈRE, M AR TYR S

SEMIDOUBLE

Ant. C’est bien à ceux-ci qu’appartient le royaume des 
deux, à ceux qui, ayant méprisé la vie du monde, sont 
parvenus aux récompenses du royaume et ont lavé leurs 
robes dans le sang de l’Agneau.

V. Réjouissez-vous dans le Seigneur et exultez, ô justes. 
R?. Et soyez glorifiés, vous tous qui avez le cœur droit.

Oraison

O D ieu qui, en ce jour, avez fortifié le bienheureux 
Denys, votre Martyr et Pontife, par la vertu de 

constance dans les tourments, et avez daigné, pour prêcher 
votre gloire aux Gentils, lui associer Rustique et Éleuthère, 
faites-nous la grâce, nous vous en prions, de mépriser 
à leur exemple et pour votre amour, les biens de ce monde 
et de ne craindre aucune de ses adversités. Par Notre- 
Seigneur.
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9 OCT. SS. DIONYSII RUSTICI ELEUTHERII
IN  II  NOCTURNO

L E C T IO  IV

» ionysius, Atheniensis, unus ex Areopagitis judi­
cibus, vir fuit omni doctrinæ généré instrüctus. 

Qui, cum adhuc in gentilitatis errore versarétur, eo 
die, quo Christus Dominus cruci affixus est, solem 
praeter naturam defecisse animadvértens, exclamasse 
traditur : Aut Deus natürae patitur, aut mundi machi­
na dissolvétur. Sed, cum Paulus Apostolus, véniens 
Athénas et in Areopagum ductus, rationem reddidisset 
ejus doctrinae quam praedicabat, affirmans Christum 
Dominum resurrexisse, et mortuos omnes in vitam 
redituros esse ; cum alii multi, tum ipse Dionysius 
in Christum credidit.

R7. Sancti tui, p. [90].

L E C T IO  V

Itaqu e et baptizâtus est ab Apostolo, et Athenién- 
sium ecclésiae præféctus. Qui, cum postea Ro­

mam venisset, a Cleménte Pontifice missus est in 
Galliam praedicandi Evangélii causa. Quem Lutétiam 
usque Parisiorum Rûsticus presbyter et Eleuthérius 
diaconus prosecuti sunt ; ubi a Fescénnio praefécto, 
quod multos ad Christianam religionem convertisset, 
ipse cum sociis virgis caesus est. Cumque in praedica­
tione christiânae fidei constantissime perseveraret, in 
craticulam, subjécto igne, injicitur, multlsque prae- 
térea suppliciis una cum sociis cruciatur, 

lÿ. Vérbera, p. [91].

L E C T IO  V I

C£ed ea tormentorum généra omnibus forti ac •^5  libénti ânimo perferéntibus, Dionysius, annum 
agens supra centésimum, cum réliquis secüri percü-
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9 OCT. SS. DENYS RUSTIQUE ELEUTHÈRE
A U  IF*" NOCTURNE

L E Ç O N  IV

» e n y s , Athénien, un des juges de l’Aréopage, fut un 
homme versé en tout genre de sciences. On rap­

porte, qu’étant encore imbu des erreurs du paganisme, 
le jour où le Christ Notre-Seigneur fut attaché à la croix, 
il remarqua que, contrairement aux lois naturelles, le 
soleil s’éclipsa, et il s’écria : « Ou c’est le Dieu de la 
nature qui souffre, ou c’est la machine du monde qui 
va être détruite. » Mais, quand l’Apôtre Paul venu à 
Athènes et conduit à l’Aréopage eut expliqué la doctrine 
qu’il prêchait, en affirmant que le Christ Notre-Seigneur 
était ressuscité et que tous les morts reviendraient à la 
vie, Denys et avec lui beaucoup d’autres crurent au 
Christ.

Vos Saints, p. [90].

LE Ç O N  V

IL fut donc baptisé par l’Apôtre et mis à la tête de 
l’Église d’Athènes. Étant venu plus tard à Rome, 

il fut envoyé en Gaule par le Pape saint Clément pour y 
prêcher l’Évangile. Le prêtre Rustique et le diacre Êleu- 
thère l’accompagnèrent jusqu’à Lutèce, ville des Parisiens, 
où il convertit un grand nombre d’infidèles à la religion 
chrétienne et fut pour ce motif, sur l’ordre du préfet 
Fescennius, frappé de verges, avec ses compagnons. 
Comme il continuait, avec un très grand courage, de 
prêcher la foi chrétienne, il fut jeté sur un gril au-dessus 
d’un brasier, puis, en même temps que ses compagnons, 
torturé dans de nombreux supplices.

Les verges, p. [91].

L E Ç O N  VI
TTTous ayant subi ces divers tourments avec joie et 

grand courage, Denys, âgé de cent un ans, eut la 
tête tranchée, ainsi que les autres martyrs, le sept des Ides
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9 OCT. SS. DIONYSII RUSTICI ELEUTHERII
titur séptimo Idus Octobris. De quo illud memôriæ 
proditum est, abscissum suum caput sustulisse, et 
progréssum ad duo millia passuum in manibus ge­
stasse. Libros scripsit admirabiles ac plane cæléstes, 
de divinis nominibus, de cælésti et ecclesiâstica hie- 
rarchia, de mystica theologia, et âlios quosdam.

R?. Tamquam aurum, p. [91].
Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX

Ü iONYSius Atheniénsis, unus ex Areopagitis judi­
cibus, cum adhuc in gentilitatis errore versaré- 

tur, eo die, quo Christus Dominus cruci affixus est, 
solem præter natüram defecisse animadvértens, ex­
clamasse traditur : Aut Deus naturae patitur, aut 
mundi machina dissolvétur. Cum autem Paulus Apo­
stolus in Areopago Christum annuntiasset, Dionysius 
fidem christiânam ampléxus, ab eodem Apostolo 
Atheniénsium ecclésiae praefectus est. Postea, ut tra­
ditur, Romam véniens, et a Cleménte Pontifice missus 
in Gâlliam, Lutétiam usque Parisiorum, cum Rustico 
presbytero et Eleuthério diacono, Evangélium prae­
dicavit. Ibi a Fescénnio præfécto omnes, quod Chri­
stum praedicarent, apprehénsi, variis torméntis cru­
ciantur, et demum secüri feriuntur séptimo Idus 
Octobris.

In UI Nocturno Homilia in E v . : Atténdite a 
ferméntOj de Communi plurimorum Mart.
3 loco, p. [105].

Vesperæ a Capitulo de sequenti.
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9 OCT. 55. DEATy5 RUSTIQUE ELEUTHÈRE
d’Octobre. La tradition rapporte de lui, qu’il prit en ses 
mains sa tête coupée et la porta l’espace de deux mille 
pas. Il avait écrit des livres admirables et tout célestes 
sur les Noms divins, la Hiérarchie céleste et ecclésiastique, 
la Théologie mystique et quelques autres encore.

R7. Le Seigneur a éprouvé, p. [91].

Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX
*f*VENYS l’Athénien, un des juges de l’Aréopage, était 
J k J  encore imbu des erreurs du paganisme, quand, 
le jour où le Christ Notre-Seigneur fut attaché à la croix, 
remarquant que contrairement aux lois naturelles, le soleil 
s’était éclipsé, il s’écria, rapporte-t-on : «Ou c’est le Dieu 
de la nature qui souffre, ou c’est la machine du monde 
qui va être détruite. » Aussi, quand l’Apôtre Paul eut 
annoncé le Christ dans l’Aréopage, Denys ayant embrassé 
la foi chrétienne fut placé par le même Apôtre à la tête 
de l’Ëgüse d’Athènes. Plus tard, selon la tradition, il vint 
à Rome ; et, envoyé par le Pape saint Clément en Gaule, 
à Lutèce, ville des Parisiens, il y prêcha l’Évangile avec 
le prêtre Rustique et le diacre Eleuthère. Là, ils furent 
tous trois arrêtés par le préfet Fescennius, parce qu’ils 
prêchaient le Christ, puis torturés dans divers supplices 
et enfin décapités, le sept des Ides d’Octobre.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Gar­
dez-vous du vieux levain, du Commun de plu­
sieurs M art. (HI), p. [105].

V êp res, à  C a p itu le , du su ivan t.
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io OCTOBRIS S. FRANCISCI BORGIÆ CONF.

DIE io OCTOBRIS

S. FRAN CISCI BORGIÆ , CONFESSORIS

SEMIDUPLEX (m. t. v.)

•
Oratio

Ü om ine Jesu Christe, veræ humilitâtis etexémplar 
et præmium : quæsumus ; ut, sicut beâtum 

Frandscum in terréni honoris contémptu imitatorem 
tui gloriosum effecisti, ita nos ejusdem imitationis et 
glôriæ tribuas esse consortes : Qui vivis et regnas.

Et fit Commem, præcedentis : Ss. Dionysii,
Rustici et Eleutherii, Mm.

Ant. Gaudent in cælis * ânimæ Sanctorum, qui
Christi vestigia sunt secüti ; et, quia pro ejus amôre 
sanguinem suum fudérunt, ideo cum Christo exsül- 
tant sine fine.

V. Exsultabunt Sancti in gloria, ty. Lætabûntur 
in cubilibus suis.

Oratio
*tf~VEUS, qui hodiérna die beatum Dionysium, Mâr- 
A J  tyrem tuum atque Pontificem, virtute constân- 
tiæ in passione roborasti, quique illi, ad praedicandum 
Géntibus gloriam tuam, Rüsticum et Eleuthérium 
sociare dignatus es : tribue nobis, quæsumus ; eôrum 
imitatione, pro amore tuo prospera mundi despicere, 
et nulla ejus advérsa formidare. Per Dominum.

IN II NOCTURNO  

L E C T IO  IV

Franciscus, Gândiæ dux quartus, Joânne Bôrgia 
et Joànna Aragônia Ferdinândi Cathôlici nepte
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io OCT. S . FRANÇOIS DE BORGIA CONF.

io OCTOBRE

S. FRANÇOIS DE BORGIA, CONFESSEUR
SEMIDOUBLE (m. t. v.)

•
Oraison

£ ? eigneur Jésus-Christ, modèle et récompense de la 
véritable humilité, nous vous en prions, de même 

que vous avez fait du bienheureux François, votre glorieux 
imitateur dans le mépris des honneurs terrestres, accordez- 
nous de lui être associés dans son imitation et dans sa 
gloire : Vous qui vivez et régnez.

Et l’on fait Mémoire du précédent : Ss. De­
nys, Rustique et Éleuthère, Mm.

Ant. Elles se réjouissent, dans les deux, les âmes des 
saints qui ont suivi les pas du Christ ; et parce qu’ils ont 
versé leur sang pour son amour, avec le Christ, ils exultent 
sans fin.

V. Les Saints exulteront en gloire. Iÿ. Ils se réjouiront 
sur leurs lits de repos.

Oraison

O D ieu qui, en ce jour, avez fortifié le bienheureux 
Denys, votre Martyr et Pontife, par la vertu de 
constance dans les tourments, et avez daigné, pour prêcher 

votre gloire aux Gentils, lui assoder Rustique et Éleuthère, 
faites-nous la grâce, nous vous en prions, de mépriser, 
à leur exemple et pour votre amour, les biens de ce monde 
et de ne craindre aucune de ses adversités. Par Notre- 
Seigneur.

AU  II**™ NOCTURNE 
LEÇON IV

François, quatrième duc de Gandie, était fils de Jean 
de Borgia et de Jeanne d’Aragon, petite-fille de

9



io OCTOBRIS S. FRANCI SCI BORGIÆ CONF.
génitus, post puerilem ætâtem inter domésticos mira 
innocéntia et pietate transactam, in aula primum 
Câroli quinti cæsaris, mox in Catalâuniæ administra- 
tiône, admirabilior fuit christiânæ virtûtis et vitae 
austeriôris exémplis. Ad Granaténse sepùlcrum Isa- 
béllam imperatricem cum detulisset, in ejus vultu, 
foede commutato, mortalium ômnium caducitâtem 
rélegens, voto se adstrinxit, rebus omnibus, cum 
primum licéret, abjéctis, regum Regi ûnice inservién- 
di. Inde tantum virtûtis increméntum fecit, ut, inter 
negotiorum turbas, religiosae perfectionis simillimam 
imàginem réferens, miraculum principum appellare­
tur.

R7. Honéstum, p. [145].

L E C T IO  V

Mortua Eleonora de Castro cônjuge, ingréssus 
est Societatem Jesu, ut in ea latéret secürius 

et praeclûderet dignitatibus âditum, interposita voti 
religione ; dignus, quem et viri principes complûres 
in amplecténdo severiori institüto füerint secûti, et 
Cârolus quintus ipse in abdicando império hortato­
rem sibi aut ducem exstitisse non diffiterétur. In eo 
arctioris vitae stüdio Francisais jejüniis, caténis férreis, 
aspérrimo cilicio, cruéntis longisque verberationibus, 
somno brevissimo, corpus ad extrémam usque maciem 
redégit, nullis prætérea parcens laboribus ad sui 
victériam et ad salütem animarum. Tot itaque in- 
strüctus virtutibus, a sancto Ignatio primum generàlis 
commissàrius in Hispâniis, nec multo post præpôsitus 
generàlis tértius a Societate imivérsa, licet invitus, 
eligitur. Quo in mûnere principibus ac summis Pon­
tificibus prudéntia ac morum sanctitate apprime ca­
rus, praeter complura vel condita vel aucta ubique
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10 OCT. S. FRANÇOIS DE BORGIA CONF.
Ferdinand le Catholique. Après une enfance passée au 
sein de sa famille et remarquable par son innocence et sa 
piété, il fut, à la cour de l’empereur Charles-Quint 
d’abord, puis dans le gouvernement de la Catalogne, plus 
remarquable encore par la pratique exemplaire des vertus 
chrétiennes et l’austérité de sa vie. Ayant eu à transférer 
au tombeau de Grenade le cadavre de l’impératrice 
Isabelle, l’aspect du visage de la défunte en décomposition 
le fit réfléchir sur la caducité de toutes les choses mortelles 
et il s’engagea par vœu à se dépouiller de tous ses biens, 
dès que cela lui serait permis, pour servir uniquement 
le Roi des rois. Dès lors, il fit un tel progrès dans la vertu, 
qu’au milieu du tourbillon des affaires, il devint un modèle 
accompli de la perfection religieuse et fut appelé le 
prodige des princes.

IÇ. Le Seigneur, p. [145].
L E Ç O N  V

H la  mort d’Éléonore de Castro, son épouse, il entra 
dans la Compagnie de Jésus, afin d’y mener plus 

sûrement une vie cachée et de s’interdire l’accès aux 
dignités, par l’engagement sacré d’un vœu. Il mérita que 
son exemple fut suivi par plusieurs princes qui embrassè­
rent un genre de vie plus austère ; et Charles-Quint, lui- 
même, en abdiquant l’empire, n’hésita pas à reconnaître 
l’avoir pris pour inspirateur et pour guide. Dans son zèle 
pour mener une vie plus austère, François, par des jeûnes, 
des chaînes de fer, un très dur dlice, de longues et san­
glantes flagellations et des veilles prolongées, réduisit son 
corps à une extrême maigreur ; car il ne s’épargna 
aucune fatigue, pour se vaincre et obtenir le salut des 
âmes. Aussi, armé de tant de vertus, il fut nommé 
d’abord, par saint Ignace, Commissaire général pour 
l’Espagne, puis, peu après, choisi, malgré lui, comme 
troisième Général de la Compagnie tout entière. Fort 
apprécié dans cette charge, des princes et des Papes, 
pour sa prudence et sa sainteté de vie, outre plusieurs 
maisons fondées ou développées en divers lieux, ü envoya

Bréviaire fasc. 12
10
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domicilia, socios in regnum Polôniæ, in Insulas Océa- 
ni, in Mexicânam et Peruânam provincias invéxit ; 
missis quoque in âlias regiones apostôlicis viris, qui 
prædicatiône, sudoribus, sanguine fidem catholicam 
Romanam propagarunt.

R7. Amavit eum, p. [146].

L E C T IO  V I

» E se ita demisse sentiébat, ut peccatôris nomen 
sibi proprium faceret. Romànam pùrpuram, a 

summis Pontificibus saepius oblatam, invicta humili­
tatis constantia recusavit. Verrere sordes, emendicare 
victum ostiâtim, ægris ministrare in nosocomiis, mun­
di ac sui contémptor, in deliciis hàbuit. Singulis diébus 
multas continénter horas, frequénter octo, quandoque 
decem, dabat cæléstium contemplatiôni. Cénties quo­
tidie de genu Deum adorabat. Numquam a sacrifi- 
cdndo abstinuit, prodebâtque sese divinus quo æstuâ- 
bat ardor, ejus vultu, sacram Hostiam offeréntis aut 
condonântis, intérdum radiante. Sanctissimum Chri­
sti corpus in Eucharistia latens ubi asservarétur, in­
stinctu cælésti sentiébat. Cardinali Alexandrino, ad 
conjungéndos contra Tureas Christianos principes, 
legato comes additus a beato Pio quinto, arduum iter, 
fractis jam pene viribus, suscépit ex obediéntia ; in 
qua et vitae cursum Romae, ut optârat, feliciter con­
summavit, anno ætâtis suæ sexagésimo secundo, sa­
lutis vero millésimo quingentésimo septuagésimo se- 
cûndo. A  sancta Terésia, quae ejus utebatur consiliis, 
vir sanctus, a Gregorio décimo tértio fidélis administer 
appellatus ; demum a Cleménte décimo, pluribus 
magnisque clarus miraculis, in Sanctôrum nûmerum 
est adseriptus.

R7. Iste homo, p. [147].

II
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des membres de sa Compagnie en Pologne, dans les îles 
de l’Océanie et dans les provinces du Mexique et du 
Pérou. Il dirigea aussi vers d’autres contrées, des hommes 
apostoliques qui, par leurs prédications, leurs sueurs et 
leur sang, propagèrent la foi catholique et romaine.

Fÿ. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

L E Ç O N  VI

IL avait de lui-même une si basse opinion, qu’il 
s’appropriait le nom de pécheur. Il refusa, avec une 

humilité qui ne se démentit jamais, la pourpre romaine 
que les souverains Pontifes lui offrirent à diverses reprises. 
Balayer les ordures, mendier le pain aux portes, servir 
les malades dans les hôpitaux, par mépris de lui-même 
et du monde, c’était pour lui vrai plaisir. Chaque jour, 
il consacrait de nombreuses heures de suite, souvent huit, 
parfois dix, à la méditation des choses célestes. Cent fois 
par jour, il faisait la génuflexion pour adorer Dieu. 
Jamais il n’omit de célébrer la sainte Messe. L ’ardeur 
divine dont il brûlait se manifestait parfois par l’éclat 
de son visage, quand il offrait la sainte Hostie ou prêchait. 
Un instinct céleste lui indiquait les lieux où le très saint 
Corps du Christ caché dans l’Eucharistie était tenu 
en réserve. Adjoint au Cardinal légat Alexandrin, en 
qualité de compagnon, par le bienheureux Pie V, pour 
former une ligue des princes chrétiens contre les Turcs, 
il accepta, par obéissance, un voyage pénible, alors que 
ses forces étaient déjà presque épuisées. C’est alors qu’il 
consomma heureusement le cours de sa vie, à Rome, 
comme il l’avait souhaité, à l’âge de soixante-deux ans, 
l’an de la rédemption mil cinq cent soixante-douze. 
Sainte Thérèse, qui usait de ses conseils, l’appelait un 
saint, et Grégoire XIII, un fidèle administrateur. Enfin, 
après que plusieurs et importants miracles l’eurent rendu 
célèbre, Clément X l’inscrivit au nombre des Saints.

R?, Cet homme, p. [147].
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Pro hoc Festo simplificato $

L E C T IO  IX

F ra n ciscu S j Gândiæ dux quartus, in aula Câroli 
quinti cæsaris, vitæ integritate primum claruit. 

Ad Granaténse vero sepülcrum Isabéllam imperatri­
cem cum detulisset, in ejus vultu, foede commutato, 
mortalium omnium caducitâtem rélegens, voto se 
adstrinxit, rebus omnibus abjéctis, regum Regi ûnice 
inserviéndi. Mortua igitur Eleonôra de Castro cônju- 
ge, Societati Jesu nomen dedit. A  sancto Ignâtio 
generalis commissàrius in Hispâniis factus, paulo post 
praepositus generàlis tértius a Societate univérsa, licet 
invitus, eligitur. Cardinali Alexandrino, ad conjun- 
géndos contra Tureas christiânos principes, legito 
comes a beato Pio Papa quinto additus, cum arduum 
iter suscepisset ex obediéntia, vitæ tamen cursum 
Romae, ut optirat, feliciter consummavit, anno salûtis 
millésimo quingentésimo septuagésimo secûndo. A 
Cleménte décimo in Sanctôrum nümerum est ad- 
scriptus.

In IU Nocturno Homilia in Ev. : Ecce nos 
reliquimus, de Comm. Apostolorum» i  loco, 
p. [21] cum Responsoriis de Comm. Conf. 
non Pont., p. [148].

Vesperæ de sequenti.
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Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX

Fr a n ç o is ,  quatrième duc de Gandie, brilla d’abord 
à la cour de l’empereur Charles-Quint, par la pureté 

de sa vie. Mais, ayant eu à transférer au tombeau de 
Grenade l’impératrice Isabelle, l’aspect de son visage en 
décomposition le fit réfléchir sur la caducité de toutes 
choses et il s’engagea par vœu à se dépouiller de ses biens, 
pour servir uniquement le Roi des rois. En conséquence, 
aussitôt après la mort d’Ëléonore de Castro, son épouse, 
il donna son nom à la Compagnie de Jésus. Créé par 
saint Ignace, Commissaire général pour l’Espagne, il fut 
peu après choisi, malgré lui, comme troisième Général 
de la Compagnie tout entière. Adjoint au Cardinal légat 
Alexandrin, en qualité de compagnon, par le bienheureux 
Pape Pie V, pour former une ligue des princes chrétiens, 
contre les Turcs, il accepta un pénible voyage, par 
obéissance, mais cependant consomma heureusement le 
cours de sa vie à Rome, comme il Pavait souhaité, l’an 
de la rédemption mil cinq cent soixante-douze. Clément X 
l’inscrivit au nombre des Saints.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Voici 
que nous avons, au Commun des Apôtres, (I), 
p. [2i], avec les Répons du Commun d’un 
Conf. non Pont. p. [148].

V êp res du su ivan t.
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DEE i i  OCTOBRIS

M A T E R N ITA T IS BEATÆ, MARIÆ, 
VIRGINIS

DUPLEX II CLASSIS

Omnia de Communi Festorum B. Mariae 
Virginis, p. [195] præter ea quæ hic habentur 
propria.

IN  I VESPERIS
Anee et Capit, ut in Laudibus, p. 21.
Hymnus s Ave maris stella, p. [199].

V. Benedicta tu in muliéribus. R'. Et benedictus
fructus ventris tui.

Ad Magnif. Ant. Cum jucunditâte * Maternitâtem
beâtæ Mariæ semper Virginis celebrémus.

Oratio ut ad Laudes.
Ad finem Hymnorum Complet, et Hora­

rum, dicitur : Jesu tibi sit gloria.

AD MATUTINUM
Invit. Maternitâtem beâtæ Mariæ Virginis cele­

brémus : * Christum ejus Filium adorémus Domi­
num.

Hymnus

Cæ l o  Redémptor prætulit 
Felicis alvum Virginis,

Ubi futura victima 
Mortâle corpus induit.

Hæc Virgo nobis édidit 
Nostrae salutis âuspicem,
Qui nos redémit sânguine,
Poenas crucémque pértulit.

13
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i l  OCTOBRE

L A  M A T E R N IT É  D E L A  BIENHEUREUSE 
VIERG E M ARIE

DOUBLE DE H0 CLASSE 

•
Tout au C o m m un des Fêtes de la Sainte 

Vierge, p. [195], excepté ce qui suit :

A U X  I™ VÊPRES
Antiennes et Capit. comme à Laudes, 

p. 21, Hymne : Salut, étoile, p. [199].
V, Vous êtes bénie entre toutes les femmes, IV. Et le 

fruit de vos entrailles est béni.
A Magnif. Ant. Célébrons avec joie la Maternité de la 

bienheureuse Marie, toujours Vierge.
Oraison comme à Laudes.
Aux Hymnes de Compiles et des Heures, 

doxologie : Jésus, gloite soit à toi.

A MATINES
InviL Célébrons la Maternité de la bienheureuse Vierge 

Marie. * Adorons le Christ, son Fils, Notre-Seigneur.

H ym n e
Rédempteur a préféré au ciel,.1  A Le sein de la bienheureuse vierge ;

Où, future victime,
Il a revêtu un corps mortel.

Cette Vierge nous a enfanté 
Le guide de notre salut,
Qui nous a rachetés de son sang,
Et a souffert tourments et crucifiement.

13
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Spes lseta nostro e péctore 
Pellat timores anxios :
Haec quippe nostras lâcrymas,
Precésque defert Filio.

Voces Paréntis éxcipit,
Votisque Natus annuit :
Hanc quisque semper diligat,
Rebüsque in arctis invocet.

T Sequens Conclusio numquam mutatur :
Sit Trinitati gloria,

Quae Matris intactum sinum 
Ditavit almo gérmine,
Laus sit per omne sæculum. Amen.

IN  I  NOCTURNO
L E C T IO  I

De libro Ecclesiastici.
Cap. X X I V , 5-23. 

go  ex ore Altissimi prodivi primogenita ante
omnem creatüram : ego feci in caelis ut orirétur 

lumen indeficiens, et sicut nébula texi omnem terram : 
ego in altissimis habitavi, et thronus meus in co­
lumna nubis. Gyrum caeli circuivi sola, et profündum 
abyssi penetravi, in flüctibus maris ambulavi, et in 
omni terra steti : et in omni populo, et in omni gente 
primatum hâbui : et omnium excelléntium et humi­
lium corda virtüte calcavi : et in his omnibus réquiem 
quaesivi, et in hereditate Domini morabor.

Rf. Felix es sacra Virgo Maria, et omni laude di­
gnissima : * Ex qua ortus est sol justitiae, Christus 
Deus noster, per quem salvati et redémpti sumus. 
V. Maternitatem beatae Mariae Virginis cum gaudio 
celebrémus. Ex qua.

14
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Qu’un joyeux espoir, de notre cœur,

Chasse les craintes anxieuses :
Car nos larmes, cette Vierge les présente,
Avec nos prières, à son Fils.

La voix de la Mère est bien reçue,
Du Fils qui consent à ses vœux.
Que chacun donc aime toujours cette Mère,
Et qu’aux heures difficiles, il l’invoque!

1  La Conclusion suivante ne change jamais :

Gloire soit à vous, ô Trinité,
Par qui le sein virginal de la Mère 
A été enrichi d’un germe vivifiant.
Louange soit à vous, dans tous les siècles. Ainsi soit-il.

A U  I” NOCTURNE
L E Ç O N  I

Du livre de l’Ecclésiastique.
Chapitre X X I V , 5-2-3.

C’est moi qui de la bouche du Très-Haut suis sortie, 
—  engendrée la première avant toute créature ; —  

c’est moi qui, dans les deux, ai fait lever la lumière sans 
déficience, —  et qui, comme un nuage, ai couvert toute la 
terre. —  C’est moi qui habite les sommets, —  et mon 
trône est dans une colonne de nuées. —  Moi seule ai fait 
le tour du del — et pénétré les profondeurs de l’abîme. 
—  J’ai marché sur les flots de la mer,— et sur toute terre, 
j’ai mis le pied ; —  et en tout peuple et en toute race, j’ai 
eu la primauté. —  Et de tous, grands et petits, —  par ma 
puissance, j’ai foulé aux pieds, les cœurs; —  et en toutes 
ces choses, j’ai cherché le repos, —  et c’est dans l’héritage 
du Seigneur, que je demeurerai.

IÇ. Heureuse êtes-vous, ô sainte Vierge Marie, et très 
digne de toute louange : * Puisque de vous est né le 
Soleil de justice, le Christ, notre Dieu, par qui nous avons 
été sauvés et rachetés. V. Célébrons avec joie la Maternité 
de la bienheureuse Vierge Marie. Puisque de vous.

14



i i  OCTOBRIS MATERNITATIS B . MARIÆ V .
L E C T IO  II

J ¥ T u n c  præcépit et dixit mihi Creator omnium : 
et qui creavit me, requievit in tabernaculo meo, 

et dixit mihi : In Jacob inhabita, et in Israël heredi- 
târe, et in eléctis meis mitte radices. Ab initio, et 
ante sæcula creata sum, et usque ad futürum sæculum 
non désinam, et in habitatione sancta coram ipso 
ministravi. Et sic in Sion firmâta sum, et in civitâte 
sanctificâta similiter requiévi, et in Jérusalem potestas 
mea. Et radicavi in populo honorificato, et in parte 
Dei mei heréditas illius, et in plenitudine sanctorum 
deténtio mea.

lÿ. Sine tactu pudoris invénta es Mater Salvatoris : 
* Qui cælum terrâmque régit, in tua se clausit viscera 
factus homo. Benedicta tu in muliéribus, et bene­
dictus fructus ventris tui. Qui caelum.

L E C T IO  III

Quasi cedrus exaltata sum in Libano, et quasi 
cypréssus in monte Sion : quasi palma exaltata 

sum in Cades, et quasi plantatio rosæ in Jéricho : 
quasi oliva speciosa in campis, et quasi platanus 
exaltata sum juxta aquam in platéis. Sicut cinnamo­
mum, et balsamum aromatizans odorem dedi, quasi 
myrrha elécta dedi suavitatem odoris : et quasi storax, 
et galbanus, et ungula, et gutta, et quasi Libanus 
non incisus vaporavi habitationem meam, et quasi 
balsamum non mixtum odor meus. Ego quasi tere­
binthus exténdi ramos meos, et rami mei honoris, et 
gratiee. Ego quasi vitis fructificâvi suavitatem odoris.

19. Multæ filiæ congregavérunt divitias, tu super- 
gréssa es univérsas : * Speciosa facta es, et suâvis
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L E Ç O N  n

H lo rs  il m’a commandé et parlé, le Créateur de 
toutes choses, —  et celui qui m’a créée s’est reposé 

dans mon Tabernacle, —  et il m’a dit : «Habite en Jacob, 
et dans Israël mets ton héritage, —  et au milieu de mes 
élus plonge tes racines. —  Dès le commencement et 
avant tous les siècles, j’ai été créée, —  et dans la suite 
des âges, je ne cesserai pas d’être, —  et dans la sainte 
demeure devant lui, je remplis mon service. —  Et ainsi 
j’ai eu demeure fixe en Sion, —  et de même dans la cité 
sainte, j’ai pris mon repos. —  J’ai poussé mes racines, 
au sein du peuple glorifié, —  et dans la portion de mon 
Dieu qui est son héritage, —  et là où est l’épanouisse­
ment des saints est ma demeure.

ty. Sans atteinte à votre pureté, vous vous êtes trouvée 
Mère du Sauveur : * Celui qui gouverne le del et la terre 
s’est enfermé en votre sein, se faisant homme. V. Vous 
êtes bénie entre les femmes et béni est le fruit de vos 
entrailles. Celui.

L E Ç O N  III
/ T E  me suis élevée comme le cèdre sur le Liban, —  et 
v lA  comme le cyprès sur le mont Sion ; —  je me suis 

élevée comme le palmier à Cadès, —  et comme la plan­
tation de rose à Jéricho. —  Comme le bel olivier dans 
les champs, —  et comme le platane au bord de l’eau —  
ainsi me suis-je élevée sur les places publiques. —  
Comme le dnnamone et le baumier odorant, j’ai répandu 
mon parfum; —  comme une myrrhe de choix, j’ai donné 
suave odeur ; —  et comme le storax, le galbanum, l’onyx, 
le stacté, —  et comme le parfum du Liban recueilli sans 
incision, —  j’ai parfumé mon habitation : —  comme celle 
d’un baume sans mélange est mon odeur. —  Moi, comme 
le térébinthe, j’ai étendu mes rameaux, —  et mes 
rameaux sont d’honneur et de grâce. —  Moi, comme la 
vigne, j’ai donné des fruits de suave odeur.

Beaucoup de filles ont amassé des richesses, mais 
vous les avez toutes surpassées. * Belle vous êtes devenue
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in deliciis tuis sancta Dei Génitrix. V. Séntiant omnes 
tuum juvamen, quicumque celebrant tuam sanctam 
Maternitâtem. Speciosa, Gloria Patri. Speciosa.

IN  II NOCTURNO

L E C T IO  IV

Ex Sermone sancti Leonis Papæ.
Sermo 1 de Nativ. Domini,

V i r g o  régia Davidicæ stirpis eligitur, quae sacro 
gravidanda fœtu, divinam humanâmque prolem 

prius conciperet mente, quam corpore : et ne supérni 
ignara consilii ad inusitatos pavéret affatus, quod in ea 
operandum erat a Spiritu Sancto, colloquio didicit 
angelico, nec damnum crédidit pudoris Dei Génitrix 
mox futura. Cur enim de conceptionis novitate de- 
spéret, cui efficiéntia de Altissimi virtute promittitur ? 
Confirmatur credéntis fides étiam praeeuntis attesta­
tione miraculi. Donatur Elisabeth inopinata fecündi- 
tas, ut qui concéptum déderat stérili, daturus non 
dubitarétur et Virgini. Verbum igitur Dei Filius, 
qui in principio erat apud Deum, per quem facta 
sunt omnia, et sine quo factum est nihil, propter 
liberandum hominem ab ætérna morte, factus est 
homo.

Gloriosae Virginis Mariae Maternitâtem dignis­
simam recolamus : * Cujus Dominus humilitatem 
respéxit, quae, Angelo nuntiânte, concépit Salvatorem 
mundi. V. Christo canamus gloriam in hac sacra 
solemnitâte mirabilis Genitricis Dei. Cujus.

L E C T IO  V

Sermo 2 de Nativ, Domini.

In g re d itu r  haec infima Jesus Christus Dominus 
noster de caeli sede descendens, et a Patérna
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et suave en vos délices, sainte Mère de Dieu. Ÿ. Qu’ils 
sentent votre secours, tous ceux qui célèbrent votre 
sainte Maternité. Belle. Gloire au Père. Belle.

A U  if*"* NOCTURNE

L E Ç O N  IV
Du Sermon de saint Léon, Pape.

Sermon 1 sur la Nativ. du Seigneur.

a  ne vierge de la race royale de David est choisie, 
qui devait concevoir en son âme, avant de concevoir 

en son corps, l’enfant divin et humain, fruit sacré de sa 
grossesse. Et de peur qu’ignorante du dessein céleste 
elle ne soit troublée par l’étonnante nouvelle, elle apprend, 
de la bouche d’un Ange, que ce qui se fera en elle sera 
l’œuvre de l’Esprit-Saint ; et elle n’a pas cru au dommage 
de sa pudeur, celle qui bientôt sera Mère de Dieu. 
Pourquoi, en effet, serait-elle inquiète, sur la nouveauté 
de cette conception, celle à qui est promise la puissance 
de la vertu du Très-Haut? Sa foi confiante est d’ailleurs 
confirmée par l’attestation d’un prodige précurseur. Une 
fécondité inattendue est accordée à ÉHsabeth, afin qu’on 
ne doute pas que celui qui a donné la conception à une 
femme stérile, puisse la donner également à une Vierge. 
Le Verbe, Füs de Dieu, qui au commencement était 
en Dieu, par qui toutes choses ont été faites et sans lequel 
rien n’a été fait, s’est donc fait homme, pour délivrer 
l’homme de la mort éternelle.

Rjf. Honorons de nouveau la très digne Maternité de 
la glorieuse Vierge Marie : * Dont le Seigneur a regardé 
la petitesse et qui, à la parole de l’Ange, a conçu le 
Sauveur du monde. V. Chantons gloire au Christ, en 
cette sainte solennité de l’admirable Mère de Dieu. Dont.

L E Ç O N  V
Sermon 2 sur la Nativ. du Seigneur. 

ésus-Christ, Notre-Seigneur, est entré en ces bas 
V A  lieux, descendant du céleste séjour, sans quitter
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gloria non recédens, novo ordine, nova nativitate 
generatus. Novo ordine, quia invisibilis in suis, visi­
bilis factus est in nostris : incomprehensibilis voluit 
comprehéndi, ante témpora manens, esse coepit in 
témpore. Nova autem nativitate génitus est : con- 
céptus a Virgine, natus ex Virgine, sine patérnae 
carnis concupiscéntia, sine matérnæ integritatis injü- 
ria, quia futurum hominum Salvatorem talis ortus 
decébat, qui et in se habéret humanae substantiae 
naturam, et humanae carnis inquinaménta nesciret. 
Origo dissimilis, sed natüra consimilis : humano usu 
et consuetudine, quod crédimus, caret ; sed divina 
potestate subnixum est, quod Virgo concéperit. Virgo 
pepérerit, Virgo permanserit.

Benedicta filia tu a Domino, quia per te fru­
ctum vitae communicavimus. * Sola sine exémplo 
placuisti Domino nostro Jesu Christo. V. Nostras 
deprecationes ne despicias in necessitatibus nostris, 
sed a periculis cunctis libera nos sancta Dei Génitrix. 
Sola.

L E C T IO  VI

Ex Actis Pii Papae undecim.

Quum anno millesimo nongentésimo trigésimo 
primo, univérso orbe catholico plaudénte, so- 

lémnia celebraréntur expléti sæculi décimi quinti, 
postquam in Ephesina sÿnodo beâta Maria Virgo, 
de qua natus est Jésus, contra Nestorii hæresim 
Mater Dei a Patribus, Caelestino Papa præeûnte, con­
clamata est, Summus Pontifex Pius undécimus fau­
stissimi evéntus memoriam, perénni suae pietatis testi-

i .  En son être infini, le Verbee st incompréhensible, intellectuellement 
et physiquement ; en son être humain, il est compréhensible intel­
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la gloire du Père, engendré dans un ordre nouveau, par 
une naissance nouvelle. Il s’agit d’un ordre nouveau, 
puisque invisible dans sa nature, il est devenu visible 
dans la nôtre ; incompréhensible, il a voulu être compré­
hensible 1 ; subsistant avant tous les temps, il a commencé 
à exister dans le temps. Il a été engendré pour une 
naissance nouvelle, puisque conçu par une Vierge, il est 
né d’une Vierge, sans désir charnel d’un père et sans 
préjudice pour l’intégrité de sa mère, parce qu’une telle 
origine convenait au Sauveur futur des hommes ; car 
il devait avoir en lui la substance de la nature humaine 
et ignorer les souillures de la chair humaine. L ’origine 
est différente, mais la nature est semblable. Ce que nous 
croyons n’est point selon l’usage et la coutume humaines, 
mais repose sur la puissance divine, savoir : qu’une Vierge 
a conçu, une Vierge a enfanté, et Vierge elle est demeurée.

ïÇ. Vous êtes fille bénie par le Seigneur, puisque c’est 
par vous que nous avons été mis en communion avec 
le fruit de vie. * Seule, sans exemple, vous avez plu 
à Jésus-Christ Notre-Seigneur. V. Ne rejetez pas nos 
supplications dans nos difficultés, mais délivrez-nous de 
tous les dangers, sainte Mère de Dieu. Seule.

L E Ç O N  VI

Des Actes du Pape Pie IX.
*W"“V a n  mil neuf cent trente et un, aux applaudissements 
JU L  de l’univers catholique, on célébra la solennité 
du quinzième siècle écoulé, depuis qu’au concile d’Éphèse, 
la bienheureuse Vierge Marie dont est né Jésus, fut, 
en protestation contre l’hérésie de Nestorius, proclamée 
Mère de Dieu par les Pères, sous le pontificat du Pape 
Célestin. Le Souverain Pontife Pie XI voulut perpétuer 
le souvenir de ce très heureux événement, par un témoi­
gnage durable de sa piété. C’est pourquoi, comme il

lectuellement et aussi physiquement, et même très étroitement enfermé 
dans le sein de la Vierge.
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monio perpetuandam voluit. Itaque quod jam in urbe 
exstabat nobile ephesfnæ proclamatiônis monumén- 
tum, triumphalem arcum in Basilica sanctæ Mariæ 
Majôris in Exquiliis, a decessore suo Xysto tértio 
mirabili ôpere musivo ornatum, témporis injuria fa- 
tiscéntem feliciter restituéndum una cum ala trans- 
vérsa Basllicæ munificéntia sua curâvit. Litteris vero 
encÿclids Œcuménici Concilii Ephesini genuinis li­
neamentis descriptis, ineifâbile divinæ Maternitâtis 
beâtæ Mariæ Virginis privilegium pie copioséque illu­
stravit, ut tam excélsi mystérii doctrina âltius fidélium 
ânimis insidéret. Insimul autem benedictam inter 
omnes mulieres, Mariam Matrem Dei nazarenâm- 
que Familiam nobilissimum præ omnibus exémplum 
proposuit imitandum tum dignitatis ac sanctitûdinis 
casti connübii tum educationis juventùti sancte tra- 
déndæ. Demum ut neque litürgicum deésset monu- 
méntum jussit ut festum divinæ Matemitâds beâtæ 
Mariæ Virginis cum Missa et Oificio propriis die 
undécima Octobris sub ritu dûplici secündæ classis 
quotânnis ab univérsa Ecclésia celebrarétur.

lÿ. Benedicta tu inter mulieres, et benedictus fru­
ctus ventris tui : * Unde hoc mihi, ut véniat Mater 
Domini mei ad me ? V. Respéxit humilitatem ancillæ 
suæ, et fecit mihi magna, qui potens est. Unde. 
Gldria. Unde.

IN  III NOCTURNO

V. Fecit mihi magna, qui potens est. ty. Mise­
ricordia ejus a progénie in progénies timéntibus 
eum.
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existait à Rome un glorieux monument de la proclamation 
d’Éphèse, savoir : Tare triomphal de la Basilique Sainte- 
Marie-Majeure, sur l’Esquilin, orné par son prédécesseur 
Xyste III, de superbes mosaïques, mais détérioré par 
l’injure du temps, il prit soin de le faire heureusement 
restaurer, en même temps que l’aile transversale de la 
Basilique, par sa propre munificence. Puis, par une Lettre 
encyclique, décrivant à grands traits la physionomie 
du Concile œcuménique d’Éphèse, il exposa pieusement 
et magnifiquement l’ineffable privilège de la Maternité 
de la bienheureuse Vierge Marie, afin que la doctrine 
d’un mystère si excellent pénétrât plus profondément 
dans l’esprit des fidèles. En même temps, il proposa la 
Vierge Marie, Mère de Dieu, bénie entre toutes les 
femmes, avec la Famille de Nazareth, comme le plus 
noble exemple entre tous offert à notre imitation, tant 
pour la dignité et la sainteté du mariage chrétien, que 
pour l’éducation convenable à donner à la jeunesse. 
Enfin, pour que le monument liturgique ne fît pas 
défaut, il ordonna que la fête de la divine Maternité 
de la Bienheureuse Vierge Marie, avec Messe et Office 
propres, fût célébrée chaque année, le onzième jour 
d’Octobre, sous le rite double de seconde classe, par 
l’Église universelle.

'RJ. Vous êtes bénie entre toutes les femmes et le fruit 
de vos entrailles est béni : * D’où m’arrive-t-il que la 
Mère de mon Seigneur vienne à moi? V. Il a regardé la 
petitesse de sa servante et a fait en moi de grandes choses, 
celui qui est puissant. D’où. Gloire. D’où.

AU  NOCTURNE
V. Il a fait en moi de grandes choses, celui qui est 

puissant. IV- Sa miséricorde se répand de génération en 
génération, sur ceux qui le révèrent.

Bréviaire fasc. 12
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L E C T IO  VII

Léctio sancti Evangélii secündum Lucam.
Cap. /J, 43-51.

I N illo témpore : Cum redirent, remansit puer 
Jésus in Jérusalem, et non cognovérunt paréntes 

ejus. Et réliqua.
Homilia sancti Bernârdi Abbatis.

Hom. 1 de Laud. Virg. Matris.

» eum et Dominum Angelorum Maria suum Fi­
lium appéllat, dicens : Fili, quid fecisti nobis 

sic? Quis hoc audeat Angelorum? Sufficit eis, et pro 
magno habent, quod, cum sint spiritus ex conditione, 
ex gratia facti sint et vocati Angeli, testante David : 
Qui facit Angelos suos spiritus. Maria vero matrem 
se agnoscens, majestatem illam, cui illi cum reverentia 
sérviunt, cum fidücia suum nûncupat filium : nec 
dedignatur nuncupari Deus, quod esse dignatus est. 
Nam paulo post subdit Evangelista : Et erat sübditus 
illis. Quis? quibus? Deus hominibus. Deus, inquam, 
cui Angeli subditi sunt, cui Principatus et Potestates 
obédiunt, subditus erat Mariæ.

Fÿ. Beâta es Virgo Maria Dei Génitrix, quæ credi­
disti Domino ; perfecta sunt in te, quæ dicta sunt 
tibi : * Proptérea benedixit te Deus in ætérnum. 
V. Diffusa est gratia in labiis tuis : intercede pro 
nobis ad Dominum Deum nostrum. Proptérea.

L E C T IO  vra

L irare utrümlibet, et élige quod amplius miréris, 
sive Filii benignissimam dignationem, sive 

Matris excellentissimam dignitatem. Utrimque stu­
por, utrimque miraculum. Et quod Deus féminæ 
obtémperet, humilitas absque exémplo : et quod Deo

Ps. CIII,  v. 5. C itation la rg e  Ju sens obvie de la Vulgate.
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LEÇON VII

Lecture du saint Évangile selon saint Luc.
Chapitre IL  43-51,

Gn  ce temps-là, tandis qu’ils revenaient, l’enfant Jésus 
demeura à Jérusalem, et ses parents ne s’en aper­

çurent point. Et le reste.
Homélie de saint Bernard, Abbé.

Homélie 1 sur les Louanges de la Vierge Mère.

ffîARIE appelle le Dieu et Seigneur des Anges, son 
Fils, en disant : Mon Fils, pourquoi en avez-vous agi 

ainsi avec nous? Qui des Anges oserait dire cela? Il leur 
suffit et ils estiment pour beaucoup, qu’étant esprits par 
nature, ils soient par grâce, devenus et appelés Anges, 
comme l’atteste David : Il a fait des esprits, ses Anges1. 
Mais Marie se sachant mère, appelle avec confiance, son 
Fils, cette Majesté que les Anges servent avec révérence ; 
et Dieu ne dédaigne pas d’être appelé ce qu’il a bien 
voulu être. En effet, peu après, l’Évangéliste ajoute : 
Et il leur était soumis. Qui donc? et à qui? Un Dieu 
à des hommes. Un Dieu, dis-je, à qui les Anges sont 
soumis, à qui les Principautés et les Puissances obéissent, 
était soumis à Marie.

RJ. Bienheureuse êtes-vous, Vierge Marie, Mère de 
Dieu, qui avez cru au Seigneur ; elles se sont accomplies 
en vous les choses qui vous ont été dites, * C’est pourquoi 
Dieu vous a bénie pour toujours. V. La grâce est répandue 
sur vos lèvres ; intercédez pour nous près du Seigneur, 
notre Dieu. C’est pourquoi.

LEÇON VIII
T “V u n e  et l’autre chose provoquent l’admiration \ choisis 
, l J  ce que tu dois admirer le plus, de la très bénigne 
condescendance du Fils ou de la dignité suréminente 
de la Mère. Des deux côtés c’est la stupeur, des deux 
côtés, c’est le prodige. Qu’un Dieu obéisse à une femme, 
c’est une humilité sans exemple ; et qu’une femme com­
mande à un Dieu, c’est une splendeur sans égale. A la
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fémina principétur, sublimitas sine socio. In laudibus 
Virginum singulariter canitur, quod sequünturAgnum 
quocumque ierit. Quibus ergo laudibus judicas di­
gnam, quæ étiam præit? Disce homo obedire, disce 
terra subdi, disce pulvis obtemperare. De Auctore 
tuo loquens Evangelista : Et erat, inquit, sûbditus 
illis. Erubésce, supérbe cinis : Deus se humiliat, et 
tu te exaltas ? Deus se hominibus subdit, et tu domi­
nari géstiens hominibus, tuo te praepdnis Auctori?

ty. Congratulamini mihi omnes, qui diligitis D6- 
minum, quia cum essem parvula, placui Altissimo : 
* Et de meis viscéribus génui Deum et héminem. 
V. Beatam me dicent omnes generationes, quia an­
cillam hûmilem respéxit Deus. Et. Glôria Patri. Et.

elix Maria, cui nec humilitas défuit, nec virgini­
tas, et quidem singularis virginitas, quam non 

temeravit, sed honoravit fœcùnditas. Et nihilôminus 
specialis humilitas, quam non abstulit, sed éxtulit 
fecunda virginitas : et incomparabilis prorsus fœcün- 
ditas, quam virginitas simul comitatur et humilitas. 
Quid horum non mirabile? quid non incomparabile? 
quid non singulare? Mirum vero si non hæsitas in 
horum ponderatione, quid tua jüdices dignius admi­
ratione, utrum videlicet potius stupénda sit fœcùnditas 
in Virgine, an in Matre intégritas : sublimitas in 
prole, an cum tanta sublimitate humilitas ? Nisi quod 
indubitànter horum singulis præferénda sunt simul 
cuncta, et incomparabiliter excelléntius est atque feli­
cius omnia percepisse, quam aliqua. Et quid mirum 
si Deus, qui mirabilis cémitur, et légitur in sanctis 
suis, mirabiliôrem se exhibuit in Matre sua? Vene­
ramini ergo, conjuges, in carne corruptibili carnis

LECTIO IX
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louange des Vierges on chante tout spécialement qu’elles 
suivent l’Agneau partout où il va. De quelles louanges 
juges-tu donc digne celle qui aussi le précède? Apprends 
ô homme, à obéir ; apprends, ô terre, à te soumettre ; 
apprends, ô poussière, à écouter. Parlant de son Créateur, 
l’Évangéliste dit : Et il leur était soumis. Rougis, ô cendre 
orgueilleuse : Dieu s’humilie et toi, tu t’élèves ; Dieu 
se soumet aux hommes, et toi, impatiente de commander 
aux hommes, tu te préfères à ton Créateur?

19. Réjouissez-vous tous avec moi, vous qui aimez le 
Seigneur, parce que comme j’étais toute petite, j’ai plu 
au Très-Haut : * Et de mes entrailles, j’ai enfanté le 
Dieu-Homme. V. Toutes les générations me proclameront 
bienheureuse, parce que Dieu a regardé son humble 
servante. Et. Gloire au Père. Et.

L E Ç O N  IX
"É̂ kEUREUSE Marie à qui n’a manqué ni l’humilité, ni la 
JUA virginité, et certes, une virginité unique que la 
fécondité n’a point amoindrie, mais honorée ; et, malgré 
cela, une humilité spéciale qu’une virginité féconde n’a 
point enlevée, mais fait grandir ; elle est assurément 
incomparable, cette fécondité qu’ont accompagnée en 
même temps la virginité et l’humilité. Qu’y a-t-il id 
qui ne soit admirable? qui ne soit incomparable? qui 
ne soit unique? Il serait étonnant que tu n’hésites pas 
dans l’estimation de ces prodiges, voulant juger lequel 
est plus digne de ton admiration, si l’on doit plus s’étonner 
de la fécondité dans la Vierge, que de la virginité dans 
la Mère, de la sublimité dans l’enfantement, que de 
l’humilité dans une telle élévation? Ne faut-il pas, sans 
aucun doute, à chacun d’eux les préférer tous ensemble, 
et estimer sans conteste plus excellent et plus heureux 
de les posséder tous, plutôt que l’un d’eux seulement. 
Et qu’y a-t-il d’étonnant que Dieu dont nous voyons et 
lisons qu’il est admirable dans ses saints, se soit encore 
montré plus admirable dans sa Mère? Honorez donc, 
ô époux,la virginité de la chair, dans une chair corruptible;
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integritatem : vos, sacræ virgines, in Virgine fecundi­
tatem. Imitamini, omnes homines, Dei Matris humili­
tatem.

A LAUDES
et per Horas, Ance

Ant. i. Beâta es * Virgo Maria, quæ omnium 
portasti Creatorem.

2. Genuisti * qui te fecit, et in ætérnum pérmanes 
Virgo.

3. Cum essem parvula, * placui Altissimo et de 
meis viscéribus génui Deum et hominem.

4. Benedicta filia * tu a Domino, quia per te 
fructum vitae communicavimus.

5. Vidérunt eam * filiae Sion, et beatam dixerunt, 
et reginae laudaverunt eam.

C a p itu lu m . —  Eccli. X X IV , 12-13.

Qui creâvit me, requiévit in tabernaculo meo : et 
dixit mihi : In Jacob inhabita, et in eléctis 

meis mitte radices.
H ym nus

T T T e Mater alma Nûminis
Oramus omnes süpplices,

A fraude nos ut dæmonis 
Tua sub umbra protegas.

Ob pérditum nostrum genus 
Primi paréntis crimine,
Ad inclytum Matris decus 
T e Rex suprémus éxtulit.

Cleménter ergo prospice 
Lapsis Adarni posteris :
A te rogatus Filius 
Deponat iram vindicem.
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et vous, vierges vénérables, la fécondité dans la Vierge. 
Vous toutes, créatures humaines, imitez l’humilité de la 
Mère de Dieu.

A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes

Ant i. Bienheureuse êtes-vous, Vierge Marie, qui avez 
porté le Créateur de toutes choses.

2. Vous avez enfanté celui qui vous a créé, et demeurez 
Vierge éternellement.

3. Comme j’était toute petite, j’ai plu au Très-Haut, 
et de mes entrailles, j’ai enfanté le Dieu-Homme.

4. Vous êtes fille bénie par le Seigneur, puisque c’est 
par vous que nous avons été mis en communion avec le 
fruit de vie.

5. Elles l’ont vue, les filles de Sion, et l’ont proclamée 
bienheureuse, et les reines l’ont louée.

C ap itu le . —  Eccli. X X IV , 12-13.

Ce l u i  qui m’a créée s’est reposé dans ma tente, et il 
m’a dit : Habite en Jacob, et enfonce tes racines 

parmi mes élus.
Hymne

C ’e s t  toi, féconde Mère de Dieu 
Que nous prions tous, suppliants.

Contre les ruses du démon,
Sous ton ombre, protège-nous.

Pour notre race perdue 
Par la faute de notre premier père,
A l’insigne honneur de Mère,
Le Roi suprême t’a élevée.

Avec clémence, regarde donc 
Les descendants d’Adam déchus ;
Qu’invoqué par toi, ton Fils 
Dépose son courroux vengeur.
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Jesu, tibi sit gloria.

Qui natus es de Virgine,
Cum Patre, et almo Spiritu,
In sempitérna sæcula. Amen.

V. Germinavit radix Jesse, orta est stella ex Jacob. 
FÇ. Virgo péperit Salvatorem, te laudamus Deus 
noster.

Ad Bened. Ant. Sancta Maria * succürre miseris, 
juva pusillanimes, réfove flébiles, ora pro populo, 
intérveni pro clero, intercède pro devoto femineo 
sexu : séntiant omnes tuum juvamen, quicumque 
célébrant tuam admirabilem Maternitâtem.

O ratio

Ü eus qui de beâtæ Mariae Virginis utero Verbum 
tuum. Angelo nuntiânte, carnem suscipere vo­

luisti : praesta supplicibus tuis ut qui vere eam Geni­
tricem Dei crédimus, ejus apud te intercessionibus 
adjuvémur. Per eümdem Dominum.

AD TERTIAM
Capitulum ut ad Laudes.
Responsoria et alia Capitula Horarum su­

muntur de Communi, p. [219] et sq.

IN  II VESPERIS
Psalm i de Communi, p. [195] et sq. Anti- 

phonæ et Capitulum de Laudibus.
Hymnus ï Ave maris stella, p. [199].

Benedicta tu in muliéribus. ïÿ. Et benedictus 
fructus ventris tui.

Ad Magnif. Ant. Matérnitas tua * Dei Génitrix 
Virgo, gaudium annuntiavit univérso mundo ; ex te 
enim ortus est sol justitiae, Christus Deus noster.

Oratio ut ad Laudes.
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Jésus, gloire soit à toi

Qui es né de la Vierge,
Ainsi qu’au Père et à l’Esprit de vie,
Dans les siècles éternels. Ainsi soit-il.

V. Elle a germé, la souche de Jessé, une étoile s’est levée 
de Jacob. R/. La Vierge a enfanté le Sauveur ; nous vous 
louons, ô notre Dieu,

A Bénéd. Ant. Sainte Marie, secourez les malheureux, 
aidez les faibles, consolez les affligés, priez pour le peuple, 
intervenez en faveur du clergé, intercédez pour les reli­
gieuses ; que tous ceux-là sentent votre assistance, qui 
célèbrent votre admirable Maternité.

Oraison

O D ieu, qui avez voulu qu’à la parole de l’Ange, 
votre Verbe s’incarnât dans le sein de la bienheu­
reuse Vierge Marie, accordez-nous, à nous qui vous 

prions et croyons que celle-ci est vraiment Mère de Dieu, 
d’être secourus près de vous, par son intercession. Par le 
même Notre-Seigneur.

A TIERCE
Capitule comme à Laudes.
Les Répons et les autres Capitules des Pe­

tites Heures sont pris au Commun, p. [219] 
et suiv.

A U X  II™ VÊPRES
Psaumes du Commun, p. [195] et suiv.
Antiennes et Capitule des Laudes.
Hymne : Salut, étoile de la mer, p. [199].

V. Vous êtes bénie entre toutes les femmes. Et le 
fruit de vos entrailles est béni.

A Magnif. Ant. Votre Maternité, Vierge, Mère de Dieu, 
a apporté la joie au monde entier ; car de vous est sorti 
le soleil de justice, le Christ, notre Dieu.

Oraison, comme à Laudes.
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13  OCT. S. EDUARDI REGIS CONFESSORIS

DIE 13 OCTOBRIS

S. E D U A R D I REGIS, CO N FESSO RIS

SEMIDUPLEX (m. t. v.)

Oratio

Üeus, qui beâtum regem Eduârdum, Confessorem 
tuum, æternitâtis glôria coronâsti : fac nos, 

quæsumus ; ita eum venerâri in terris, ut cum eo 
regnâre possimus in cælis. Per Dôminum.

d u ar d u s, cognoménto Conféssor, nepos sancti
Eduârdi Regis et Mârtyris, Anglo-Sâxonum 

regum ûltimus, quem futürum regem Brithuâldo viro 
sanctissimo in mentis excéssu Dôminus demonstravit, 
decénnis a Danis Angliam vastantibus quæsitus ad 
necem, exsulàre côgitur apud avunculum, Normân- 
niæ ducem. Ubi in médiis vitiorum illécebris talem 
se exhibuit integritate vitæ morümque innocéntia, 
ut omnibus admirationi esset. Eluxit in eo vel tum 
mira pietas in Deum ac res divinas, fuitque ingénio 
mitissimo atque ab omni dominandi cupiditate aliéno. 
Cujus ea vox fertur, malle se regno carére, quod sine 
cæde et sânguine obtinéri non possit.

R7. Honéstum, p. [145].

Gx s t i n c t is  mox tyrânnis qui fratribus suis vitam 
et regnum eripûerant, revocatur in pâtriam. Ubi, 

summis omnium votis et gratulatione, regno potitus,

IN  II NOCTURNO

LECTIO IV

LECTIO V
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13  OCTOBRE S. ÉDOUARD ROI CONFESSEUR

13 OCTOBRE

S. É D O U A R D , ROI, C O N F E SSE U R

SEMIDOUBLE (m. t. v.)

Oraison

OD ie u , qui avez couronné le bienheureux roi 
Édouard, votre Confesseur, de la gloire de l’éter­
nité ; faites, nous vous en prions, que nous l’honorions 

sur terre, de façon à pouvoir régner avec lui, dans le del 
Par Notre-Seigneur.

AU  II»** NOCTURNE 
LEÇON IV

Gd o u a r d , surnommé le Confesseur, petit-fils de saint 
Édouard Roi et Martyr, fut le dernier des rois anglo- 

saxons. Le Seigneur révéla dans une extase, qu’il serait 
roi, à un homme de grande sainteté nommé Brithuald. 
A l’âge de dix ans, recherché pour être mis à mort, 
par les Danois qui ravageaient l’Angleterre, il fut con­
traint de s’exiler chez son oncle, le duc de Normandie. Là, 
au milieu des séductions du vice, il se montra si intègre 
dans sa vie et si pur dans ses mœurs, qu’il fut un sujet 
d’admiration pour tous. On vit encore briller en lui une 
rare piété envers Dieu et pour les choses divines ; il fut 
aussi d’un caractère très doux et étranger à tout désir 
du pouvoir. On rapporte de lui cette parole : « Je préfère 
me passer d’une royauté qui ne pourrait être obtenue 
sans carnage, ni effusion de sang.»

TÇ. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

LEÇON V

H p rè s  la disparition rapide des tyrans qui avaient ravi 
à ses frères la vie et la royauté, il est rappelé dans 

sa patrie. Mis sur le trône, d’après les vœux unanimes
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13  OCT. S . EDUARDI REGIS CONFESSORIS
ad hostilium irârum delénda vestigia totum se con- 
vértit, a sacris exorsus ac Divorum templis, quorum 
âlia a fundaméntis eréxit, âlia refécit auxitque rediti­
bus ac privilegiis ; in eam curam potissimum inténtus, 
ut refloresceret collapsa religio. Ab aulæ procéribus 
compûlsum ad nüptias, constans est assértio scriptô- 
rum, cum virgine sponsa virginitatem in matrimonio 
servasse. Tantus in eo fuit in Christum amor et fides, 
ut illum aliquando inter Missarum solémnia vidére 
merüerit, blando vultu et divina luce fulgéntem. Ob 
profüsam caritatem, orphanorum et egenorum pater 
passim dicebatur, numquam lsétior quam cum régios 
thesauros exhausisset in pauperes, 

lÿ. Amavit eum, p. [146].

L E C T IO  VI

» ro p h etiæ  dono illûstris, de Angliæ futuro statu 
multa cælitus praevidit ; et illud in primis memo­

rabile, quod Sweÿni Danorum regis, in mare demérsi, 
mortem, dum Angliam invadéndi ânimo classem 
conscenderet, eodem quo accidit moménto, divinitus 
intelléxit. Joânnem Evangelistam mirifice coluit, nihil 
cuiquam, quod ejus nomine peterétur, negare solitus. 
Cui olim sub lacera veste suo nomine stipem roganti, 
cum nummi deéssent, detractum ex digito anulum 
porréxit ; quem Divus non ita multo post Eduârdo 
remisit, una cum nüntio secutüræ mortis. Quare rex, 
indictis pro se précibus, ipso ab Evangelista praedicto 
die piissime obiit, Nonis vidélicet Januarii, anno 
salütis millésimo sexagésimo sexto. Quem sequenti 
sæculo Alexander Papa tértius, miraculis clarum.
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et aux applaudissements de tous, il mit tous ses soins 
à faire disparaître les traces des colères ennemies. Com­
mençant par les choses saintes et les temples de la divinité, 
il releva les uns de leurs ruines, restaura les autres et les 
enrichit de revenus et de privilèges, préoccupé surtout 
du soud de faire refleurir la religion ruinée. C’est une 
affirmation constante des historiens que poussé au mariage 
par les grands de sa cour, il conserva avec son épouse 
vierge, la virginité dans le mariage. Il avait pour le Christ 
une foi et un amour si grands, que parfois, pendant la 
célébration de la Messe, il mérita de le voir apparaître, 
le visage resplendissant d’une douceur et d’un édat 
divins. A cause de son extrême charité, on l’appelait 
partout le père des orphelins et des pauvres ; et il n’était 
jamais plus joyeux que lorsqu’il avait épuisé les trésors 
royaux, au profit des pauvres.

IÇ. Le Sdgneur l’a aimé, p. [146].

élèbre par le don de prophétie, il prédit d’une façon
surnaturelle de nombreux événements au sujet de 

l’avenir de l’Angleterre. Il est particulièrement mémorable 
qu’il connut d’inspiration divine, au moment même de 
l’acddent, la mort de Suénon, roi des Danois, noyé alors 
qu’il s’embarquait pour envahir l’Angleterre. Il eut pour 
saint Jean l’Évangéliste une dévotion admirable, ayant 
l’habitude de ne rien refuser à personne, de ce qui était 
demandé en son nom. Un jour, saint Jean, revêtu de 
haillons, sollicita un secours en son propre nom, le roi, 
dépourvu d’argent, lui remit l’anneau qu’il avait détaché 
de son doigt, et peu de temps après, le Saint le rendit à 
Édouard, en l’avertissant en même temps de sa mort 
prochaine. Aussi le roi, ayant prescrit des prières à son 
intention, mourut-il saintement au jour même prédit par 
PÉvangéliste, aux Nones de Janvier, l’an de la rédemption 
mil soixante-dix. Au siècle suivant, le Pape Alexandre III, 
à cause de l’éclat de ses miracles, l’inscrivit au catalogue

L E Ç O N  VI
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13 OCT. S . EDUARDI REGIS CONFESSORIS

Sanctorum fastis adscripsit. At ejus memoriam Inno- 
céntius undécimus Officio püblico per univérsam 
Ecclésiam eo die celebrari præcépit, quo annis ab 
obitu sex et triginta translatum ejus corpus, incor- 
rüptum et suavem spirans odorem repértum est.

IÇ. Iste homo, p. [147].
Pro hoc Festo simplificato !

LECTIO IX

Gd u a rd u s, cognoménto Conféssor, nepos sancti 
Eduârdi Regis et Martyris, Anglo-Sâxonum re­

gum ültimus, decennis a Danis Angliam vastantibus 
quaesitus ad necem, exsulare cogitur apud avunculum, 
Normânniæ ducem, ubi morum innocéntia omnibus 
admiratiôni fuit. Exstinctis mox tyrannis, qui frâtribus 
suis vitam et regnum eripüerant, revocatur in pàtriam, 
ubi ad hostilium irarum delénda vestigia totum se 
convértit, a sacris exorsus templis. Prophetiae dono 
illüstris, de Angliae futüro statu multa cælitus prae­
vidit. Joânnem Evangelistam mirifice côluit. Ipso ab 
Evangelista praedicto die piissime ôbiit, Nonis vidé- 
licet Januarii, anno salütis millésimo sexagesimo sexto. 
Quem Alexander Papa tértius Sanctorum fastis ad­
scripsit.

In lllN oct. Homilia in Ev. : Sint lumbi vestri, 
de Comm. Conf. non Pont, 1 loco, p. [147].

Vesperae de sequenti.
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13 OCTOBRE S . ÉDOUARD ROI CONFESSEUR
des Saints. Et Innocent XI ordonna d’honorer sa mémoire 
par un Office public, dans l’Église universelle, le jour 
même où trente-six ans après sa mort, on transféra son 
corps trouvé exempt de corruption et exhalant une odeur 
suave.

IÇ. Cet homme, p. [147].
Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX

Gdouard, surnommé le Confesseur, petit-fils de saint 
Édouard Roi et Martyr, fut le dernier des rois 

Anglo-Saxons. A l’âge de dix ans, recherché pour être mis 
à mort, par les Danois qui ravageaient l’Angleterre, il fut 
contraint de s’exiler chez son oncle, le duc de Normandie, 
où la pureté de ses mœurs fit l’admiration de tous. Après 
la disparition rapide des tyrans qui avaient ravi à ses 
frères la vie et la royauté, il fut rappelé dans sa patrie 
où il s’appliqua tout entier à faire disparaître les traces 
des colères ennemies, en s’intéressant d’abord aux temples 
saints. Célèbre par le don de prophétie, il prédit d’une 
façon surnaturelle de nombreux événements, au sujet 
de l’avenir de l’Angleterre. Il eut pour saint Jean l’Évan- 
géliste, une dévotion admirable. Il mourut saintement le 
jour même prédit par l’Ëvangéliste, aux Nones de Janvier, 
l’an de la rédemption mil soixante-six. Le Pape Alexan­
dre III l’inscrivit au catalogue des Saints.

Au IIP Nocturne, Homélie sur l’Év. : Ayez 
les reins ceints  ̂ du Comm. d’un Conf. non 
Pont. (I), p. [147].

Vêpres du suivant.

25
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DIE 14 OCTOBRIS

S. C A L L IST I I, PAPÆ E T  M ARTYRIS
DUPLEX

Oratio

Üeus, qui nos conspicis ex nostra infirmitate defi­
cere : ad amôrem tuum nos misericorditer per 

Sanctorum tuorum exémpla restaura. Per Dominum.
Et fit Commem* præcedentis, S. Eduardi,

Conf. :

Ant. Hic vir, despiciens mundum * et terrena, 
triumphans, divitias caelo condidit ore, manu.

Y. Justum dedùxit Dominus per vias rectas. Iÿ. Et 
osténdit illi regnum Dei.

Oratio

B eus qui beatum regem Eduardum, Confessorem 
tuum, aeternitatis gloria coronasti : fac nos, 

quæsumus ; ita eum venerari in terris, ut cum eo 
regnare possimus in caelis. Per Dominum.

IN  II NOCTURNO
LECTIO IV

Ca l l i s t u s ,  Romanus, præfuit Ecclésiæ, Antonino 
Heliogabalo imperatore. Constituit quatuor anni 

Témpora, quibus jejunium, ex apostolica traditione 
accéptum, ab omnibus servarétur. Ædificavit basili­
cam sanctae Mariae trans Tiberim, et in via Appia 
vetus cœmetérium ampliavit, in quo multi sancti 
Sacerdotes et Martyres sepùlti sunt ; unde ab eo 
Callisti cœmetérium appellatur.

R7. Honestum, p. [66].
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14 OCTOBRE

S. C A L IX T E , PAPE E T  M A R T YR
DOUBLE

Oraison

O D ieu, qui nous voyez défaillir, à cause de notre 
faiblesse, daignez-nous raffermir en votre amour, 

par les exemples de vos saints. Par Notre-Seigneur.
Et Ton fait Mémoire du précédent,

S. Édouard, Confesseur :
Ant, Cet homme, méprisant le monde et les choses 

de la terre, s’est assuré, triomphant, par sa parole et ses 
actes, des richesses dans le ciel.

V. Le Seigneur a conduit le juste, par des voies de 
droiture, R/. Et il lui a montré le royaume de Dieu.

Oraison

O D ieu, qui avez couronné le roi Édouard, votre 
Confesseur, de la gloire de l’éternité ; faites, nous 
vous en prions, que nous l’honorions sur terre de façon 

à pouvoir régner avec lui dans le ciel. Par Notre-Seigneur.

AU  //»"“ NOCTURNE 
LEÇON IV

Romain Caüxte gouverna l’Église, sous l’empereur 
JLÀI Antonin Héliogabale. Il établit les Quatre-Temps, 
pendant lesquels le jeûne reçu de la tradition apostolique 
devrait être observé par tous. Il fit construire la basilique 
de Sainte-Marie du Transtévère et agrandit, sur la voie 
Appienne, un ancien cimetière où un grand nombre de 
saint Prêtres et Martyrs avaient été ensevelis ; c’est depuis 
lors qu’on l’appelle cimetière de Calixte.

RL Le Seigneur l’a honoré, p. [66].

Bréviaire F. 12
26
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14 OCTOBRIS S . CALLISTI I  PAR. M ART .
L E C T IO  V

jusdem  pietatis fuit, quod beàti Calepodii Pres­
byteri et Mârtyris corpus, jactatum in Tiberim, 

conquiri diligénter curâvit, et, invéntum, honorifice 
sepelivit. Palmâtium consulari, Simplicium senatoria 
dignitate illustres. Felicem et Blandam, qui deinde 
omnes martyrium subiere, cum baptismo lustrâsset, 
missus est in carcerem, ubi Privatum militem, ulcéri- 
bus plenum, admirabiliter sanitati restitûtum, Christo 
adjünxit ; pro quo idem, recens adhuc a fide suscépta, 
plumbatis usque ad mortem cæsus occübuit.

Rf. Desidérium, p. [66].

jOCedit Callistus annos quinque, mensem unum, 
dies duodecim. Ordinationibus quinque, mense 

Decémbri, creavit presbyteros séxdecim, diaconos 
quatuor, episcopos octo. Post longam famem crebras- 
que verberationes praeceps jactus in püteum, atque 
ita martyrio coronatus sub Alexandro imperatore, 
illatus est in cœmetérium Calepodii, via Aurélia, 
tertio ab Urbe lapide, pridie Idus Octobris. Ejus 
postmodum corpus in basilicam sanctae Mariae trans 
Tiberim, ab ipso aedificatam, delatum, sub ara majori, 
maxima veneratione colitur.

R?. Stola jucunditatis, p. [67].
Pro hoc Festo simplificato :

Ca l l i s t u s ,  Românus, præfuit Ecclesiae, Antonino 
Heliogabalo imperatore. Constituit quatuor anni 

Témpora, quibus jejünium, ex apostolica traditione 
accéptum, ab omnibus servarétur. Ædificâvit basili­
cam sanctae Mariae trans Tiberim, et in via Appia 
vetus cœmetérium ampliavit, in quo multi sancti

L E C T IO  V I

L E C T IO  IX
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L E Ç O N  V

jOCa piété était telle, qu’il fit rechercher avec soin le 
corps du bienheureux Prêtre et Martyr Callépode 

qui avait été jeté dans le Tibre, et, après l’avoir trouvé, 
le fit ensevelir avec honneur. Pour avoir baptisé Palmatius 
et Simplicius, illustres l’un par la dignité consulaire et 
l’autre par celle de sénateur, ainsi que Félix et Blanda 
qui ensuite subirent tous le martyre, il fut envoyé en 
prison. Là, il gagna au Christ le soldat Privatus, couvert 
d’ulcères, après l’avoir rendu à la santé d’une façon 
merveilleuse ; ce même soldat, tout récemment conquis 
à la foi au Christ mourut pour lui, frappé jusqu’à la mort, 
de coups de fouets plombés.

IÇ. Le désir de son âme, p. [66].

L E Ç O N  VI

CALIXTE occupa le Saint-Siège, cinq ans, un mois et douze 
jours. En cinq ordinations, au mois de décembre, 

il ordonna seize prêtres, quatre diacres et huit évêques. 
Après de longs jours sans nourriture et de fréquentes 
flagellations, il fut précipité dans un puits et remporta 
ainsi la couronne du martyre, sous l’empereur Alexandre ; 
il fut déposé au cimetière de Callépode, sur la voie Aurélia, 
à trois milles de Rome, le premier jour des Ides d’Octobre. 
Plus tard, son corps fut transporté sous le maître-autel 
de la basilique de Sainte-Marie du Transtévère, construite 
par lui, où il est honoré d’une très grande vénération.

Rf. D’une robe d’allégresse, p. [67].
Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX
'TT“^e Romain Calixte gouverna l’Église sous l’empereur 
,1 A  Antonin Héliogabale. Il établit les Quatre-Temps, 
pendant lesquels le jeûne reçu de la tradition apostolique 
devrait être observé par tous. Il fit construire la basilique 
Sainte-Marie du Transtévère, et agrandit, sur la voie 
Appienne, un ancien cimetière où un grand nombre de

27



15 O C T O B R I S  S . T E R E S I Æ  V I R G I N I S
Sacerdotes et Martyres sepiilti sunt ; unde ab eo 
Callisti cœmetérium appellatur. Sedit annos quinque, 
mensem unum, dies duodecim. Post longam famem 
crebrâsque verberationes praeceps jactus in puteum, 
martyrio coronatus sub Alexandro imperatore, et 
sepultus est in cœmetério Calepodii, via Aurélia, 
tértio ab Urbe lâpide, pridie Idus Octobris. Ejus post- 
modum corpus in basilicam sanctæ Mariæ trans 
Tiberim delatum, sub ara majori, maxima venera­
tione colitur.

In m  Noct. Homilia inEv. : Nihil est opértum, 
de Comm. unius Mart. 4 loco, p. [79].

Vesperæ a Capitulo de sequenti.

DIE 15 OCTOBRIS

S. TERESIÆ , VIRGINIS

DUPLEX

/AT I  VESPERIS
Capitulum . —  I I  Cor. X , 17-18.

Fra tre s  : Qui gloriatur, in Domino gloriétur. Non 
enim qui seipsum comméndat, ille probatus 

est ; sed quem Deus comméndat.

Hymnus

B egis supérni nuntia,
Domum patérnam déseris,

Terris, Terésa, barbaris 
Christum datüra aut sanguinem.
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15  OCTOBRE SAINTE THÉRÈSE VIERGE
saints prêtres et Martyrs avaient été ensevelis ; c’est de là 
que depuis, on l’appelle cimetière de Calixte. Il occupa 
le Saint-Siège, cinq ans, un mois et douze jours. Après 
de longs jours sans nourriture et de fréquentes flagella­
tions, il fut précipité dans un puits et remporta la couronne 
du martyre, sous l’empereur Alexandre ; il fut enseveli 
dans le cimetière de Callépode, sur la voie Aurélia, 
à trois milles de Rome, le premier jour des Ides d’Octobre. 
Plus tard, son corps fut transporté dans la basilique 
Sainte-Marie du Transtévère, sous le maître-autel où 
il est honoré d’une très grande vénération.

Au HP Nocturne, Homélie sur FÉv. : 11 n’y 
a rien de caché, du Commun d’un M artyr (IV),
P- [79l-

Vêpres, à Capitule, du suivant.

15 OCTOBRE

S. TH ÉRÈSE, V IE R G E

DOUBLE

A U X  Ires VÊPRES
Capitule. —  I I  Cor. 17-18.

Frères : Que celui qui se glorifie, se glorifie dans le 
Seigneur ; car ce n’est pas celui qui se recommande 

lui-même, qui est approuvé, mais celui que Dieu recom­
mande.

Hymne

» u Roi d’en haut, messagère 
Tu quittes la maison paternelle ;

Pour les terres barbares, ô Thérèse,
Pour leur donner le Christ ou ton sang.
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Sed te manet suavior 

Mors, pœna poscit dulcior :
Divini amoris cuspide 
In vulnus icta concides.

O caritatis victima!
T u  corda nostra concrema,
Tiblque gentes créditas 
Avérni ab igne libera.

Sit laus Patri cum Filio 
Et Spiritu Parâclito,
Tiblque, sancta Trinitas,
Nunc et per omne sæculum. Amen.

Ÿ. Spécie tua et pulchritüdine tua. 19. Inténde, 
prospere procède, et régna.

Ad Magnif. Ant. Veni, Sponsa Christi, * âccipe 
coronam, quam tibi Dominus præparâvit in ætérnum.

O ratio

^ ' xatjdi nos, Deus, salutaris noster : ut, sicut de 
^  beâtæ Terésise Virginis tuæ festivitate gaudé- 
mus ; ita caelestis ejus doctrinae pabulo nutriamur, 
et pise devotionis erudiamur affectu. Per Dominum.

Et fit Commemoratio praecedentis : S. Cal­
listi, Papœ et Mart. :

Ant. Qui vult venire post me, * abneget semetlp- 
sum, et tollat crucem suam, et sequatur mo.

y. Justus ut palma florébit. Rf. Sicut cedrus Libani 
multiplicabitur.

O ratio

*€"Veus, qui nos conspicis ex nostra infirmitate defi- 
cere : ad amorem tuum nos misericorditer per 

Sanctorum tuorum exempla restaura. Per Dominum.
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Mais une mort plus suave t’attend ;

Une souffrance plus douce te réclame ;
Frappée d’un trait du divin amour,
A ta blessure tu succomberas.

O victime de la charité!
A toi d’embraser nos cœurs,
Et les peuples à toi confiés,
Du feu de l’enfer libère-les.

Louange soit au Père et au Fils 
Ainsi qu’à l’Esprit Paraclet,
Oui, à toi, sainte Trinité,
Maintenant et pendant tous les siècles. Ainsi soit-il.

V. En ta beauté et tes charmes. Rf. Va de l’avant, 
prospère et règne.

A Magnif. Ant. Viens, Épouse du Christ, reçois la 
couronne que Dieu t’a préparée dans l’éternité.

Oraison

Gxaucez-nous, ô Dieu notre sauveur, afin qu’en nous 
réjouissant de la fête de la bienheureuse Thérèse 

votre Vierge, nous soyons aussi nourris du pain de sa 
doctrine céleste et instruits par le sentiment d’une pieuse 
dévotion. Par Notre-Seigneur.

Et l’on fait Mémoire du précédent, S. Ca­
lixte, Pape et M artyr :

Ant. Celui qui veut venir après moi, qu’il se renonce 
lui-même et prenne sa croix et me suive.

Ÿ. Le juste, comme le palmier, fleurira. R?. Et, comme 
le cèdre du Liban, se multipliera.

Oraison

O D ieu, qui nous voyez défaillir à cause de notre 
faiblesse, daignez-nous raffermir dans votre amour, 

par les exemples de vos saints. Par Notre-Seigneur.
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AD MATUTINUM
Invit. Regem Virginum Dôminum, * Venite, 

adorémus.
Hymnus : Regis supérni3 ut supra in I Vesperis.

IN II NOCTURNO  

LECTIO  IV
J T T eresia Virgo, nata est Abulæ in Hispania parén- 

tibus tum généré tum pietate praeclaris. Ab iis 
divini timoris lacte educata, admirandum futurae san­
ctitatis in tenérrima adhuc ætâte spécimen dedit. 
Nam cum sanctorum Martyrum acta perlégeret, àdeo 
in ejus meditatione Sancti Spiritus ignis exarsit, ut, 
domo aufügiens, in Africam trajiceret, ubi vitam pro 
gloria Jesu Christi et animarum salute profunderet. 
A patruo revocata, ardens martÿrii desidérium elee­
mosynis aliisque piis opéribus compensavit, jugibus 
lacrimis deplorans optimam sibi sortem fuisse prae- 
réptam. Mortua matre, cum a beatissima Virgine 
péteret, ut se matrem esse monstraret, pii voti compos 
effécta est ; semper perinde ac filia patrocinio Dei­
parae pérfruens. Vigésimum ætâtis annum agens, ad 
moniales sanctae Mariae de Monte Carmélo se contulit. 
Ibi, per duodeviginti annos gravissimis morbis et 
variis tentationibus vexata, constantissime méruit in 
castris christiânæ pœniténtiae, nullo refécta pabulo 
cæléstium eârum consolationum, quibus solet étiam 
in terris sanctitas abundare.

R?. Propter veritatem, p. [167].

LECTIO V

Hn g e lic is  ditata virtutibus, non modo propriam, 
sed püblicam étiam salutem sollicita caritate
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A MATINES
Invit, Au Seigneur, Roi des Vierges, * Venez, offrons 

l’adoration.
Hymne ; Au Roi du ciel, comme ci-dessus, 

aux Ie8 Vêpres.

A U  IJ“-  NOCTURNE  

L E Ç O N  IV
T " * a Vierge Thérèse naquit à Avila, en Espagne, de 
X i -  parents illustres, tant par la naissance, que par la 
piété. Nourrie par eux, du lait de la crainte de Dieu, 
elle donna un présage merveilleux de sa future sainteté, 
dans un âge encore très tendre. Alors qu’elle lisait les 
actes des saints Martyrs, elle fut, au cours de sa médita­
tion, tellement enflammée par le feu de l’Esprit-Saint, 
que, fuyant sa maison, elle voulut passer en Afrique, 
afin d’y sacrifier sa vie pour la gloire de Jésus-Christ 
et le salut des âmes. Ramenée par son oncle, elle compensa 
son ardent désir du martyre, par des aumônes et d’autres 
bonnes œuvres, tout en gémissant avec des larmes per­
sistantes, de ce qu’on lui ait ravi le meilleur sort. A la mort 
de sa mère, comme elle priait la bienheureuse Vierge 
de se montrer sa mère, son pieux désir fut exaucé, car 
depuis lors elle jouit toujours, comme une fille, de la 
protection de la Mère de Dieu. A l’âge de vingt ans, 
elle entra chez les religieuses de Notre-Dame du Mont- 
Carmel. Là, pendant dix-huit années, éprouvée par de 
très graves maladies et diverses tentations, elle demeura 
très ferme, soutenue par les armes de la pénitence chré­
tienne, privée totalement du réconfort de ces consolations 
célestes dont la sainteté est ordinairement comblée, même 
sur terre.

IÇ. Pour la cause de la vérité, p. [167].
L E Ç O N  V

Gn r ic h ie  de v e rtu s  angéliques, Thérèse s’appliqua 
à rechercher non seulement son propre salut, mais
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curâvit. Quare severiorem veterum Carmelitârum ré­
gulant, Deo afflânte et Pio quarto approbânte, primum 
muliéribus, deinde viris observândam proposuit. Ef­
floruit in eo consilio omnipotens miserentis Domini 
benedictio ; nam duo supra triginta monastéria inops 
virgo potuit aedificare, omnibus humanis destituta 
auxiliis, quinimmo adversantibus plerumque sæculi 
principibus. Infidelium et haereticorum ténebras per- 
pétuis deflébat lacrimis, atque, ad placandam divinae 
ultionis iram, voluntarios proprii corporis cruciatus 
Deo pro eôrum salüte dicàbat. Tanto autem divini 
amoris incéndio cor ejus conflagravit, ut merito viderit 
Angelum ignito jaculo sibi praecordia transverberan­
tem, et audierit Christum, data dextera, dicentem 
sibi : Deinceps, ut vera sponsa, meum zelabis hon6-  
rem. Eo consiliànte, maxime arduum votum emisit 
efficiéndi semper quidquid perfectius esse intelligeret. 
Multa cæléstis sapiéntiæ documénta conscripsit, qui­
bus fidélium mentes ad supérnæ pâtriæ desidérium 
maxime excitântur.

19. Dilexisti, p. [167].

um autem assidua éderet exémpla virtütum, tam
ânxio castigandi côrporis desidério aestuabat, ut, 

quamvis secus suadérent morbi quibus afflictabatur, 
corpus ciliciis, caténis, urticarum manipulis aliisque 
aspérrimis flagéllis sæpe cruciaret, et aliquando inter 
spinas volutaret, sic Deum alloqui solita : Domine, 
aut pati aut mori ; se semper misérrima morte per- 
eiintem existimans, quàmdiu a cælésti aeternae vitae 
fonte abésset. Prophetiæ dono excélluit, eàmque divi­
nis charismâtibus tam liberàliter locupletabat Dômi-

LECTIO VI
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aussi celui de tous, avec une charité pleine de sollicitude. 
C’est pourquoi, sous l’inspiration de Dieu et avec l’appro­
bation de Pie IV, elle proposa d’abord aux femmes, puis 
aux hommes, l’observance de la règle plus austère des 
anciens Carmes. La toute-puissante bénédiction du Sei­
gneur miséricordieux se manifesta dans cette entreprise ; 
car cette Vierge indigente réussit à bâtir trente-deux 
monastères, bien que dénuée de tout secours humain, 
et, le plus souvent, en dépit de l’opposition des princes 
séculiers. Elle déplorait, par des larmes continuelles, 
l’aveuglement des infidèles et des hérétiques ; et, pour 
apaiser la colère vengeresse de Dieu, elle offrait pour leur 
salut les disciplines volontaires dont elle affligeait son 
propre corps. Mais son âme était embrasée d’un tel feu 
de l’amour divin, qu’elle mérita de voir un Ange lui 
transpercer le cœur avec un javelot enflammé et d’en­
tendre le Christ lui offrir sa main, en disant : « Désormais, 
comme une véritable épouse, tu auras le zèle de ma gloire. » 
Sur son conseil, elle émit le vœu héroïque de faire tou­
jours ce qu’elle jugerait être le plus parfait. Elle composa 
un grand nombre d’écrits, d’une sagesse céleste, très 
propres à exciter les esprits des fidèles au désir de la 
patrie d’en haut.

Fÿ. Vous avez aimé, p. [167].

LEÇON VI

Bien qu’elle donnât de continuels exemples de vertus, 
elle brûlait d’un si anxieux désir de châtier son 

corps, que, malgré l’avertissement contraire des maladies 
dont elle était affligée, elle tourmentait souvent celui-ci 
par des cilices, des chaînes, des poignées d’orties et par 
d’autres pénitences très rigoureuses. Parfois même, elle 
se roulait sur des épines, ayant l’habitude de jeter à Dieu 
cet appel : « Seigneur, ou souffrir ou mourir » ; elle 
estimait toujours qu’elle périssait de la plus misérable 
des morts, aussi longtemps qu’elle vivait éloignée de la 
fontaine céleste de l’éternelle vie. Elle eut à un haut 
degré le don de prophétie et le Seigneur l’enrichissait des
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nus, ut ssèpius exclâmans péteret beneficiis in se 
divinis modum imponi, nec tam céleri oblivione 
culparum suarum memoriam aboléri. Intolerabili igi­
tur divini amoris incéndio potius quam vi morbi, 
Albae cum decumberet, praenuntiato suae mortis die, 
ecclesiasticis sacraméntis munita, alümnos ad pacem, 
caritatem et regularem observantiam adhortata, sub 
columbae spécie purissimam animam Deo réddidit, 
annos nata sexaginta septem, anno millésimo quin- 
gentésimo octogésimo secundo, Idibus Octobris, juxta 
Kalendârii Romani emendationem. Ei moriénti adésse 
visus est inter Angelorum agmina Christus Jesus ; 
et arbor arida, cellae proxima, statim effloruit. Ejus 
corpus, usque ad hanc diem incorrüptum, odorato 
liquore circumfûsum, pia veneratione colitur. Mira­
culis claruit ante et post obitum, earnque Gre- 
gorius décimus quintus in Sanctorum numerum 
rétulit.

1ÿ. Afferéntur, p. [168].
Pro hoc Festo simpüficato :

L E C T IO  IX
T T T eresia, piis nobilibüsque paréntibus Abulae in 

A- Hispania nata, adhuc puéllula, martyrii cupidi­
tate incénsa, domo aufugiens, Africam pétere tentâvit. 
Domum reducta, post matris obitum cum patrocinio 
beatae Virginis se totam commisisset, vicénnis moniâ- 
lium sanctae Mariae de Monte Carmélo régulam pro- 
féssa est. De animarum salüte sollicita, plurimis ex- 
strüctis monastériis, véterem Carmelitàrum régulam 
muliéribus et viris observandam proposuit. Pro infidé- 
libus atque haeréticis voluntarios proprii corporis cru­
ciatus Deo jügiter offerébat, et divino æstuans amore, 
cum maxime arduum votum emisisset efficiéndi sem- 
per id, quod perfectius esse intelligeret, ab Angelo
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divines faveurs, d’une façon si libérale, que, par de 
fréquentes exclamations, elle lui demandait de mettre 
des bornes à ses divines largesses et de ne pas effacer, 
par un oubli si prompt, le souvenir de ses fautes. Aussi, 
quand, épuisée par l’ardeur du feu de l’amour divin 
devenu intolérable, plus que par la violence de la 
maladie, elle dut s’aliter à Albe, après avoir prédit le 
jour de sa mort, elle reçut le secours des sacrements 
de l’Église, puis ayant exhorté ses filles à la paix, à la 
charité et à l’observance de la règle, elle rendit son âme 
très pure à Dieu, sous l’aspect d’une colombe, à l’âge 
de soixante-sept ans, l’an mil cinq cent quatre-vingt-deux, 
le jour des Ides d’Octobre, selon la réforme du Calendrier 
Romain. Au moment de sa mort, le Christ Jésus lui 
apparut au milieu de troupes d’Anges, et un arbre 
desséché, proche de sa cellule, fleurit tout à coup. Son 
corps, demeuré jusqu’à ce jour sans corruption et répan­
dant une liqueur parfumée, est l’objet d’une pieuse véné­
ration. Elle fut glorifiée par des miracles avant et après 
sa mort, et Grégoire XV l’a mise au nombre des Saints.

IÇ. EÜes seront présentées, p. [168].
Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX
T T T hérèse naquit à Avila, en Espagne, de pieux et 
JL nobles parents. Encore fillette, enflammée par le 

désir du martyre, elle s’échappa de la maison paternelle 
et tenta de gagner l’Afrique. Ramenée chez elle, elle se 
mit tout entière sous la protection de la bienheureuse 
Vierge, après la mort de sa mère et, à vingt ans, embrassa 
la règle des religieuses de Notre-Dame du Mont-Carmel. 
Préoccupée du salut des âmes, elle bâtit plusieurs mona­
stères et proposa aux femmes, puis aux hommes, l’obser­
vance de 1’andenne règle des Carmes. Pour les infidèles 
et les hérétiques, elle offrait à Dieu continuellement les 
tourments volontaires dont elle affligeait son propre corps. 
Brûlant du feu de l’amour divin, elle émit le vœu héroïque 
de faire toujours ce qu’elle jugerait être le plus parfait,
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méruit ignito jâculo sibi præcôrdia transverberari. 
Multa cæléstis sapiéntiæ documénta conscripsit, mül- 
taque verbo et exémplo docuit, illud in ore sæpe 
habens : Domine, aut pati aut mori. Virtütibus, pro- 
phetiæ dono aliisque charismâtibus clara, Albæ puris­
simam animam Deo réddidit, anno miüésimo quin- 
gentésimo octogésimo secûndo, aetatis suæ sexagesimo 
séptimo, Idibus Octobris.

In III Noct. Homilia in Ev. : Simile erit 
regnum caelorum, de Comm. Virg. i  loco» 
p. [169].

AD LAUDES
Capitulum . —  I I  Cor. X ,  17-18,

Fr a t r e s  : Qui gloriatur, in Dômino gloriétur. Non 
enim qui seipsum comméndat, ille probatus 

est ; sed quem Deus comméndat.

Hymnus
est dies, qua cândidæ 

Instar colùmbæ, Cælitum 
Ad sacra templa spiritus 
Se transtulit Terésiae.

Sponsique voces audiit :
Veni, soror, de vértice 
Carméli ad Agni nûptias ;
Veni ad coronam glôriæ.

TI Sequens Conclusio numquam mutatur i
Te, Sponse Jesu Virginum,

Beati adorent ordines,
Et nuptiali cântico
Laudent per omne sæculum. Amen.

V. Diffusa est grâtia in labiis tuis. Kf. Proptérea 
benedixit te Deus in ætémum.
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et mérita qu’un Ange lui transperçât le cœur avec un 
javelot enflammé. Elle composa un grand nombre d’écrits, 
d’une sagesse céleste et donna beaucoup d’enseignements, 
par la parole et l’exemple, ayant souvent à la bouche 
ces mots : « Seigneur, ou souffrir ou mourir. » Illustre 
par le don de prophétie et d’autres faveurs, elle rendit 
son âme très pure à Dieu, à Albe, l’an quinze cent quatre- 
vingt-deux, le jour des Ides d’Octobre, à l’âge de soixante- 
sept ans.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur PÊv. : Le
royaume des deux est semblable, du Comm.
des Vierges (I), p. [169].

A LAUDES
C ap itu le . —  II  Cor. X , 17- 18.

Frères : Que celui qui se glorifie, se glorifie dans le 
Seigneur ; car ce n’est pas celui qui se recommande 

lui-même, qui est approuvé, mais celui que Dieu recom­
mande.

H ym n e

V oici le jour, où, candide 
Comme la colombe, pour les cieux,

Vers leurs temples sacrés,
S’est envolée l’âme de Thérèse.

De l’époux, elle a entendu l’appel :
Viens, ma sœur, du sommet du Carmel 
Aux noces de l’Agneau ;
Viens à la couronne de gloire.

1 La Conclusion suivante ne change jamais :

Qu’elles t’adorent, ô Jésus, Époux des Vierges, 
Les bienheureuses phalanges!
Et, chantant le cantique nuptial,
Qu’elles te louent dans tous les sièdes. Ainsi soit-il.

V. Elle est répandue, la grâce, sur tes lèvres. IÇ. C’est 
pourquoi Dieu t’a bénie pour l’éternité.
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Ad Bened. Ant. Simile est regnum cælôrum * 

hômini negotiatori quærénti bonas margaritas : in- 
vénta una pretiosa, dedit ômnia sua, et comparâvit 
eam.

Oratio

tJ'xAUDi nos, Deus, salutaris noster : ut, sicut de 
■A beâtæ Terésiæ Virginis tuæ festivitate gaudé- 

mus ; ita cæléstis ejus doctrinæ pabulo nutriamur, et 
piæ devotionis erudiamur afiectu. Fer Dominum.

IN  II VESPERIS
Capitulum  et Hymnus ut in 1 Vesperis» 

p. 28.
y. Diffusa, ut supra.

Ad Magnif. Ant. Veni, Sponsa Christi, * accipe 
coronam, quam tibi Dominus praeparavit in ætérnum.

Oratio ut ad Laudes.
Et fit Commemoratio sequentis.

DIE 16 OCTOBRIS

S. H EDW IGIS, VIDUÆ,
SEMIDUPLEX

Ant. Simile est regnum cælôrum * homini nego­
tiatori quærénti bonas margaritas : invénta una pre­
tiosa, dedit omnia sua, et comparavit eam.

V. Spécie tua et pulchritüdine tua. Fÿ. Inténde, 
prospere procède, et regna.

Oratio
^ T V eus, qui beatam Hedwigem a sæculi pompa ad 
A J  hümilem tuæ crucis sequelam toto corde trans-
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A Bénéd. Ant. Semblable est le royaume des deux 

à un commerçant qui cherche de bonnes perles. En 
ayant trouvé une précieuse* il donna tout ce qu’il avait 
pour Tacheter.

Oraison

Gxaucez-nous, ô Dieu, notre Sauveur, afin qu’en nous 
réjouissant de la fête de la bienheureuse Thérèse, 

votre Vierge, nous soyons aussi nourris du pain de sa 
doctrine céleste, et instruits par le sentiment d’une pieuse 
dévotion. Par Notre-Seigneur.

A UX IIièmes VÊPRES
Capitule et Hymne comme aux Ires Vêpres, 

p. 28.
y . Elle est répandue, comme à Laudes.

Ant. Viens, épouse du Christ, reçois la couronne que 
le Seigneur t’a préparée pour l’éternité.

Oraison comme à Laudes.
Et l’on fait Mémoire du suivant.

16 OCTOBRE

SA IN TE  HEDW IGE, VEUVE
SEMIDOUBLE

Ant. Semblable est le royaume des deux à un commer­
çant qui cherche de bonnes perles. En ayant trouvé une 
prédeuse, il donna tout ce qu’il avait pour Tacheter.

V. En ta beauté et tes charmes. RJ. Va de l’avant, 
prospère et règne.

Oraison

O D ieu, qui avez inspiré à la bienheureuse Hedwige, 
de passer avec un cœur généreux, des pompes du

Bréviaire f. 12
34 5



i6 O C T O B R I S  S. H E D W IG I .S  V ID U Æ
ire docuisti : concède ; ut ejus méritis et exémplo 
discâmus peritüras mundi calcâre delicias, et in am- 
pléxu tuæ crucis dmnia nobis adversdntia superare : 
Qui vivis et regnas.

IN  II NOCTURNO

LECTIO IV
* P ^ edwigis, régiis clara natàlibus, innocéntia tamen 

vitæ longe clàrior, sanctæ Elisabethæ fîliæ regis 
Hungâriæ matertera, Berthôldi et Agnétis Morâviæ 
marchiônum filia, ànimi ab ineûnte ætâte moderatio­
nem protulit. Adhuc enim puéllula puerilibus absti­
nuit, et, duodénnis Henrico Polôniæ duci a parentibus 
nüptui tradita, thâlami fide sancte servàta, prolem 
inde suscéptam in Dei timore erudivit. Ut autem 
commodius Deo vacaret, ex pari voto et consénsu 
unanimi, ad separationem thori virum induxit. Quo 
defüncto, ipsa in monastério Trebnicénsi, Deo, quem 
assiduis précibus exoraverat, inspirânte, Cistercién- 
sem devôta sumpsit hâbitum ; in eôque, contempla­
tioni inténta, divinis Officiis et Missarum solémniis 
a solis ortu ad meridiem usque assidua assistens, 
antiquum humàni géneris hostem fortis contempsit.

1̂ . Propter veritatem, p. [184].

LECTIO V
C^mcuLi autem commercia, ni divina vel animarum 

w  salütem attingerent, audire vel loqui non susti­
nuit. Prudéntia in agéndis sic emicuit, ut neque exces­
sus esset in modo nec error in ordine, comis alio qui et 
mansuéta in proximum. Grandem autem de se trium­
phum jejûniis et vigiliis vestiümque asperitate, austéra
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siècle à la suite de votre humble croix, faites que par ses 
mérites et son exemple, nous apprenions à fouler aux 
pieds les délices périssables du monde et à surmonter, 
dans l’étreinte de votre croix, toutes nos adversités. Vous 
qui vivez et régnez.

A U  II**™ NOCTURNE  

LEÇON IV

KEdwige, illustre par sa naissance royale, beaucoup 
plus illustre encore par l5innocence de sa vie, était 

la tante maternelle de sainte Elisabeth, fille du roi de 
Hongrie, Elle-même était fille de Berthold et d’Agnès, 
magnats de Moravie, et se fit remarquer dès son jeune âge 
par sa sagesse. En effet, encore fillette, elle s’abstint des 
amusements de l’enfance ; et, à l’âge de douze ans, 
donnée en mariage par ses parents à Henri, duc de 
Pologne, saintement fidèle à la foi conjugale, elle éleva 
dans la crainte de Dieu les enfants qu’elle reçut de cette 
union. Pour vaquer plus commodément au service de 
Dieu, elle décida son mari à s’engager avec elle, par vœu 
commun et engagement réciproque, à observer la conti­
nence. A la mort de celui-ci, sur l’inspiration de Dieu 
imploré par de fréquentes prières, elle-même revêtit 
pieusement l’habit Cistercien, dans le monastère de 
Trebnitz ; et là, s’appliquant à la contemplation et assidue 
aux divins Offices et aux Messes qui y étaient célébrées 
depuis le lever du soleil jusqu’à midi, elle méprisa coura­
geusement l’antique ennemi du genre humain, 

ïÿ. Pour la cause de la vérité, p. [184].
LEÇON V

Quant aux affaires du monde, elle n’en voulut plus 
parler, ni s’en enquérir, à moins qu’elles n’eussent 

trait aux choses divines ou au salut des âmes. Dans ses 
actions, elle brilla par une telle prudence, qu’il n’y avait 
chez eÜe ni excès dans la mesure, ni écart dans l’ordre 
à suivre, restant d’ailleurs bienveillante et douce, dans 
ses rapports avec le prochain. Elle remporta aussi une
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carnem mâcerans, reportavit ; hinc sublimioribus flo­
rens virtutibus christiânis, consiliorum gravitate, ani- 
mique candore et quiéte, in eximium religiosae pietatis 
evàsit exémplar. Omnibus se ultro subjicere atque 
viliora præ céteris moniâbbus alacriter munia subire, 
paupéribus étiam flexo genu ministrare, leprosôrum 
pedes ablûere et osculari, ipsi familiare erat ; neque 
illorum ulcera sanie manantia, sui victrix, abhorruit.

TSf. Dilexisti, p. [184].

LECTIO VI

/ Y ) ir a  fuit ejus patiéntia animique constantia ;
præcipue vero in morte Henrici ducis Silésiae, 

sui, quem matérne diligébat, filii in bello a Tartaris 
cassi, enituit; potius enim grdtias Deo, quam filio 
lacrimas réddidit. Miraculorum dénique glôria per- 
crébuit ; puerum enim demérsum et molendini rotis 
allisum et prorsus attritum, invocata, vitae restituit ; 
abaque præstitit, ut, rite iis Clemens quartus probatis, 
Sanctérum numéro eam adscripserit, ejüsque festum 
in Polonia, ubi praecipua veneratione uti patrona coh- 
tur, celebrari concésserit. Quod deinde ut in tota 
Ecclésia fleret, Innocéntius undécimus ampliavit.

P7. Fallax grdtia, p. [185].
Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX
•pSEDWiGis, régiis clara natdbbus, sanctae Ebsabeth, 

ffliae regis Hungàriæ, matértera, duodénnis Hen- 
rico Poldniae duci nûptui tradita, prolem inde suscé-
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grande victoire sur elle-même, par ses jeûnes, ses veilles 
et la rudesse de ses vêtements, mortifiant sa chair avec 
austérité. C’est pourquoi, elle fit fleurir chez elle les 
vertus chrétiennes les plus sublimes ; et, par la gravité 
de ses conseils, la candeur et la sérénité de son âme, 
devint un rare modèle de piété religieuse. Se placer 
volontiers au-dessous de tous, remplir allègrement les 
emplois les plus vils, de préférence à toutes les autres 
religieuses, servir les pauvres, même à genoux, laver et 
baiser les pieds des lépreux, lui était chose familière; 
et, victorieuse d’elle-même, elle n’avait pas horreur de 
leurs plaies purulentes.

R}. Tu as aimé, p. [184].

L E Ç O N  V I

Hd m ir a b le s  furent sa patience et sa force d’âme. Elle 
les manifesta particulièrement à la mort d’Henri, 

duc de Silésie, son fils, qu’elle aimait tendrement, et qui 
fut tué à la guerre, par les Tartares. Elle en rendit plus 
grâces à Dieu, qu’elle ne donna de larmes à son fils. 
Enfin la gloire de ses miracles allait croissant. Appelée 
en effet près d’un enfant tombé à l’eau, brisé et presque 
broyé par les roues d’un moulin, elle le rendit à la vie. 
Elle en fit encore d’autres, en sorte que Clément IV, 
après les avoir constatés canoniquement, l’inscrivit au 
nombre des Saints. Il concéda la célébration de sa fête 
en Pologne où elle est l’objet d’une vénération particu­
lière, à titre de patronne. Dans la suite, Innocent XI 
en rehaussa la solennité, en décidant qu’elle se célébre­
rait dans toute l’Église.

RJ. La grâce est trompeuse, p. [185].
Pour cette Fête simplifiée ;

L E Ç O N  IX
EDWIGE, illustre par sa naissance royale, tante mater- 

J^ A  nelle de sainte Ëlisabeth, fille du roi de Hongrie, 
fut, à l’âge de douze ans, donnée en mariage à Henri, 
duc de Pologne ; elle éleva dans la crainte de Dieu les

36



17 OCT. S. MARG. MARIÆ ALACOQUE V.
ptam in Dei timore erudivit. Ut autem commodius 
Deo vacaret, ex pari voto et consénsu unânimi, ad 
separationem thori virum indûxit. Quo defûncto, ipsa 
in monastério Trebnicénsi Cisterciénsem sumpsit ha­
bitum ; in eôque, contemplationi inténta, divinis Offi­
ciis et Missârum solémniis assidua assistere in deliciis 
hâbuit. Sublimioribus florens virtütibus, arctissima 
pœniténtia, consiliorum gravitate animique candore, 
in eximium religiôsæ pietatis evâsit exémplum. Omni­
bus se ultro subjicere atque vilidra mûnia subire, 
paupéribus étiam flexo genu ministrare, leprosorum 
pedes ablüere et osculari, ipsi familiare erat. Mira 
ejus patiéntia animique constantia, præcipue in morte 
Henrici ducis Silésiæ, sui filii in bello a Tartaris 
caesi, enituit. Miraculorum gloria, praecipue post dbi- 
tum, claram, Clemens quartus Sanctorum nümero 
eam adscripsit.

In IQ Noct. Homilia in Ev. : Simile est 
regnum, de Comm. non Virg., p. [186].

Vesperæ de sequenti*

DIE 17 OCTOBRIS

S. M AR G ARITÆ  M ARIÆ  ALACO Q U E,
VIRGINIS

DUPLEX

Oratio

»  om ine Jesu Christe, qui investigâbiles divitias 
Cordis tui beatae Margaritae Mariae Virgini mi­

rabiliter revelasti ; da nobis ejus méritis et imitatione, 
ut te in omnibus et super omnia diligéntes, jugem
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enfants reçus de cette union. Mais, pour vaquer plus 
commodément au service de Dieu, elle décida son mari 
à s’engager par vœu commun et consentement réciproque, 
à observer la continence. A la mort de celui-ci, elle revêtit 
elle-même l’habit cistercien dans le monastère de Trebnitz, 
où, appliquée à la contemplation, elle fit ses délices 
d’assister assidûment aux divins Offices et aux Messes 
qui y étaient célébrées. Elle fit fleurir chez elle les vertus 
les plus sublimes ; et, par sa pénitence très austère, la 
gravité de ses conseils et la candeur de son âme, devint 
un rare modèle de piété religieuse. Se placer volontiers 
au-dessous de tous et remplir les emplois les plus vils, 
servir les pauvres, même à genoux, laver et baiser les 
pieds des lépreux, lui était chose familière. Admirables 
furent sa patience et sa force d’âme. Elle les manifesta 
particulièrement à la mort d’Henri, duc de Silésie, son 
fils, tué à la guerre, par les Tartares. La gloire des miracles 
la rendit célèbre, principalement après sa mort ; et Clé­
ment IV l’inscrivit au nombre des Saints.

Au Iü e Nocturne, Homélie sur l’Év. : Le
royaume des cieux est semblable, du Commun 
des Saintes Femmes, p. [186].

Vêpres du suivant.

17 OCTOBRE

S. M ARG U ER ITE-M AR IE ALACO Q U E, 
VIERGE
DOUBLE

Oraison
jP C eigneur Jésus-Christ, qui avez merveilleusement 

«J9  révélé à la bienheureuse Vierge Marguerite-Marie, 
les richesses insondables de votre Cœur, faites que, par 
ses mérites et son imitation, vous aimant en tout et par-
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in eôdem Corde tuo mansiônem habére mereâmur. 
Qui vivis.

Et fit Commemoratio praecedentis : S* Hed- 
wigis, Viduæ :

Ant. Manum suam * apéruit inopi et palmas suas 
exténdit ad pâuperem, et panem otiosa non comédit.

V. Diffusa est grâtia in lâbiis tuis. Iÿ. Proptérea 
benedixit te Deus in ætérnum.

Oratio

» eus qui beâtam Hedwigem a sæculi pompa ad 
hûmilem tuæ crucis sequélam toto corde trans­

ire docuisti : concède ; ut ejus méritis et exémplo, 
discâmus peritûras mundi calcare delicias, et in am- 
pléxu tuæ crucis ômnia nobis adversantia superâre : 
Qui vivis et regnas.

IN  II NOCTURNO  

LECTIO IV
( T ) a r g a r it a  Maria Alacôque, in pago diœcésis 
^  Augustodunénsis, honésto généré nata, jam 
inde a téneris annis futüræ sanctitatis indicia præbuit. 
In Deiparam Virginem et in augüstum Eucharistiæ 
sacraméntum amôre flagrans, adolescéntula Deo virgi­
nitatem devovit, id exôptans ünice ut ad Christianas 
virtutes vitam componeret. In deliciis habébat pro­
lixas preces rerümque cæléstium contemplatidnem, 
sui contémptum, patiéntiam in advérsis, corporis 
afflictationem, caritatem in prôximos, præsértim egé- 
nos ; summôque stûdio nitebatur ut sanctissima divini 
Redemptoris exémpla pro viribus reférret.

IV. Propter veritatem, p. [167].
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dessus tout, nous méritions d’avoir en ce même Cœur, 
une demeure permanente. Vous qui vivez.

Et l’on fait Mémoire du précédent, S. Hed- 
wige, Veuve :

Ant. Elle a ouvert sa main à l’indigent et en a tendu 
les paumes au pauvre, et le pain, elle ne l’a pas mangé dans 
l’oisiveté.

V. Elle est répandue, la grâce sur tes lèvres. Tÿ. C’est 
pourquoi Dieu t’a bénie pour l’éternité.

Oraison

O D ieu, qui avez inspiré à la bienheureuse Hedwige 
de passer avec un cœur généreux, des pompes du 

siècle à la suite de votre croix, faites que, par ses mérites 
et son exemple, nous apprenions à fouler aux pieds les 
délices périssables du monde et à surmonter, dans l’étrein­
te de votre croix, toutes nos adversités. Vous qui vivez 
et régnez.

A U  II*™* NOCTURNE 

LEÇON IV

^ arguerhe-Marie Alacoque, née d’honnête famille, 
dans un bourg du diocèse d’Autun, donna déjà 

dès ses tendres années les indices de sa sainteté future. 
Brûlant d’amour pour la Vierge, Mère de Dieu, et pour 
l’auguste sacrement de l’Eucharistie, elle voua à Dieu, 
toute jeune, sa virginité, avec l’unique désir d’ordonner 
sa vie conformément aux vertus chrétiennes. Elle trouvait 
ses délices dans les prières prolongées, dans la contempla­
tion des choses célestes, dans le mépris de sa personne, 
dans la patience au milieu des épreuves, dans la mortifica­
tion de son corps, dans la charité envers le prochain et 
particulièrement envers les indigents, et s’efforçait, avec 
un soin extrême, de reproduire, selon ses forces, les 
exemples très saints du divin Rédempteur.

Pÿ. Pour la cause de la vérité, p. [167].
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LECTIO V

O rd in e m  Visitationis ingréssa, statim religiosae 
vitæ fulgore nitére cœpit. Altioris dono ora­

tionis a Deo est decorâta, aliisque grâtiae munéribus 
et crebris visionibus. Harum celebérrima fuit cum 
ante Eucharistiam precânti Jésus semetipsum con- 
spiciéndum obtulit, et divinum Cor in apérto péctore 
flammis incensum ac spinis constrictum osténdit, 
præcepitque ut, ob talem caritatem et ad ingratorum 
hominum injürias expiandas illa publicum Cordi suo 
cultum, magnis propositis cæléstis thesauri præmiis, 
instituéndum curaret. Cunctanti ex humilitate seque 
tantæ rei imparem profiténti amantissimus Salvator 
addit animum, simülque eximia sanctitate virum, 
Claudium de la Colombière, ducem et adjutorem 
designat ; eâmque spe fovet illius summæ utilitatis, 
quæ postea e divini Cordis cultu in Ecclésiam dima­
navit.

lÿ. Dilexisti, p. [167].

LECTIO VI

a T jussa Redemptoris impléret Margarita omni 
diligéntia studébat. Nec tamen illi defuére mo- 

léstiae plures atque acres contuméliæ ab iis qui eam 
vano mentis errori obnoxiam esse dictitabant. Quae 
omnia aequo animo tulit, immo apponébat lucro, 
existimans se per opprobria et dolores hostiam Deo 
gratam fore, et majora ad propositum suum auxilia 
consecutûram. Religiosae perfectionis laude florens et 
per aeternarum rerum contemplationem in dies sin­
gulos cælésti sponso conjunctior, ad eum evolavit, 
anno ætâtis suae quadragésimo tértio, reparatae salutis 
millesimo sexcentesimo nonagesimo. Miraculis insi­
gnem Benedictus décimus quintus sanctis adscripsit
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LEÇON V

Gntrée dans l’ordre de la Visitation, elle commença 
aussitôt à briller du resplendissement de la vie reli­

gieuse. Dieu la gratifia d’un don supérieur d’oraison et 
d’autres faveurs spirituelles, ainsi que de fréquentes 
visions. La plus célèbre de toutes fut celle-ci : Jésus 
s’offrit lui-même à ses regards, pendant qu’elle priait 
devant le Saint-Sacrement exposé, lui montra, dans sa 
poitrine ouverte, son divin Cœur tout enflammé et entouré 
d’épines, et lui prescrivit, par égard pour son immense 
amour et pour expier les injures des hommes ingrats, de 
s’appliquer à faire établir un culte public à son Cœur, lui 
promettant en retour les abondantes largesses du trésor 
divin. Comme son humilité la rendait hésitante et qu’elle 
s’avouait incapable d’une si grande œuvre, le Sauveur 
très aimant la réconforta et lui désigna en même temps 
Claude de la Colombière, homme d’une sainteté éminente, 
pour être son guide et son soutien. Puis il l’encouragea 
par l’espérance de la souveraine utilité que l’Église a 
retirée dans la suite, en effet, du culte du divin Cœur.

IÇ. Tu as aimé, p. [167].

LEÇON VI

ffîARGUERITE s’étudia, avec tout son zèle, à réaliser 
les ordres du divin Rédempteur. Et cependant les 

épreuves nombreuses ne lui manquèrent pas, ni les âpres 
critiques de ceux qui répétaient qu’elle était victime d’une 
vaine imagination. Elle supporta tout cela avec égalité 
d’âme ; bien plus, elle le regardait comme un gain, 
estimant que par les opprobres et les souffrances, elle 
serait une hostie agréable à Dieu et en retirerait de plus 
grands secours pour accomplir son œuvre. Toute floris­
sante de perfection religieuse et, par la contemplation 
des vérités éternelles, chaque jour plus unie au céleste 
époux, elle s’envola vers lui, âgée de quarante-trois ans, 
l’an de la Rédemption seize cent quatre-vingt-dix. Des 
miracles la rendirent célèbre ; Benoît XV l’inscrivit au
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ejùsque officium Pius undécimus Pôntifex Mâximus 
ad univérsam Ecclésiam exténdit.

R7. Afferéntur Régi, p. [168].
Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX
( Y ) a r g a r it a  Maria Alacôque, in pago diœcésis 

Augustodunénsis honésto généré nata, jam a 
téneris annis futûræ sanctitatis indicia præbuit. In 
Deiparam Virginem et in augüstum Eucharistiae sa- 
craméntum amôre flagrans, adolescéntula Deo virgi­
nitatem devôvit ; ac Ordinem Visitatiônis ingréssa, 
statim religiôsæ vitæ fulgôre nitére cœpit. Altiôris 
dono oratiônis a Deo est decorâta, aliisque grâtiæ 
munéribus et crebris visiônibus. Harum ceiebérrima 
fuit cum ante Eucharistiam precânti Jésus semet- 
ipsum conspiciéndum ôbtulit, et divinum Cor in 
apérto péctore flammis incénsum ac spinis constri­
ctum osténdit, præcepitque ut, ob talem caritatem 
et ad ingratôrum hôminum injûrias expiândas, ilia 
püblicum Cordi suo cultum, magnis propositis cae- 
léstis thesauri praemiis, instituéndum curâret. Reli­
giôsæ perfectionis laude florens et per aeternarum 
rerum contemplationem in dies singulos caelésti spon­
so conjunctior, ad eum evolavit, anno aetatis suae 
quadragésimo tértio, reparatae sallitis millésimo sex- 
centésimo nonagésimo. Miraculis insignem Benedictus 
dédmus quintus sanctis adscripsit : ejùsque officium 
Pius undécimus ad univérsam Ecclésiam exténdit.
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nombre des Saints, et le Pape Pie XI étendit sa fête à 
l’Église universelle.

IÇ. Elles seront présentées au Roi, p. [168].

Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX

^ arguerhe-Marie Alacoque, née d’honnête famille, 
dans un bourg du diocèse d’Autun, donna déjà 

dès ses tendres années, les indices de sa sainteté future. 
Brûlant d’amour pour la Vierge Mère de Dieu et pour 
l’auguste sacrement de l’Eucharistie, elle voua, toute 
jeune, à Dieu sa virginité. Étant entrée dans l’Ordre 
de la Visitation, elle commença aussitôt à briller du 
resplendissement de la vie religieuse. Dieu la gratifia 
d’un don supérieur d’oraison et d’autres faveurs spiri­
tuelles, ainsi que de fréquentes visions. La plus célèbre 
de toutes fut celle-ci : Jésus s’offrit lui-même à ses regards, 
pendant qu’elle priait devant le Saint-Sacrement exposé, 
lui montra, dans sa poitrine ouverte, son divin Cœur 
tout enflammé et entouré d’épines, et lui prescrivit, par 
égard pour son immense amour et pour expier les injures 
des hommes ingrats, de s’appliquer à faire établir un 
culte public à son Cœur, promettant en retour les abon­
dantes largesses du trésor divin. Toute florissante de 
perfection religieuse et, par la contemplation des vérités 
éternelles, chaque jour plus unie au céleste époux, elle 
s’envola vers lui, âgée de quarante-trois ans, l’an de la 
Rédemption seize cent quatre-vingt-dix. Des miracles 
la rendirent célèbre ; Benoît XV l’inscrivit au nombre 
des Saints et le Pape Pie XI étendit sa fête à l’Église univer­
selle.
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/AT III NOCTURNO

LECTIO vn
Léctio sancti Evangélii secündum Matthæum.

Cap. X I , 25-30.

IN illo témpore, respondens Jésus dixit : Confiteor 
tibi, Pater, Domine cæli et terræ, quia abscon­

disti hæc a sapiéntibus et prudéntibus et revelasti 
ea pârvulis. Et réliqua.

Homilia sancti Francisci Salésii Episcopi.
{Sermo 23 in die Penîec. alter, circa medium). 

Y ^ u l l a  âlia est vera sciéntia, nisi ea quæ a Spiritu 
J L a  Sancto datur, sed hæc humilibus tantùmmodo 
tribiiitur. Nonne magnos vidimus theologos qui mira 
dixérunt de virtütibus, sed ut eas non exercèrent? 
E contra complures vidimus féminas, quæ de virtuti­
bus dissérere nesciébant, sed virtutum opera digne 
noverant adimplére. Eas enim Spiritus Sanctus sapien­
tes effécit, quia et timorem Domini et pietâtem et 
humilitatem habébant.

Rf. Hæc est Virgo sapiens, quam Dominus vigi­
lantem invénit, quæ accéptis lampadibus sumpsit 
secum oleum : * Et veniénte Domino, introivit cum 
eo ad nüptias. V. Média nocte clamor factus est : 
Ecce sponsus venit, exite obviam ei. Et veniénte.

LECTIO VIII
Frag. serm, 16 in III Dom. post Pent.,

initio.

» o m in u s  noster, magnus et praeclarissimus om­
nium nostrarum infirmitatum médicus, ante­

quam in hunc mundum veniret, per Prophétas suos 
palam nuntiaverat : Quod confractum füerit alligabo, 
et quod infirmum fuerit consolidabo. Et deinde suo 
ipse ore clamavit dicens : Venite ad me, omnes qui
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A U  IIP—  NOCTURNE

LEÇON VII 
Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.

Chapitre XL 26-30,

Gn ce temps-là, Jésus dit encore : Je vous rends grâce, 
Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que vous 

avez caché ces choses aux sages et aux prudents, et que 
vous les avez révélées aux petits. Et le reste.

Homélie de saint François de Sales, Évêque. 
Sermon 23e, pour le mardi de la Pentecôte, vers le milieu.

IL n’y a pas d’autre vraie science que celle donnée 
par l’Esprit-Saint ; mais celle-ci n’est accordée qu’aux 

âmes humbles. N’avons-nous pas vu de grands théolo­
giens qui ont dit des choses merveilleuses sur les vertus, 
mais ne les pratiquaient pas. Et par contre, nous avons 
vu de nombreuses femmes qui ne savaient pas discourir 
sur les vertus, mais qui avaient très bien appris à produire 
les œuvres de ces vertus. En effet, l’Esprit-Saint les 
rendait sages, parce qu’elles avaient, avec la crainte du 
Seigneur, la piété et l’humilité.

RJ. Voici la vierge sage que le Seigneur a trouvée 
veillant, qui, ayant reçu ses lampes, a pris de l’huile 
avec elle. * Et à l’arrivée du Seigneur, elle est entrée avec 
lui au festin des noces. V. Au milieu de la nuit, un cri 
s’est élevé : Voici l’époux qui vient, sortez au-devant de 
lui. Et à l’arrivée.

LEÇON VIII
Fragment du Serm. 16 pour le III* Dim. après la Pent

au début.
^Aotre-Seigneur, grand et excellent médecin de toutes 
JLJi nos infirmités, avant de venir en ce monde, s’annon­
çait ainsi ouvertement par ses Prophètes : Ce qui aura 
été fo rt, je  le lierais et ce qui aura été faible, je  le fortifierai1. 
Et ensuite lui-même s’écria de sa propre bouche : Venez

i .  Ezèchiel, X X X I V ,  5.
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laborâtis et onerâti estis, et ego reficiam vos. Quid 
igitur mirum si ipsum ab ægrôtis, a peccatoribus et 
publicanis circumdatum cérnimus? Nonne médici 
glôria est ab ægrôtis exquiri?

R?. Média nocte clamor factus est : * Ecce sponsus 
venit, exite obviam ei. Ÿ. Prudéntes virgines, aptate 
vestras lampades. Ecce. Gloria Patri. Ecce.

(Fragm. serm. 10 pro feria I I  post Pascha, in fine.) 
e st ille nostras miserias et eas nobilitat, apponit

misériam Cordi suo, ostendit latus. Sed eum 
redamémus oportet, aliôquin qui præ amôre osténdit 
vulnera, semel osténdet præ ira et indignatione. Fac, 
o bone Jesu, ut pacem, quam offers, accipiâmus, 
videamûsque vûlnera tua, ut quandôquidem manent 
fides, spes, caritas, fide radicati, spe gaudéntes et 
caritate fervéntes, exspectémus beatam spem et ad- 
véntum tuum, ita ut in illo T e, Agnum ad déxteram 
non leônem ad sinistram videâmus ; ac pro fide visio­
nem, pro spe possessiônem et pro caritate imperfecta 
perfectam habeamus, in qua gaudébimus in sæcula 
sæculôrum. Amen.

Vesperœ de sequenti.

LECTIO IX
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à moi, vous tous qui êtes fatigués et qui ployez sous le fardeau, 
et je  vous soulagerai. Quoi donc d’étonnant si nous le 
voyons lui-même entouré de malades* de pécheurs et 
de publicains ? N’est-ce pas l’honneur du médecin, d’être 
recherché des malades?

FJ. Au milieu de la nuit, un cri s’est élevé : * Voici 
l’époux qui vient, sortez au-devant de lui. V. Vierges 
prudentes, apprêtez vos lampes. Voici. Gloire au Père. 
Voici.

LEÇON IX
Fragment du Serm. 10 pour le M ardi de Pâques, sur la fin .
IL porte nos misères et les ennoblit, il place notre 

misère sui son Cœur et nous montre son côté. Mais, 
nous devons l’aimer en retour ; autrement, celui qui par 
amour nous montre ses plaies, nous les montrera un jour 
dans sa colère et son indignation. Faites, ô bon Jésus, 
que nous recevions la paix que vous nous offrez, et que 
nous voyions vos plaies, de telle sorte que tant que durent, 
sur cette terre, la foi, l’espérance et la charité, enracinés 
dans la foi, joyeux dans l’espérance et fervents dans la 
charité, nous attendions l’objet de la bienheureuse espé­
rance avec votre avènement ; et qu’alors, placés à votre 
droite, nous voyions en vous un Agneau, et non point 
un lion, comme ceux de votre gauche. Puissions-nous 
avoir alors, au lieu de la foi, la réalité visible ; au lieu de 
l’espérance, la possession ; et au lieu de la charité impar­
faite, la charité parfaite en laquelle nous nous réjouirons 
dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il.

Vêpres du suivant.

Bréviaire f. 12
42
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i8 O C T O B R IS  S. LU C Æ  E V A N G E L IS T Æ
DIE 18 OCTOBRIS

S. LU C Æ  EVAN G ELISTÆ
DUPLEX n  CLASSIS

Omnia de Communi Evangelistarum, p. [6]
«t [34L præter ea quæ hic habentur propria.

Oratio

In t e r v e n ia t  pro nobis, quæsumus, Domine, san­
ctus tuus Lucas Evangeiista : qui crucis mortifi­

cationem jügiter in suo corpore, pro tui nominis 
honore, portavit. Per Dominum.

Et fit Commem, præcedentis : S. M arga­
ritae Mariæ Virg. :

Ant. Veni, sponsa Christi, * accipe corônam, quam 
tibi Dôminus præparâvit in ætérnum.

V. Diffusa est grâtia in ldbiis tuis. IV. Proptérea 
benedixit te Deus in ætérnum.

Oratio
o m in e  Jesu Christe, qui investigabiles divitias 

A J  Cordis tui beatae Margaritae Mariæ Virgini mi­
rabiliter revelâsti ; da nobis ejus méritis et imitatiône 
ut te in ômnibus et super ômnia diligéntes, jugem 
in eodem Corde tuo mansionem habére mereamur. 
Qui vivis.

In I Nocturno Lectiones : Ht factum est, p. [34].

IN  II NOCTURNO  

LECTIO IV
Ex libro sancti Hierônymi Presbÿteri 

de Scriptoribus ecclesiasticis.
Cap. 7.

17CAS, médicus Antiochénsis, ut ejus scripta indi­
cant, Græci sermonis non ignarus, fuit sectatorJ2
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Xÿ O C T O B R E  S. L U C  É V A N G É L I S T E
18 OCTOBRE

S. L U C  É V AN G ÉLISTE
DOUBLE DE IIe CLASSE

Tout du Commun des Évangélistes, p. [6] 
et [34], excepté ce qui suit.

Oraison
jPOeigneur, nous vous en prions, que votre Évangéliste 

t O  saint Luc intercède pour nous, lui qui, pour la 
gloire de votre nom, porta constamment en son corps, 
la mortification de la croix. Par Notre-Seigneur.

Et l’on fait Mémoire du précédent, Ste 
Marguerite-Marie, Vierge :

Ant. Viens, épouse du Christ, reçois la couronne que le 
Seigneur t’a préparée pour l’éternité,

V. Elle est répandue, la grâce sur tes lèvres. Iÿ. C’est 
pourquoi Dieu t’a bénie pour l’éternité.

Oraison
jPC eigneur Jésus-Christ qui avez merveilleusement ré- 

vélé à la bienheureuse Vierge Marguerite-Marie, 
les richesses insondables de votre Cœur, faites que par 
ses mérites et son imitation, vous aimant en tout et par­
dessus tout, nous méritions d’avoir, en ce même Cœur, 
une demeure permanente. Vous qui vivez.

Au Ier Nocturne, Leçons : La trentième année,
P- [34l*

A U  I I N O C T U R N E

LEÇON IV
Du livre de saint Jérôme, Prêtre, 

sur les Écrivains ecclésiastiques.
Chapitre 7.

uc, médecin d’Antioche, connaissant, comme ses 
écrits l’indiquent, la langue grecque, fut discipleJx
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Apostoli Pauli, et omnis peregrinationis ejus comes. 
Scripsit Evangélium, de quo idem Paulus : Misimus, 
inquit, cum illo fratrem, cujus laus est in Evangélio 
per omnes ecclésias. Et ad Colossénses : Salutat vos 
Lucas, médicus carissimus. Et ad Timôtheum : Lucas 
est mecum solus. Aliud quoque édidit volumen egre­
gium, quod titulo, Acta Apostolorum, prænotâtur ; 
cujus historia usque ad biénnium Romae commorantis 
Pauli pervénit, id est, usque ad quartum Neronis 
annum. Ex quo intelligimus, in eâdem urbe librum 
esse compositum.

Vidi conjünctos viros, habéntes spléndidas ve­
stes, et Angelus Domini locûtus est ad me, dicens : 
* Isti sunt viri sancti facti amici Dei. V. Vidi Angelum 
Dei fortem, volantem per médium caelum, voce magna 
clamantem et dicentem. Isti.

LECTIO V

Ig itu r  periodos Pauli et Theclæ, et totam baptizâti 
Leonis fâbulam, inter apôcryphas scriptüras 

computamus. Quale enim est, ut individuus comes 
Apostoli, inter ceteras ejus res, hoc solum ignorave­
rit? Sed et Tertullianus, vicinus eôrum témporum, 
refert presbÿterum quemdam in Asia, amatorem Ap6- 
stoli Pauli, convictum a Joânne quod auctor esset 
libri, et conféssum se hoc Pauli amore fecisse, et ob 
id loco excidisse. Quidam suspicantur, quotiescumque 
in epistolis suis Paulus dicit, Juxta Evangélium meum, 
de Lucæ significare volumine.

17. Beâti estis, cum maledixerint vobis hémines, 
et persecûti vos füerint, et dixerint omne malum 
advérsum vos, mentiéntes, propter me : * Gaudéte 
et exsultate, quoniam merces vestra copiosa est in

i .  I I  Cor,, VIII ,  18. —  2. Coloss. IV , 14 ,
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de P Apôtre Paul et le compagnon de tous ses voyages. 
Il a écrit un Évangile, et de lui, le même Paul dit : Nous 
vous envoyons avec lui (Lite) le frère qui est loué dans 
toutes les Eglises, à cause de VÉvangile1. Et aux Colossiens, 
il ajoute : Luc, le médecin très cher, vous salue2 ; et, encore, 
à Timothée : Luc est seul avec moi3. Il composa aussi 
un autre livre excellent qui est désigné sous le titre, 
Actes des Apôtres, et dont le récit va jusqu’à la seconde 
année du séjour de Paul à Rome, c’est-à-dire jusqu’à la 
quatrième année de Néron. Nous déduisons de là que 
ce livre fut écrit dans cette même ville.

Iÿ. J’ai vu des hommes assemblés, portant de splen­
dides vêtements, et l’Ange du Seigneur me parla en 
disant : * Ceux-ci sont des hommes saints devenus les 
amis de Dieu. V. J’ai vu un Ange de Dieu, fort, volant 
au milieu du del, criant d’une voix puissante et procla­
mant : Ceux-ci.

LEÇON V

H ussi, nous classons les Voyages de Paul et de Thècle 
et toute la fable du Lion baptisé, parmi les écrits 

apocryphes. Car est-il possible qu’un compagnon parti­
culier de l’Apôtre, parmi toutes ses autres actions, n’ait 
oublié que celles-là? Mais Tertullien peu éloigné de ces 
temps, rapporte, qu’en Asie, un certain prêtre qu’affec­
tionnait l’apôtre Paul, convaincu par saint Jean d’être 
l’auteur de ces livres qu’il avouait avoir composés par 
affection pour Paul, avait été déposé à cause de ce fait. 
Certains pensent que Paul, quand il écrit en ses Épîtres : 
Selon mon Évangile, entend parler de l’ouvrage de Luc.

R7. Bienheureux serez-vous quand les hommes vous 
auront maudits, et qu’ils vous auront persécutés et que 
mentant ils auront dit tout le mal possible contre vous, 
à cause de moi : * Réjouissez-vous et exultez, parce que 
votre récompense est riche dans les deux. V. Quand les

3. I I  Timothée, IV , 11.
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cælis. V. Cum vos oderint hômines, et cum separa­
verint vos, et exprobraverint, et ejécerint nomen 
vestrum tamquam malum propter Filium hominis. 
Gaudéte.

LECTIO  VI
T ^ ucam autem non solum ab Apostolo Paulo didi- 

cisse Evangélium, qui cum Domino in carne 
non fuerat, sed et a céteris Apostolis ; quod ipse 
quoque in principio sui volûminis declarat, dicens : 
Sicut tradidérunt nobis, qui a principio ipsi vidérunt 
et ministri fuérunt sermonis. Igitur Evangélium, sicut 
audierat, scripsit ; Acta vero Apostolôrum, sicut vide­
rat ipse, composuit. Vixit octoginta et quatuor annos, 
uxorem non habens. Sepültus est Constantinopoli, 
ad quam urbem, vigésimo Constantini anno, ossa 
ejus cum reliquiis Andréæ Apostoli translata sunt 
de Achaja.

IV. Isti sunt triumphatores et amici Dei, qui, con- 
temnéntes jussa principum, meruérunt præmia ætér- 
na : * Modo coronântur, et accipiunt palmam. V. Isti 
sunt, qui venérunt ex magna tribulatiône, et lavérunt 
stolas suas in sanguine Agni. Modo. Glôria Patri. 
Modo.

In Vesperis, Commemoratio sequentis.
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hommes vous auront haïs, et qu’ils vous auront mis 
à l’écart et qu’ils vous auront outragés, et auront banni 
votre nom, comme mauvais, à cause du Fils de l’homme. 
Réjouissez-vous.

R saint Luc tenait les récits de son Évangile, non pas
seulement de l’apôtre Paul qui n’avait point été 

avec le Seigneur, au cours de sa vie temporelle, mais 
encore des autres Apôtres, comme il le déclare lui-même 
au début de son ouvrage, en disant : Selon que nous Vont 
rapporté ceux-là même qui dès le commencement ont été 
témoins oculaires et sont devenus ministres de la parole1. 
Il écrivit donc l’Évangile d’après ce qu’il avait entendu. 
Quant aux Actes des Apôtres, il les composa d’après ce 
qu’il avait vu lui-même. Il vécut quatre-vingt-quatre ans, 
sans s’être marié. Il est enseveli à Constantinople, où, la 
vingtième année de Constantin, ses ossements furent trans­
portés d’Achaïe, avec les restes de l’Apôtre saint André.

IÇ. Ceux-ci sont des triomphateurs et des amis de Dieu, 
qui méprisant les ordres des princes ont mérité les 
récompenses éternelles. * Maintenant ils sont couronnés 
et reçoivent la palme. V. Ce sont ceux qui sont venus 
de la grande tribulation et qui ont lavé leurs robes dans 
le sang de l’Agneau. Maintenant. Gloire au Père. Main­
tenant.

LEÇON VI

Aux Vêpres, Mémoire du suivant.

I. Luc, I, 2.
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19 OCT. S. PETRI DE ALCANTARA CONF.

DIE 19 OCTOBRIS

S. PETR I DE A LC A N T A R A , CONF.
DUPLEX

(m. t. v.), nisi tamen alicubi I Vesperas habeat.

Ant. Similabo eum * viro sapienti, qui ædificâvit 
domum suam supra petram.

Amavit eum Dominus, et ornavit eum. Sto­
lam gloriae induit eum.

Oratio

» eus, qui beatum Petrum Confessorem tuum ad­
mirabilis pœniténtiæ et altissimae contemplatio­

nis münere illustrare dignatus es : da nobis, quæ­
sumus ; ut, ejus suffragantibus meritis, carne morti­
ficari, facilius cæléstia capiamus. Per Dominum.

IN  II NOCTURNO  

LECTIO  IV

B e tr u s , Alcântaræ in Hispania nobilibus parenti­
bus natus, a téneris annis futüræ sanctitatis 

indicia præbuit. Décimo sexto ætâtis anno ordinem 
Minorum ingréssus, se omnium virtûtum exémplar 
exhibuit. Tum munus contionatoris ex obediéntia 
exércens, innumeros a vitiis ad veram pœniténtiam 
tradüxit. Primævum sancti Frandsci institutum exa­
ctissime reparare cüpiens, ope divina fretus et aposto- 
lica munitus auctoritate, angustissimum et paupérri- 
mum cœnôbium juxta Pedrosum fundavit ; quod 
vitae genus aspérrimum, ibi feliciter coeptum, per 
diversas Hispaniae provincias usque ad Indias mirifice 
propagatum fuit. Sanctae Terésiæ, cujus probaverat
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19 O C T O B R E

S. PIERRE D ’A LC A N T A R A , CONF.
DOUBLE

(m. t. v.) excepté si l’on doit dire les Ies Vêpres.

Ant. Je le comparerai à l’homme sage qui a bâti sa 
maison sur la pierre.

V. Le Seigneur l’a aimé et l’a paré. ty. Il l’a revêtu 
de la robe de gloire.

Oraison

O D ieu, qui avez daigné illustrer le bienheureux 
Pierre, votre Confesseur, par la pratique d’une 

pénitence admirable et d’une contemplation très élevée, 
accordez à notre demande, que par le secours de ses 
mérites, mortifiant notre chair, nous obtenions plus facile­
ment les biens célestes. Par Notre-Seigneur.

AU  II*™* NOCTURNE  

LEÇON IV
Y ^ ierre né à Alcantara, en Espagne, de parents nobles, 

donna dès ses tendres années des indices de sa 
sainteté future. A l’âge de seize ans, étant entré dans 
l’Ordre des Frères Mineurs, il s’y montra un modèle 
de toutes les vertus. Exerçant alors, par obéissance, la 
charge de prédicateur, il amena un nombre incalculable 
de personnes, de leur état vicieux, à une véritable péni­
tence. Désireux de rétablir très exactement l’Institut de 
saint François en sa primitive observance, confiant dans 
le secours divin et appuyé par l’autorité apostolique, 
il fonda un couvent aux cellules très étroites et très 
pauvres, près de Pedrosa ; et ce genre de vie très austère, 
commencé là avec succès, se répandit merveilleusement 
dans diverses provinces d’Espagne et jusqu’aux Indes. 
Il fut le soutien de sainte Thérèse dont il avait approuvé
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spiritum, in promovénda Carmelitârum reformatione 
adjütor fuit. Ipsa autem a Deo edocta quod Petri 
nômine nihil quisquam péteret quin protinus exaudi- 
rétur, ejus précibus se commendare et ipsum adhuc 
vivéntem sanctum appellare consuévit.

IV- Honestum fecit, p. [145].

LECTIO  V

B r in c ip u m  obséquia, qui ipsum velut oraculum 
consulébant, summa humilitate declinans, Câ- 

rolo quinto imperatôri a confessionibus esse recusavit. 
Paupertatis rigidissimus custos, una tûnica, qua nulla 
detérior esset, conténtus erat. Puritâtem ita coluit, 
ut a fratre in extrémo morbo sibi inserviénte ne leviter 
quidem tangi passus sit. Corpus suum perpétuis 
vigiliis, jejüniis, flagéllis, frigore, nuditate atque omni 
généré asperitatum in servitütem redégit ; cum quo 
pactum inierat ne ullam in hoc sæculo ei réquiem 
præbéret. Caritas Dei et prôximi, in ejus corde diffusa, 
tantum quandôque excitâbat incéndium, ut e cellæ 
angustiis in apértum campum prosilire, aërisque refri- 
gério concéptum ardorem temperâre cogerétur.

IV. Amâvit eum, p. [146].

LECTIO  VI

Gr a t i a  contemplationis admirabilis in eo fuit ; 
qua cum assidue spiritus reficerétur, intérdum 

âccidit ut ab omni dbo et potu plûribus diébus 
abstinûerit. In âëra frequénter sublatus, miro fulgôre 
coruscare visus est. Râpidos flüvios sicco pede trajécir. 
Fratres in extréma penüria, cælitus delâta aliménia, 
cibâvit. Bâculus, ab ipso terræ defixus, mox in viridem 
ficulneam excrévit. Cum noctu iter ageret, densa 
nive cadénte, dirutam domum sine tecto ingréssus 
est, eique nix in âëre péndula pro tecto fuit, ne
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l’esprit, dans son œuvre de réforme des Carmes. Elle- 
même, divinement avertie qu’elle ne demanderait rien 
au nom de Pierre sans être de suite exaucée, avait coutume 
de se recommander à ses prières et de lui donner le nom 
de saint, dès son vivant.

Rf. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

LEÇON V
JPCe dérobant avec une extrême humilité aux faveurs

1 0  des princes qui le consultaient comme un oracle,
11 refusa d’entendre les confessions de l’empereur Charles- 
Quint. Observateur très rigide de la pauvreté, il se conten­
tait d’une seule tunique, la plus usée du couvent. Il avait 
un tel souci de la pureté que, pendant sa dernière maladie, 
il ne souffrit pas que le frère qui le servait, le touchât 
même légèrement. Il réduisit son corps en servitude par 
des veilles, des jeûnes et des flagellations perpétuelles, 
et aussi, par le froid, la nudité et toutes sortes de rigueurs ; 
car il avait fait avec ce corps le pacte de ne lui accorder 
aucun repos en ce monde. L ’amour de Dieu et du pro­
chain, répandu dans son cœur, y allumait parfois une 
telle flamme, qu’il était obligé de s’échapper de son 
étroite cellule, vers la pleine campagne, pour tempérer, 
par la fraîcheur de l’air, l’ardeur dont il brûlait.

TÇ. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

LEÇON VI
don de la contemplation fut, chez lui, admirable ; 

4mA son esprit s’en nourrissait assidûment, et il arriva 
parfois qu’il s’abstint de tout aliment et de tout breuvage, 
pendant plusieurs jours. Élevé fréquemment dans les airs, 
il paraissait briller d’un édat merveilleux. Il traversa des 
cours d’eau rapides, à pied sec. Il nourrit ses frères réduits 
à une extrême disette, avec un aliment envoyé du del. 
Un bâton qu’il fixa en terre se développa bientôt en un 
figuier verdoyant. Une nuit qu’il était en voyage, la neige 
tomba par flocons serrés ; il entra dans une maison en 
ruine et sans toiture, et la neige restant suspendue en l’air

47



ig OCT. S. PETRI DE ALCANTARA CONF.

illius copia suffocarétur. Dono prophetiae ac discre­
tionis spirituum imbütum fuisse sancta Terésia testa­
tur. Dénique, annum agens sexagesimum tértium, 
hora qua praedixerat, migravit ad Dominum, mirabili 
visione Sanctorümque præséntia confortatus. Quem 
eodem moménto in cælum ferri beâta Terésia procul 
distans vidit ; cui postea apparens dixit : O felix 
pœniténtia, quæ tantam mihi proméruit gloriam! 
Post mortem vero plürimis miraculis claruit, et a 
Cleménte nono Sanctorum nümero adscriptus est.

IÇ. Iste homo, p. [147].
Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO  IX
V ^ etrus, Alcântaræ in Hispania nobilibus parénti- 

bus natus, décimo sexto ætâtis anno ordinem 
Minorum ingréssus, se omnium virtutum, præcipue 
paupertatis et castitatis, exémplar exhibuit et innume­
ros, verbi Dei praedicatione, a vitiis ad pœniténtiam 
tradüxit. Primævum sancti Francisci institutum repa­
rare studens, in angustissimo et paupérrimo coenobio, 
juxta Pedrosum exstructo, aspérrimum vitæ genus 
feliciter incépit, quod deinde mirifice propagatum 
est. Sanctae Terésiæ, cujus probaverat spiritum et a 
qua sanctus vivens passim vocabatur, in promovénda 
Carmelitârum reformatione adjütor fuit. Contempla­
tionis et miraculorum gratia insignem, dono prophetiae 
ac discretionis spirituum imbutum fuisse éadem sancta 
Terésia testatur. Dénique, annum agens sexagésimum 
tértium, migravit in cælum. Quem beâta Terésia 
mirabili gloria renidéntem per visum conspéxit.

In III Nocturno Homilia in Ev. : Nolite 
timére, de Comm. Conf. non Pont. 2 loco, 
p. [156].

Vesperae a Capitulo de sequenti.
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lui servit de toit pour qu’il ne fût pas étouffé par sa masse. 
Sainte Thérèse atteste qu’il jouissait du don de prophétie 
et de discernement des esprits. Enfin, âgé de soixante- 
trois ans, à l’heure qu’il avait prédite, il s’en alla vers le 
Seigneur, réconforté par une vision admirable et la 
présence de Saints. A ce même moment, la bienheureuse 
Thérèse, alors très éloignée, le vit porté au ciel. Il lui 
apparut dans la suite et lui dit : « O bienheureuse péni­
tence qui m’a mérité une si grande gloire! » C’est ainsi 
qu’après sa mort, il fut illustré par un grand nombre de 
miracles et inscrit par Clément IX au nombre des Saints.

R7. Cet homme a accompli, p. [147].
Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX

Ï \ ie r r e  naquit à Alcantara, en Espagne, de parents 
> nobles. A l’âge de seize ans, étant entré dans l’Ordre 
des Frères Mineurs, il s’y montra un modèle de toutes 

les vertus, spécialement de pauvreté et de chasteté, et, 
par la prédication de la parole de Dieu, il ramena du vice 
à la pénitence un nombre incalculable de personnes. 
Désireux de rétablir l’Institut de Saint-François en sa 
primitive observance, il construisit près de Pedrosa un 
couvent aux cellules très étroites et très pauvres et y 
commença avec succès un genre de vie très austère 
qui se propagea ensuite merveilleusement. Il fut, dans 
l’œuvre de la réforme des Carmes, le soutien de sainte 
Thérèse, dont il avait approuvé l’esprit et qui, parfois, de 
son vivant le nommait saint. Remarquable par ses grâces 
de contemplation et de miracles, il fut au témoignage de 
la même sainte Thérèse, gratifié du don de prophétie et 
de discernement des esprits. Enfin, âgé de soixante-trois 
ans, il s’en alla au ciel. La bienheureuse Thérèse l’aper­
çut, dans une vision, rayonnant d’une gloire admirable.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Ne 
craignez point, du Commun d’un Conf. non 
Pont. (H), p. [156].

Vêpres, à Capitule, du suivant.
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DIE 20 OCTOBRIS

S. JOANNIS C A N TII, CONFESSORIS
DUPLEX

IN  I  VESPERIS
Capitulum . —  Eccli. X X X I ,  8-9.

B eatus vir, qui invéntus est sine macula, et qui 
post aurum non âbiit, nec sperâvit in pecûnia 

et thesauris. Quis est hic, et laudabimus eum? fecit 
enim mirabilia in vita sua.

Hymnus

Gentis Polônæ gloria,
Clerique splendor nôbilis,

Decus Lycaéi, et patriae 
Pater, Joânnes inclyte.

Legem supérni Nûminis 
Doces magister, et fads.
Nil scire prodest : sédulo 
Legem nitamur exsequi.

Apostolorum limina 
Pedes viâtor visitas ;
Ad patriam, ad quam téndimus,
Gressus viâmque dirige.

Urbem petis Jerüsalem :
Signata sacro Sanguine 
Christi colis vestigia,
Rigâsque fusis flétibus.

Acérba Christi vûlnera,
Hæréte nostris côrdibus,
Ut cogitémus consequi 
Redemptiônis prétium.
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20 OCTOBRE

S. JEAN DE K E N T Y , CONFESSEUR

DOUBLE

A U X  Ires VÊPRES
Capitule, —  Eccli. X X X I^  8-9.

B ienheureux l’homme qui a été trouvé sans faute, 
n’a pas couru après l’or et n’a pas mis son espoir 

dans l’argent et les trésors. Quel est-il et nous le louerons ? 
Car il a fait des merveilles en sa vie.

Hymne

Glo ire  de la nation Polonaise,
Et, du clergé, noble splendeur,

Tu es l’honneur de l’Académie 
Et le père de la patrie, illustre Jean.

La loi du Dieu très-haut,
Tu l’enseignes, en maître, et l’observes.
Rien ne sert de savoir; attention!
Cette loi, tâchons de l’accomplir.

Aux sanctuaires des Apôtres 
Pèlerin, tu viens à pied ;
Vers la patrie où nous tendons.
Dirige nos pas en leur chemin.

Tu vas jusqu’à Jérusalem ;
Les marques du Sang sacré,
Tu les vénères sur les pas du Christ 
Et les arroses de flots de larmes.

Plaies cruelles du Christ,
Gravez-vous dans nos cœurs,
Afin que nous pensions à obtenir 
Le prix de la Rédemption.
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H Sequens Conclusio numquam mutatur :

T e prona mundi màchina,
Clemens, adoret, Trinitas,
Et nos novi per grâtiam 
Novum canâmus cânticum. Amen.

V. Amâvit eum Dominus, et ornavit eum. ty. Sto­
lam glôriæ induit eum.

Ad Magnif. Ant. Similabo eum * viro sapiénti, 
qui ædificâvit domum suam supra petram.

A, quæsumus, omnipotens Deus : ut, sancti Joân-
nis Confessoris exémplo in sciéntia Sanctorum 

proficiéntes, atque iliis misericordiam exhibentes ; 
ejus méritis, indulgéntiam apud te consequimur. Per 
Dominum.

Et fit Commemoratio praecedentis : S. Pe­
tri, Conf* :

Ant. Hic vir, despiciens mundum * et terréna, 
triûmphans, divitias cælo côndidit ore, manu.

V. Justum dedûxit Dôminus per vias rectas, lÿ. Et 
osténdit illi regnum Dei.

» eus, qui beatum Petrum Confessorem tuum 
admiribilis pœniténtiæ et altissimæ contem- 

platiônis mùnere illustrire dignitus es : da nobis, 
quésumus ; ut, ejus suifragintibus méritis, carne 
mortificiti, facilius cæléstia capiimus. Per Dominum.

Invitat. Regem Confessôrum Dôminum, * Venite, 
adorémus.

O ratio

O ratio

AD MATUTINUM
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K La Conclusion suivante ne change jamais :

Qu’à vos pieds, prosterné, l’univers 
Vous adore, démente Trinité;
Et que nous, renouvelés par la grâce
Nous chantions un nouveau cantique. Ainsi soit-il.

V. Le Seigneur Ta aimé et l’a paré. Iÿ. Il Ta revêtu 
de la robe de gloire.

A Magnif. Ant. Je le comparerai à l’homme sage qui a 
bâti sa maison sur la pierre.

O raison

Hccordez à notre demande, Dieu tout-puissant, qu’à 
l’exemple du saint Confesseur Jean, progressant 

dans la sdence des Saints, et nous montrant miséricor­
dieux pour les autres, nous obtenions, par ses mérites, 
indulgence auprès de vous. Par Notre-Seigneur.

Et l’on fait Mémoire du précédent,
S. Pierre, Confesseur :

Ant. Cet homme, méprisant le monde et les choses 
de la terre, s’est assuré, triomphant, par sa parole et ses 
actes, des richesses dans le del.

V. Le Sdgneur l’a conduit par des voies de droiture. 
IÇ. Et il lui a montré le royaume de Dieu.

O raison

O D ieu, qui avez daigné illustrer le bienheureux 
Pierre, votre Confesseur, par la pratique d’une 
pénitence admirable et d’une contemplation très élevée, 

accordez à notre demande, que par le secours de ses 
mérites, mortifiant notre chair, nous obtenions plus fadle- 
ment les biens célestes. Par Notre-Seigneur.

A MATINES
Invit. Au Sdgneur, Roi des Confesseurs, * Venez, 

offrons l’adoration.

Bréviàire f. 12
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Si hoc Festum non habuerit I Vesperas, 

saltem a Capitulo, ad Matutinum ponitur 
Hymnus : Gentis Polônæ, ad Laudes : Corpus 
domas, in H Vesperis : Te deprecânte ; si vero 
nec habeat H Vesperas integras, Hymnus :
Gentis Polônæ, omissa Conclusione, jungitur 
ad Matutinum cum Hymno : Corpus domas.

Hymnus

Corpus domas jejtiniis,
Cædis cruénto vérbere,

Ut castra pœniténtium 
Miles sequaris innocens.

Sequamur et nos sédulo 
Gressus paréntis optimi,
Sequamur, ut licentiam 
Carnis refrénet spiritus.

Rigénte bruma, providum 
Præbes amictum pauperi,
Sitim famémque egéntium 
Esca potüque süblevas.

O qui negasti némini 
Opem roganti, patrium 
Regnum tuére, postulant 
Cives Poloni et éxteri.

H Sequens Conclusio numquam mutatur
Sit laus Patri, sit Filio,

Tibique, Sancte Spiritus ;
Preces Joannis impetrent 
Beata nobis gaudia. Amen.

IN  II  NOCTURNO  
LECTIO  IV

f c T oannes, in oppido Kenty Cracoviénsis dioecesis, 
a quo Cantii cognomen duxit, Stanislâo et
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Si cette Fête n’a pas de Xe8 Vêpres, au moins 

depuis le Capitule, à Matines, on prend 
l’Hymne ; Gloire de la nation polonaise, à Lau­
des : Tu domptes ton corps, et aux IIe8 Vêpres :
A ta prière ; mais s’il n’y a pas de IIe8 Vêpres 
entières, l’Hymne: Gloire de la nation polonaise 
sans la Conclusion, est jointe, pour les Mati­
nes, à l’Hymne : Tu domptes ton corps.

Hymne
T IT u  domptes ton corps par le jeûne,
A  Tu le fouettes jusqu’au sang,

Pour qu’aux camps des pénitents 
Tu te joignes, soldat innocent.

Suivons, nous aussi, avec zèle 
Les pas de notre très bon père,
Suivons-le, pour que de la chair,
L ’Esprit réfrène la licence.

En l’hiver rigoureux, au pauvre 
Tu présentes le manteau protecteur ;
A la soif et faim des indigents 
Par nourriture et boissons tu subviens.

0  toi qui n’as refusé à personne 
Le secours demandé, de tes pères 
Défends le royaume ; ils t’en prient,
Les Polonais et les autres chrétiens.

1 La conclusion suivante ne change jamais :
Louange soit au Père et au Fils,

Et à vous aussi, Saint-Esprit,
Qu’à nous tous, les prières de Jean 
Obtiennent les joies bienheureuses. Ainsi soit-il.

A U  II**™ NOCTURNE  

LEÇON IV

- T T ean naquit au bourg de Kenty, au diocèse de 
VÎA Cracovie, d’où vint son surnom de Kenty, de pieux
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Anna piis et honéstis paréntibus natus, morum sua­
vitate, innocéntia, gravitate, ab ipsa infantia spem 
fecit mâximæ virtutis. In universitate Cracoviénsi 
philosôphiæ ac theologiae primum auditor, tum, per 
omnes academiae gradus ascendéndo, professor ac 
doctor, sacra, quam annis multis tradidit, doctrina 
mentes audiéntium non illustrâbat modo, sed et ad 
omnem pietâtem inflammabat, simul docens scilicet 
et faciens. Sacérdos factus, nihil de litterarum stüdio 
remittens, stüdium auxit Christianae perfectionis. Ut- 
que passim offendi Deum maxime dolébat, sic eum 
sibi et pôpulo placare, oblato quotidie non sine multis 
lâcrimis incruento sacrificio, satagébat. Ilkusiénsem 
parochiam annis aliquot egrégie administravit ; sed, 
animarum periculo commotus, postea dimisit, ac, 
postulante academia, ad pristinum docéndi officium 
rédiit.

i^. Honéstum, p. [145].

uiDQUiD témporis ab stûdio supérerat, partim
salüti proximérum sacris præsértim concionibus 

curândæ, partim orationi dabat, in qua cæléstibus 
quandoque visionibus et colloquiis dignatus fertur. 
Q uisti vero passione sic afficiebatur, ut in ea contem­
planda totas intérdum noctes düceret insômnes, ejus- 
que causa mélius recoléndæ Jerosélymam peregrina­
tus sit ; ubi, et martÿrii desidério flagrans, Tureis 
ipsis Christum crucifixum prædicâre non dubitavit. 
Quater étiam ad Apostoldrum limina, pedes atque 
viaria onustus sarcina, Romam venit, tum ut Sedem 
apostôlicam, cui maxime addictus fuit, honoraret, 
tum ut sui (sic enim ajébat) purgatorii poenas exposcita 
illic quotidie peccatorum vénia redimeret. Quo in

LECTIO V
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et honorables parents, Stanislas et Anne. La douceur, 
Pinnocence et la gravité de ses mœurs, dès son enfance, 
donnèrent Pespoir d’une très haute vertu. D’abord étu­
diant en philosophie et en théologie à l’Université de 
Cracovie, puis passant par tous les grades académiques, 
professeur et docteur, par la science sacrée qu’il exposa 
de nombreuses années, non seulement il éclairait les 
esprits de ses auditeurs, mais il les enflammait encore 
d’ardeur pour toutes sortes de bonnes œuvres, pratiquant 
en même temps ce qu’il enseignait. Ordonné prêtre, il ne 
se relâcha en rien de l’étude des lettres, mais s’appliqua 
davantage à l’étude de la perfection chrétienne. Parce 
qu’il s’attristait beaucoup de voir Dieu partout offensé, il 
s’efforçait de le satisfaire pour lui-même et son peuple, par 
l’offrande quotidienne du Sacrifice non sanglant accom­
pagnée de beaucoup de larmes. Pendant quelques années il 
administra avec sagesse la paroisse d’Ilkusi ; mais troublé 
du péril des âmes, il démissionna ; et, sur la demande de 
l’Académie, revint à sa charge précédente de professeur.

R?. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].
LEÇON V

TW Tout le temps que lui laissait l’étude, il l’employait 
JL en partie à travailler au salut prochain, surtout par la 

prédication, et en partie à prier. Au cours de son oraison, 
il était quelquefois, dit-on, favorisé de visions et d’entre­
tiens célestes. La passion du Christ en particulier le 
touchait au point que, parfois, il passait des nuits entières 
sans sommeil à la méditer, et que, pour la mieux honorer, 
il fit le pèlerinage de Jérusalem. Là, enflammé du désir 
du martyre, il n’hésita pas à prêcher aux Turcs eux-mêmes 
le Christ crucifié. Quatre fois aussi, il se rendit à Rome, 
aux sanctuaires des saints Apôtres, allant à pied et chargé 
de son bagage de pèlerin, autant pour honorer le Siège 
apostolique auquel il était profondément attaché, que 
pour racheter les peines de son purgatoire (car c’est ainsi 
qu’il s’exprimait) par la rémission des péchés, demandée 
à Rome chaque jour. Au cours d’un de ces voyages, il fut
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itinere a latronibus olim spoliatus et num quid habéret 
prætérea interrogatus, cum negasset, aureos deinde 
aliquot suo insutos pallio recordatus, fugiéntibus hos 
étiam clamans obtulit latronibus ; qui, viri sancti 
candorem simul et largitatem admirati, étiam ablatos 
ultro reddidére. Aliénæ famæ ne quis detraheret, de­
scriptis, beâti Augustini exémplo, in pariete versiculis, 
se atque alios perpetuo voluit admonitos. Famelicos 
de suo étiam obsonio satiabat ; nudos autem non 
emptis modo sed detractis quoque sibi véstibus et 
calceis operiébat, demisso ipse Intérim usque ad ter­
ram pallio, ne domum nüdipes redire viderétur.

Rr. Amavit eum, p. [146].

LECTIO VI

Brevis illi somnus, atque humi ; vestis, qua? nudi­
tatem, cibus, qui mortem dumtaxat arcéret. 

Virginalem pudicitiam, velut lilium inter spinas, aspe­
ro cilicio, flagéllis atque jejüniis custodivit. Quin et 
per annos ante obitum triginta circiter et quinque, 
ab esu carnium perpétuo abstinuit. Tandem diérum 
juxta ac meritorum plenus, cum viclnæ, quam præ- 
sénsit, morti se diu diligentérque præparâsset, ne qua 
re amplius tenerétur, si quid domi supérerat, id 
omnino pauperibus distribuit. Tum Ecclésiæ sacra­
mentis rite munitus, dissolvi jam cüpiens et esse cum 
Christo, pridie Nativitatis ejus, in cælum evolavit, 
miraculis ante et post mortem clarus. Mortuus ad 
proximam academlæ ecclésiam sanctse Annæ delâtus 
est, iblque honorifice sepültus. Auctâque in dies popu­
li veneratione ac frequéntia, inter primarios Poloniæ 
ac Lithuâniæ patronos religiosissime colitur. Novlsque 
corüscans miraculis, a Cleménte décimo tértio Pontl-

r. Philip. / ,  23.
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dévalisé par des voleurs. Comme ceux-ci lui deman­
daient s’il lui restait quelqu’autre chose, il le nia ; puis, 
s’étant souvenu de quelques pièces d’or cousues dans son 
manteau, il les offrit aux voleurs en fuite en les rappelant. 
Ceux-ci, admirant la simplicité en même temps que la 
générosité du saint homme, lui rendirent spontanément 
ce qu’ils lui avaient enlevé. Pour qu’on ne blessât point 
la réputation du prochain, il fit, à l’exemple du bienheu­
reux Augustin, inscrire certains vers sur la muraille de 
sa demeure, voulant ainsi que lui-même et ses hôtes 
fussent constamment avertis. Il rassasiait aussi les affamés, 
des mets de sa table ; et revêtait ceux qui étaient nus, 
non seulement de vêtements qu’il achetait, mais encore 
des siens et de ses propres chaussures qu’il enlevait, en 
laissant alors son manteau tomber jusqu’à terre, afin 
qu’on ne vît pas qu’il rentrait pieds nus chez lui.

Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

ourt était son sommeil et pris sur la terre nue ;
il n’usait que d’un vêtement suffisant pour le 

couvrir et d’une nourriture indispensable pour empêcher 
la mort. Il conserva une pureté virginale, comme un lis 
parmi les épines, grâce à un dur cilice, aux flagellations 
et aux jeûnes. Bien plus, pendant les trente-cinq ans 
environ qui précédèrent sa mort, il s’abstint totalement 
de l’usage de la viande. Enfin, plein de jours et de mérites, 
après s’être préparé longtemps et avec soin à la mort 
qu’il pressentait prochaine, de peur d’être encore retenu 
s’il restait quelque chose chez lui, il distribua tout aux 
pauvres. Alors, pieusement muni des sacrements de 
l’Église, désirant sa dissolution pour vivre avec le Christ], 
il s’envola au ciel, la veille de Noël, illustré par des 
miracles, avant comme après sa mort. Son corps fut porté 
à Sainte-Anne, église la plus proche de l ’Académie, et 
fut enseveli en grand honneur. Le concours et la véné­
ration du peuple augmentant de jour en jour, il est honoré 
très religieusement comme un des premiers patrons de

LEÇON VI
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fice maximo, décimo séptimo Kaléndas Augùsti, anno 
millésimo septingentésimo sexagésimo séptimo, so- 
lémni ritu Sanctorum fastis adscriptus est.

Iste homo, p. [147].
Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX
,J T o a n n e s 5 in oppido Kenty Cracoviénsis dioecesis, 
' - A  a quo Cântii cognomen duxit, Stanislâo et 

Anna piis et honestis parentibus natus, morum sua­
vitate et innocéntia, ab ipsa infantia spem fecit maxi­
mae virtütis. Sacérdos factus, studium auxit christiânæ 
perfectionis. Ilkusiénsem parochiam annis aliquot 
egrégie administravit. Quidquid témporis a stüdio 
supérerat, partim saluti proximorum sacris præsértim 
concionibus curândæ, partim orationi dabat. Quater 
ad Apostolorum limina, pedes et viaria onüstus sar­
cina, venit, tum ut Sedem apostôlicam honoraret, 
tum, ut sui (sic enim ajébat) purgatorii poenas exposi­
ta illic quotidie peccatorum vénia redimeret. Virgina­
lem pudicitiam vigilantissime custodivit, et ante obi­
tum per annos triginta circiter et quinque ab esu 
carnium abstinuit. Pridie Nativitatis Christi volavit 
in cælum. A Cleménte Papa décimo tértio fastis 
Sanctorum adscriptus, inter primarios Polôniæ ac 
Lithuâniæ patronos colitur.

In III Nocturno Homilia in Ev. : Sint 
lumbi, de Com m . Conf. non Pont, i  loco,
p. [147].

AD LAUDES
Capitulum. —  Eccli. X X X I > 8-9.

B eatus vir, qui invéntus est sine macula, et qui 
post aurum non abiit, nec speravit in pecunia
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la Pologne et de la Lithuanie. Illustré par de nouveaux 
miracles, il fut inscrit solennellement aux fastes des 
Saints, par le Pape Clément XIII, le dix-sept des Calendes 
d’Août, en l’année mil sept cent soixante-sept.

Fÿ. Cet homme a accompli, p. [147].
Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX
*JT “ean naquit au bourg de Kenty, au diocèse de 
VÎA Cracovie, d’où vint son surnom de Kenty, de 

pieux et honorables parents, Stanislas et Anne. La douceur 
et l’innocence de ses mœurs, dès son enfance, donnèrent 
l’espoir d’une très haute vertu. Ordonné prêtre, il s’appli­
qua davantage à l’étude de la perfection chrétienne. Il 
administra la paroisse d’Ilkusi avec sagesse, pendant 
quelques années. Tout le temps que lui laissait l’étude, 
il l’employait, en partie à travailler au salut du prochain, 
surtout par la prédication, en partie à prier. Quatre fois, 
il se rendit à Rome, aux sanctuaires des saints Apôtres, 
allant à pied et chargé de son bagage de pèlerin, autant 
pour honorer le Siège apostolique, que pour racheter les 
peines de son purgatoire (comme il disait), par la rémis­
sion des péchés demandée à Rome, chaque jour. Il mit 
une très grande vigilance à conserver une pureté virginale, 
et, pendant les trente-cinq ans environ qui précédèrent 
sa mort, il s’abstint de l’usage de la viande. Il s’envola au 
ciel, la veille de Noël. Inscrit par le Pape Clément XIII 
dans les annales des Saints, il est honoré comme un des 
premiers patrons de la Pologne et de la Lithuanie.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Ayez 
les reins ceints, du Commun d’un Conf. non 
Pont. (I), p. [147].

A LAUDES
C ap itu le . —  Eccli. X X X I, 8-9.

B ienheureux l’homme qui a été trouvé sans faute, 
n’a pas couru après l’or et n’a pas mis son espoir
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et thesauris. Quis est hic, et laudabimus eum? fecit 
enim mirabilia in vita sua.

Hymnus
T¥Te deprecânte, corporum 

Lues recédit, improbi 
Morbi fugantur, pristina 
Rédeunt salûtis münera.

Phthisi febrique et ûlcere 
Diram redactos ad necem,
Sacratas morti victimas,
Ejus rapis e faucibus.

T e deprecânte, tûmido 
Merces abâctæ flûmine,
Tractæ Dei poténtia,
Sursum fluunt retrôgradæ.

Cum tanta possis, sédibus 
Cæli locâtus, pôscimus :
Responde votis sùpplicum,
Et invocatus sûbveni.

 ̂ Sequens Conclusio numquam mutatur :

O una semper Trinitas,
O trina semper Unitas :
Da, supplicânte Cantio,
Ætérna nobis præmia. Amen.

Justum dedùxit Dominus per vias rectas. Iÿ. Et 
osténdit illi regnum Dei.

Ad Bened. Ant. Euge, serve bone * et fidélis, quia 
in pauca fuisti fidélis, supra multa te constituam, 
intra in gaudium Domini tui.

Oratio
quæsumus, omnipotens Deus : ut, sancti 

X J  Joannis Confessoris exemplo in sciéntia San-
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dans l’argent et les trésors. Quel est-il et nous le louerons ? 
Car il a fait des merveilles en sa vie.

H ym n e

H ta prière, des corps,
La peste se retire, et le mal 

Des maladies s’enfuit, laissant place 
Aux dons de la santé première.

Par la phtisie, la fièvre et les ulcères 
Condamnés à une fin cruelle,
Ces victimes vouées à la mort,
Tu les arraches à ses étreintes.

A ta prière, les provisions 
Qu’emmène un fleuve en furie,
Ramenées par la puissance divine,
Remontent, portées par les eaux.

Tu peux de si grandes choses ;
Au céleste séjour, nous t’implorons ;
Réponds aux vœux qui te supplient,
Et invoqué, viens à notre aide.

T La conclusion suivante ne change jamais :

O Trinité toujours une,
O Unité toujours trine,
Donnez-nous, Jean vous en prie,
Les éternelles récompenses. Ainsi soit-il.

Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 
droiture. IÇ. Et il lui a montré le royaume de Dieu.

A Bénéd. Ant. Très bien, serviteur bon et fidèle, 
parce que tu as été fidèle pour peu de choses, je t’établirai 
sur beaucoup ; entre dans la joie de ton Seigneur.

O raison

Hccordez à notre demande, Dieu tout-puissant, qu’à 
l’exemple du saint Confesseur Jean, progressant
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ctôrum proficiéntes, atque âliis misericérdiam exhi- 
béntes ; ejus méritis, indulgéntiam apud te conse­
quamur. Per Dominum.

IN II VESPERIS
Capit, et Hymnus : Gentis Polônæ> tu in 

I Vesp., p. 49.
V. Justum deduxit Dominus per vias rectas. Et 

osténdit illi regnum Dei.
Ad Magnif. Ant. Hic vir, despiciens mundum * 

et terréna, triumphans, divitias caelo condidit ore, 
manu.

Et fit Commemoratio sequentis ac Ss. Ur- 
sulæ et Sociarum Virginum et M artyrum, 
ut infra.

DIE 21 OCTOBRIS

S. H ILARIONIS, ABBATIS
SIMPLEX

Ant. Similabo eum * viro sapiénti, qui aedificavit 
domum suam supra petram.

V. Amavit eum Dominus, et ornavit eum. R7. Sto­
lam gloriae Induit eum.

Oratio

Intercessio nos, quæsumus, Domine, beati Hiia- 
rionis Abbatis comméndet : ut, quod nostris 

méritis non valémus, ejus patrocinio assequamur. 
(Per Dominum.)

Pro Commemoratione Ss. Ursulæ et Socia­
rum  Vv. et M art. :
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dans la science des Saints et nous montrant miséricor­
dieux pour les autres, nous obtenions, par ses mérites, 
indulgence auprès de vous. Par Notre-Seigneur.

A U X  IIièmes VÊPRES
Capitule et Hymne : Gloire de la nation polo­

naise, comme aux Ie8 Vêpres, p. 49.
Ÿ. Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 

droiture. Tÿ. Et il lui a montré le royaume des cieux.
A Magnif. Ant. Cet homme, méprisant le monde et 

les choses de la terre, s’est assuré, triomphant, par sa 
parole et ses actes, des richesses dans le ciel.

Et l’on fait Mémoire du suivant et de Ste 
Ursule et de ses Compagnes, Vierges et 
Mart. comme ci-dessous.

21 OCTOBRE 

S A IN T  H ILA R IO N , ABBÉ

SIMPLE

Ant. Je le comparerai à l’homme sage qui a bâti sa 
maison sur la pierre.

Ÿ. Le Seigneur l’a aimé et l’a paré. R/. Il l’a revêtu 
de la robe de gloire.

Oraison

Qu e  l’intercession du bienheureux Hilarion, Abbé, 
nous soit recommandation, nous vous en prions, 

Seigneur, pour que nous obtenions, par son patronage, 
ce qui dépasse le pouvoir de nos mérites. Par Notre- 
Seigneur.

Pour la Mémoire de Ste Ursule et de ses 
Compagnes, Vierges et M artyres :
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Ant. Prudéntes Virgines, * aptate vestras lam­

pades : ecce Sponsus venit, exite obviam ei.
?. Adducéntur Regi Virgines post eam. Iÿ. Proxi­

mae ejus afferéntur tibi.

O ratio

nobis, quæsumus, Domine, Deus noster, san- 
A J  ctârum Virginum et Martyrum tuarum Ursulae 
et Sociarum ejus palmas incessabili devotione vene­
rari : ut, quas digna mente non possumus celebrare, 
humilibus saltem frequentemus obséquiis. Per Do­
minum.

L E C T IO  III

B i l a r i o n ,  ortus Tabâthæ in Palaestina ex parenti­
bus infidélibus, Alexandriam missus studiorum 

causa, ibi morum et ingénii laude floruit ; ac, Jesu 
Christi suscépta religione, in fide et caritate mirabi­
liter profécit. Frequens enim erat in ecclésia, assiduus 
in jejùnio et oratione ; omnes voluptatum illécebras 
et terrenarum rerum cupiditates contemnébat. Cum 
autem Antonii nomen in Ægÿpto celebérrimum esset, 
ejus vidéndi stüdio in solitudinem conténdit ; apud 
quem duobus ménsibus omnem ejus vitæ rationem 
didicit. Domum reversus, mortuis parentibus, facul­
tates suas paupéribus dilargitus est ; necdum quintum 
décimum annum egréssus, rédiit in solitûdinem, ubi, 
exstrûcta exigua casa, quæ vix ipsum caperet, humi 
cubabat. Nec vero saccum, quo semel amictus est, 
umquam aut lavit aut mutavit, cum supervacaneum 
esse diceret, munditias in cilicio quærere. In sancta­
rum Litterarum lectione et meditatione multus erat. 
Paucas ficus et succum herbarum ad victum adhibé- 
bat ; nec illis ante solis occasum vescebatur. Continén- 
tia et humilitate fuit incredibili. Quibus aliisque virtû-
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Ant. Vierges prudentes, préparez vos lampes ; voici 

que l’Époux vient, sortez au-devant de lui.
V. On amènera au Roi des vierges à sa suite. IÇ. Ses 

compagnes vous seront présentées.

O raison

HCCORDEZ à notre demande. Seigneur notre Dieu, 
la grâce de vénérer avec une constante dévotion, 

les triomphes de vos saintes Vierges et Martyres Ursule 
et ses Compagnes, afin que ne pouvant les célébrer avec 
un cœur digne d’elles, nous les honorions du moins, 
de nos humbles hommages. Par Notre-Seigneur.

L E Ç O N  n i

B ilarion , né à Tabathe, en Palestine, de parents 
infidèles, fut envoyé à Alexandrie, pour ses études. 

Il s’y distingua avec honneur, par sa conduite et ses 
talents ; et, ayant embrassé la religion de Jésus-Christ, 
il progressa admirablement dans la foi et la charité. En 
effet, il se rendait fréquemment à l’église, était assidu 
au jeûne et à la prière et méprisait aussi tous les attraits 
de la volupté et les désirs des choses terrestres. Comme 
le nom d’Antoine était alors très célèbre en Égypte, 
il se rendit au désert pour le voir et, près de lui, pendant 
deux mois, il étudia tout son genre de vie. De retour chez 
lui, ses parents étant morts, il distribua tous ses biens aux 
pauvres, et, n’ayant pas encore achevé sa quinzième année, 
il retourna au désert où, s’étant construit une cabane 
exiguë qui pouvait à peine le contenir, il couchait sur 
le sol. Quant au sac dont il s’était revêtu une fois pour 
toutes, il ne le lava ni ne le changea jamais, en disant 
qu’il était superflu de chercher la propreté dans un dlice. 
Il donnait beaucoup de temps à la lecture et à la médita­
tion des saintes Lettres. Il usait, pour sa nourriture, 
de quelques figues et du suc des herbes, et ne les prenait 
pas avant le coucher du soleil. Sa chasteté et son humilité 
furent extraordinaires. C’est par ces vertus et d’autres
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tibus varias horribilésque tentatiônes diaboli supera­
vit, et innumerabiles dæmones in multis orbis terrae 
partibus ex hominum corpéribus ejécit. Qui, octogé- 
simum annum agens, multis aedificatis monastériis, 
et clarus miraculis, in morbum incidit ; cujus vi cum 
extrémo pene spiritu confiictarétur, dicébat : Egré- 
dere, quid times ? egrédere, dnima mea, quid dùbitas ; 
septuaginta prope annis servisti Christo, et mortem 
times? Quibus in verbis spiritum exhalavit.

Pro Commem. Ss. Ursulæ et Sociarum 
Vv. et Mm. ad Laudes» Ant. Versus et Oratio 
ut ad I Vesperas» p. 57.

DIE 24 OCTOBRIS 

S. RAPHAELIS, AR CH AN G ELI
DUPLEX MAJUS

IN  UTRISQUE VESPERIS
Ant. 1. Missus est * Angelus Raphaël ad Tobiam 

et Saram, ut curaret eos.
Psalm i de Dominica» p. 45» sed loco ultimi 

Ps. 116: Laudate Dominum» omnes gentes» p. 73, 
vel, si II Vesperae de hoc Festo non sint di­
cendae, Ps. X37 s Confitébor» ut in fra .

2. Ingréssus Angelus * ad Tobiam, salutavit eum, 
et dixit : Gaudium sit tibi semper.

3. Forti ânimo * esto, Tobia : in proximo enim 
est ut a Deo curéris.

4. Benedicite Deum cæli, * et coram omnibus 
vivéntibus confitémini illi, quia fecit vobiscum mise­
ricordiam suam.
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encore, qu’il surmonta diverses horribles tentations du 
diable, et chassa les démons, en de nombreuses provinces, 
du corps d’une infinité de personnes. A l’âge de quatre- 
vingts ans, après avoir construit de nombreux monastères 
et s’être rendu célèbre par ses miracles, il tomba malade. 
Quand, sous la violence du mal, il fut réduit à toute 
extrémité, il s’écria : « Sors, ô mon âme, que crains-tu? 
sors, pourquoi hésites-tu, tu as servi le Christ près de 
soixante-dix ans, et tu crains la mort? » C’est à ces mots 
qu’il rendit l’esprit.

Pour la Mémoire de Ste Ursule et de ses 
Compagnes, Vierges et Martyres, à Laudes, 
Antienne, Verset et Oraison, comme aux 
IeB Vêpres, p. 57.

24 OCTOBRE

S. RAPHAËL, AR CH AN G E
DOUBLE MAJEUR

A U X  DEUX VÊPRES
Ant. 1. Il a été envoyé, l’Ange Raphaël, à Tobie et 

à Sara pour les guérir.
Psaumes du Dimanche, p. 45, en rempla­

çant le dernier par le Ps. 116 : Qu’elles louent 
Yahwéh, toutes les nations, p. 73 ou, si l’on ne 
doit pas dire les U eB Vêpres, par le Ps. 137 :
Je louerai, comme ci-dessous.

2. L’Ange étant entré près de Tobie le salua en disant : 
Joie soit à toi, toujours.

3. Aie bon courage, Tobie, car bientôt Dieu te gué­
rira.

4. Bénissez le Dieu du ciel et devant tous les vivants 
louez-le, car il a agi avec vous, selon sa miséricorde.

Bréviaire f. 12
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5. Pax vobis, * nolite timére : Deum benedicite,

et cantate illi.
In n  Vesperis» vel edam  in IiB» si II Ves- 

peræ non sint dicendae.

P sa lm u s 137.

Co n fite bo r  tibi» Domine» in toto corde meo : * 
quoniam audisti verba oris mei.

2. In conspéctu Angelorum psallam tibi : * adorabo 
ad templum sanctum tuum» et confitébor nomini tuo.

3. Super misericordia tua» et veritate tua : * quo­
niam magnificasti super omne» nomen sanctum tuum.

4. In quacümque die invocavero te» exaudi me : * 
multiplicabis in anima mea virtutem.

5. Confiteantur tibi» Domine» omnes reges terræ : * 
quia audiérunt omnia verba oris tui :

6. Et cantent in viis Domini : * quoniam magna 
est gloria Domini.

7. Quoniam excélsus Dominus» et humilia réspicit : 
* et alta a longe cognoscit.

8. Si ambulavero in médio tribulationis» vivificabis 
me : * et super iram inimicorum meorum extendisti 
manum tuam» et salvum me fecit déxtera tua.

9. Dominus retribuet pro me : * Domine» miseri­
cordia tua in sæculum : opera manuum tuarum ne 
despicias.

Ant. Pax vobis» nolite timére : Deum benedicite» 
et cantate illi.

C a p itu lu m . —  Tob. X II, 12.

Qu an d o  orabas cum lacrimis» et sepeliébas mor­
tuos» et derelinquébas prandium tuum» et 

mortuos abscondébas per diem in domo tua» et 
nocte sepeliebas eos» ego obtuli orationem tuam 
Domino.
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5. Paix à vous ; ne craignez point ; bénissez Dieu et 

chantez-le.
Pour les IIe8 Vêpres» ou même pour les 

lèreB sj i»on ne doit: pas dire les IPmefl Vêpres.

P sau m e 137. —  Chant dsaction de grâces.
. T e  te louerai, Yahwéh, de tout mon cœur, 
vIA Parce que tu as exaucé les paroles de ma bouche. 
2a. En présence des anges, je te chanterai.

I. 2h. Je me prosternerai en ton saint temple,
Et je louerai ton nom,

3. Pour ta miséricorde et ta fidélité ;
Car tu as magnifié ton saint nom, par-dessus tout.

4. Chaque jour, je t’ai invoqué et tu m’as exaucé ; 
Tu as multiplié en moi ta force.

II. 5. Qu’ils te louent, tous les rois de la terre,
Car ils ont entendu toutes les paroles de ta bouche ;

6. Et qu’ils chantent, dans les voies du Seigneur,
Car grande est la gloire de Yahwéh.

7. Car Yahwéh est élevé et regarde les humbles
Et, quant aux orgueilleux, de loin, il les connaît.

III. 8. Quand je marche dans la tribulation, tu me vivifies, 
Sur la colère de mes ennemis, tu étends ta main, 
Et elle m’a sauvé, ta droite.

9. Yahwéh agit pour moi,
Yahwéh, ta miséricorde est éternelle,
Les œuvres de tes mains, ne les méprise pas.

Ant. Paix à vous, ne craignez point, bénissez Dieu 
et chantez-le.

C ap itu le . —  Tobie X II> 12,
T ^ o r s q u e  tu priais avec larmes, que tu ensevelissais 
tm«A les morts, que tu quittais ton repas et que tu 
cachais les morts dans ta maison, durant le jour, pour les 
ensevelir pendant la nuit, j’ai présenté ta prière au 
Seigneur.
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Hymnus

CHRISTE) sanctorum decus Angelorum, 
Gentis humànæ sator et redemptor, 

Cælitum nobis tribuas beatas 
Scandere sedes.

Angelus nostræ médicus salütis 
Adsit e cælo Raphaël, ut omnes 
Sanet ægrôtos, dubiôsque vitæ 

Dirigat actus.
Virgo dux pacis, Genitrixque lucis,

Et sacer nobis chorus Angelorum 
Semper assistat, simul et micantis 

Régia cæli.
Præstet hoc nobis Déitas beâta 

Patris, ac Nati, paritérque Sancti 
Spiritus, cujus résonat per omnem 

Gloria mundum. Arnen.
V. Stetit Angelus juxta aram templi, iç. Habens 

thuribulum aureum in manu sua.
In I  Vesperis. A d  Magnif. Ant. Ego sum Raphaël 

Angelus, * qui asto ante Dominum : vos autem bene­
dicite Deum, et narrate dmnia mirabilia ejus, allelûia.

In II  Vesperis. A d Magnif. Ant. Princeps glorio­
sissime, * Raphaël Archângele, esto memor nostri ; 
hic et ubique semper precare pro nobis Filium Dei.

Oratio

» eus, qui beatum Raphaélem Archângelum T obiæ 
famulo tuo comitem dedisti in via : concede 

nobis famulis tuis ; ut ejûsdem semper protegamur 
custodia et muniamur auxilio. Per Dominum.
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Hymne

O C h r is t , gloire des saints Anges,
Du genre humain, Auteur et Rédempteur,

Aux heureux sièges des habitants du ciel,
Daigne nous faire monter.

Que l’Ange médecin de notre santé,
Raphaël, du del nous vienne en aide,
Guérisse tous les malades et, de la vie,

Dirige les actes hésitants.

Que la Vierge, Reine de paix et Mère de lumière, 
Ainsi que le chœur sacré des Anges 
Toujours nous assiste, avec la cour royale 

Du del étincelant.

Qu’elle nous fasse ce don, l’heureuse Déité,
Du Père et du Fils et tout pareillement 
Du Saint-Esprit, dont résonne en tous lieux,

La gloire en ce monde. Ainsi soit-il.

V. L ’Ange se tint debout près de l’autd du temple. 
IV* Ayant un encensoir d’or en sa main.

Aux I™ Vêpres. A Magnif. Ant. Je suis l’Ange 
Raphaël qui me tiens devant le Sdgneur ; quant à vous, 
bénissez le Seigneur et racontez toutes ses merveilles, 
alléluia.

Aux II*™ Vêpres. A Magnif. Ant. Prince très glorieux. 
Archange Raphaël, souvenez-vous de nous, id  et partout, 
priez toujours pour nous le Sdgneur.

Oraison

O Dieu, qui avez donné le bienheureux Archange 
Raphaël, à votre serviteur Tobie, comme compa­

gnon de voyage, accordez-nous, à nous vos serviteurs, 
de rester toujours sous la protection de sa garde et d’être 
fortifiés par son secours. Par Notre-Sdgneur.
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AD MATUTINUM
Invitat. Regem Archangelôrum Dôminum, * Ve­

nite, adorémus.
Hymnus : Christe, sanctôrum, ut supra*

IN  I  NOCTURNO

Ant. Egréssus Tobias * invénit jüvenem praecin­
ctum, et quasi paratum ad ambulandum, et ignorans 
quod Angelus esset, salutavit eum.

P salm u s S.

»  o m in e , Dominus noster, * quam admirabile est 
nomen tuum in univérsa terra!

2. Quoniam elevata est magnificéntia tua, * super 
caelos.

3. Ex ore infantium et lacténtium perfecisti laudem 
propter inimicos tuos, * ut déstruas inimicum et 
ultorem.

4. Quoniam vidébo caelos tuos opera digitorum 
tuorum : * lunam et stellas, quae tu fundasti.

5. Quid est homo, quod memor es ejus? * aut 
filius hominis, quoniam visitas eum?

6. Minuisti eum paulo minus ab Angelis, gloria 
et honore coronasti eum : * et constituisti eum super 
opera manuum tuarum.

7. Omnia subjecisti sub pédibus ejus, * oves et 
boves univérs'as : insuper et pécora campi.

8. Volucres caeli, et pisces maris, * qui perambu­
lant sémitas maris.

9. Domine, Dominus noster, * quam admirabile 
est nomen tuum in univérsa terra!

1. Les Antiennes des Nocturnes rappellent les principaux épisodes 
de l ’assistance prêtée au jeune Tobie, par l ’Ange Raphaël.
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A MATINES
Invit. Au Seigneur, roi des Archanges, * Venez, offrons 

l’adoration.
Hymne : O Christ, gloire, comme ci-dessus.

A U  7”  NOCTURNE  i

Ant. Tobie étant sorti, trouva un jeune homme portant 
ceinture et comme tout préparé pour un voyage et, 
sans savoir que c’était un Ange, il le salua.

Psaum e 8. —  Royauté de Vhomme et du Christ \
Refrain. i. Yahwéh, notre Seigneur, —  qu’il est glorieux 

ton nom, —  par toute la terre.

I. 2 . Laisse-moi chanter ta gloire, dans la hauteur des deux,
3. Avec cette voix des enfants et des tout petits,

Dont tu as préparé la louange contre tes adversaires, 
Pour confondre l’ennemi, le révolté.

II. 4. Quand je contemple les deux, œuvre de tes doigts,
La lune et les étoiles que tu y as placées,

5. Qu’est-ce que l’homme pour que tu t’en souviennes? 
Le fils de l’homme, pour que tu t’en soudes?

III. 6. Tu l’as mis cependant peu au-dessous des Anges, 
Tu l’as couronné de gloire et d’honneur,
Tu l’as établi roi sur l’œuvre de tes mains,

7. Tu as tout mis sous ses pieds :
IV. Le menu et le gros bétail, toutes leurs bêtes,

Et aussi les bêtes sauvages des champs,
8. Les oiseaux du del et les poissons de la mer, 

Tout ce qui fuit par les chemins des mers.
Refrain. 9. Yahwéh, notre Seigneur, —  qu’il est glorieux, 
ton nom, —  par toute la terre.

2. Les Psaumes sont les Psaumes de tous les Offices des Anges, 
et qui semblent bien avoir été choisis tout d'abord pour l ’Office de 
S . Michel. C f. F a s c . 5, p. 53, note 1.
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Ant. Egréssus Tobias invénit juvenem praecinctum, 

et quasi paratum ad ambulandum* et ignorans quod 
Angelus esset, salutavit eum.

Ant. Angelus Raphaël * seipsum occultans, ait : 
Ego sum Azarias, magni Ananiae filius.

Psalmus io*

I N Domino confido : quomodo dicitis ânimæ meæ : 
* Transmigra in montem sicut passer?

2. Quoniam ecce peccatores intendérunt arcum, 
paravérunt sagittas suas in pharetra, * ut sagittent 
in obscüro rectos corde.

3. Quoniam quæ perfecisti, destruxérunt : * justus 
autem quid fecit?

4. Dominus in templo sancto suo, * Dominus in 
caelo sedes ejus :

5. Oculi ejus in pauperem respiciunt : * palpebrae 
ejus intérrogant filios hominum.

6. Dominus intérrogat justum et impium : * qui 
autem diligit iniquitatem, odit animam suam.

7. Pluet super peccatores laqueos : * ignis, et sul­
phur, et spiritus procellarum pars calicis eorum.

8. Quoniam justus Dominus, et justitias diléxit : * 
aequitatem vidit vultus ejus.

Ant, Angelus Raphaël seipsum occultans, ait : Ego 
sum Azarias, magni Ananiae filius.

Ant. Sanum ducam * filium tuum in regionem 
Medorum, et sanum tibi redücam, allelüia.

Psalmus 14.
o m in e , quis habitabit in tabernaculo tuo? *  aut 

A - J  quis requiéscet in monte sancto tuo?
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Ant. Tobie étant sorti trouva un jeune homme portant 

ceinture et comme tout préparé pour un voyage et, sans 
savoir que c’était un Ange, il le salua.

Ant. L ’Ange Raphaël, cachant sa personnalité, dit : 
Je suis Azarias, fils du grand Ananias.

Psaume 10. —  Yahwéh, refuge du juste.

Gn Yahwéh, j’ai mon refuge ;
Pourquoi dites-vous à mon âme :

« Fuis à la montagne comme un passereau
2. Car voici tout près les impies.

II. Ils bandent leur arc 
Ajustent la flèche sur la corde 
Pour tirer, dans l’ombre,
Sur les cœurs droits. »

III. 3. Quand les colonnes sont renversées,
Le juste, que fera-t-il?

4. Yahwéh est dans son saint temple,
Yahwéh, dans les deux, trône.

IV. 5. Ses yeux regardent le pauvre ;
Ses paupières examinent —  les fils de la terre.

V. 6. Yahwéh sonde —  le juste et l’injuste ;
L ’ami de la violence, —  il le hait.

VI. 7. Il fait pleuvoir sur les impies
Des charbons brûlants et du soufre.
Un vent de tempête, —  voilà la part de leur héritage.

VII. 8. Car Yahwéh est juste, —  il aime la justice.
Les cœurs droits —■ contempleront sa face!

Ant. L ’Ange Raphaël cachant sa personnalité, dit : 
Je suis Azarias, fils du grand Ananias.

Ant. Je conduirai ton fils sain et sauf au pays des 
Mèdes et te le ramènerai de même, alléluia.

Psaume 14. —  Programme de sainte vie.

a AHWEH, qui sera l’hôte de ta tente?
Et qui sera dtoyen de ta sainte montagne?
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2. Qui ingreditur sine macula, * et operâtur justl-

3. Qui loquitur veritâtem in corde suo, * qui non 
egit dolum in lingua sua :

4. Nec fecit prdximo suo malum, * et opprobrium 
non accépit advérsus prôximos suos.

5. Ad nihilum dedüctus est in conspectu ejus mali­
gnus : * timéntes autem Dominum glorificat :

6. Qui jurat proximo suo, et non décipit, * qui 
pecuniam suam non dedit ad usûram, et mûnera 
super innocéntem non accépit.

7. Qui facit hæc, * non movébitur in ætérnum.
Ant. Sanum ducam filium tuum in regionem Medo­

rum, et sanum tibi redûcam, alléluia.
tf. Data sunt Angelo incénsa multa. Iÿ. U t adoléret 

ea ante altare aureum, quod est ante oculos Domini.

OCAVIT ad se Tobias filium suum, dixitque ei :
Quid possumus dare viro isti sancto, qui venit 

tecum? Respondens Tobias, dixit patri suo : Pater, 
quam mercédem dabimus ei ? aut quid dignum poterit 
esse beneficiis ejus? Me duxit et rediixit sanum, 
pecûniam a Gabélo ipse recépit, uxorem ipse me 
habére fecit, et dæmônium ab ea ipse compéscuit, 
gaudium paréntibus ejus fecit, meipsum a devora­
tione piscis eripuit, te quoque vidére fecit lumen cadi, 
et bonis omnibus per eum repléti sumus. Quid illi 
ad hæc potérimus dignum dare? Sed peto te, pater 
mi, ut roges eum, si forte dignabitur medietatem de 
omnibus, quæ allata sunt, sibi assümere. 

îç. In illo témpore exauditae sunt preces amborum

tiam :

LECTIO I
De libro Tobiæ. 

Cap. XII, 1-22.
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2. Celui qui marche irréprochable,

Faisant ce qui est juste ;
3. Qui dit la vérité dans son cœur 

Et ne laisse pas courir sa langue ;
II. 4. Qui ne fait pas de mal à son voisin.

Et ne jette pas d’insulte à son prochain ;
5. Qui regarde avec mépris le méchant,

Et qui honore les craignant Yahwéh;
III. 6. Qui ne renie pas un serment désavantageux,

Qui ne place pas son argent à usure,
Et ne reçoit pas de présent contre l’innocent.

7. Celui qui agit ainsi ne chancellera jamais.
Ant. Je conduirai ton fils sain et sauf, au pays des 

Mèdes et te le ramènerai de même, alléluia.
V. On donna à l’Ange, beaucoup de parfums, ty. Pour 

qu’il les brûlât devant l’autel d’or qui est sous les yeux 
du Seigneur.

LEÇON I 
Du livre de Tobie.
Chapitre XII, 1-22.

T W Y o b ie  appela son fils auprès de lui, et lui dit : « Que 
A  pouvons-nous donner à ce saint homme qui est 

venu avec toi?» Tobie répondant à son père, lui dit : 
« Mon père, quelle récompense lui donnerons-nous ? ou 
que peut-il y avoir de proportionné à ses bienfaits? 
Il m’a conduit et ramené sain et sauf ; il a lui-même reçu 
l’argent de Gabélus ; il m’a fait avoir une épouse ; il en a 
chassé le démon ; il a rempli de joie ses parents ; il m’a 
délivré du poisson qui allait me dévorer ; il vous a fait 
voir à vous-même la lumière du ciel, et c’est par lui 
que nous avons été remplis de tous les biens. Que pour­
rons-nous lui donner qui égale ce qu’il a fait pour nous ? 
Cependant, je vous prie, mon père, de lui demander 
s’il daignerait accepter la moitié de tout le bien que nous 
avons apporté. »

19. En ce temps-là, furent exaucées les prières de tous
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in conspéctu gloriae summi Dei : * Et missus est 
Angelus Domini sanctus Raphaël, ut curaret eos 
ambos, quorum uno témpore sunt orationes in con­
spéctu Domini recitâtæ. Tobias et Sara in tribula­
tione positi cum lacrimis orare coeperunt. Et.

LECTIO n
Gt  vocantes eum, pater scilicet et filius, tulerunt 

eum in partem : et rogare cœpérunt ut dignaré- 
tur dimidiam partem omnium, quæ attûlerant, acce­
ptam habére. Tunc dixit eis occülte : Benedicite 
Deum caeli, et coram omnibus vivéntibus confitémini 
ei, quia fecit vobiscum misericordiam suam. Etenim 
sacraméntum regis abscondere bonum est : opera 
autem Dei revelare et confitéri honorificum est. Bona 
est oratio cum jejûnio, et eleemosyna magis quam 
thesauros auri recondere ; quoniam eleemosyna a 
morte liberat, et ipsa est, quæ purgat peccata, et facit 
invenire misericordiam et vitam ætcrnam. Qui autem 
faciunt peccatum et iniquitatem, hostes sunt ânimæ 
suæ. Manifésto ergo vobis veritatem, et non abscon­
dam a vobis occûltum sermonem. Quando orabas 
cum lacrimis, et sepeliébas mortuos, et derelinquebas 
prandium tuum, et mortuos abscondébas per diem 
in domo tua, et nocte sepeliébas eos, ego obtuli 
orationem tuam Domino. Et quia accéptus eras Deo, 
necésse fuit ut tentâtio probaret te.

19. Egréssus Tobias invénit jüvenem splendidum 
stantem praecinctum, et quasi paratum ad ambulan­
dum, et salutavit eum, et dixit : * Unde te habemus, 
bone juvenis? V. Et ignorans, quod Domini Angelus 
esset, salutavit eum, et dixit. Unde.
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deux, devant la gloire du Dieu suprême : * Et le saint 
Ange du Seigneur, Raphaël, fut envoyé pour les guérir 
tous deux, eux dont les prières avaient été présentées 
au Seigneur en même temps, Hf. Tobie et Sara plongés 
dans l’affliction commencèrent à prier avec larmes. Et.

LEÇON II

Hp p elan t dans l’Ange, Tobie et son fils le prirent à 
part et commencèrent à le prier de vouloir bien 

recevoir la moitié de tout ce qu’ils avaient apporté. Alors 
l’Ange leur dit en secret : « Bénissez le Dieu du ciel, 
et glorifiez-le devant tous les hommes, parce qu’il a fait 
éclater sur vous sa miséricorde. Car il est bon de cacher 
le secret du roi, mais il est honorable de révéler et de 
publier les œuvres de Dieu. La prière accompagnée du 
jeûne est bonne, et l’aumône vaut mieux que l’entassement 
de monceaux d’or. Car l’aumône délivre de la mort, 
et c’est elle qui efface les péchés, et qui fait trouver la 
miséricorde et la vie éternelle. Mais ceux qui commettent 
le péché et l’iniquité sont les ennemis de leur âme. Je vais 
donc vous découvrir la vérité et je ne vous cacherai point 
une chose jusqu’ici secrète1. Lorsque tu priais avec larmes, 
et que tu ensevelissais les morts, que tu quittais ton repas, 
et que tu cachais les morts dans ta maison durant le jour, 
pour les ensevelir pendant la nuit, j’ai présenté ta prière 
au Seigneur. Et parce que tu étais agréable à Dieu, il 
a été nécessaire que la tentation t’éprouvât. »

IÇ. Tobie étant sorti trouva un beau jeune homme 
debout, portant ceinture et comme préparé pour un 
voyage, et il le salua et dit : * D’où venez-vous, bon 
jeune homme ? Et, sans savoir que c’était un Ange du 
Seigneur, il le salua et dit. D ’où.

i .  La suite s’adresse tout spécialement au père.
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L E C T IO  III

Gt  nunc misit me Dominus ut curarem te, et 
Saram, uxorem filii tui, a daemonio liberarem. 

Ego enim sum Raphaël Angelus, unus ex septem, 
qui astamus ante Dominum. Cumque hæc audissent, 
turbati sunt, et treméntes cecidérunt super terram 
in faciem suam. Dixitque eis Angelus : Pax vobis, 
nolite timére. Etenim, cum essem vobiscum, per 
voluntatem Dei eram : ipsum benedicite, et cantate 
illi. Vidébar quidem vobiscum manducare, et bibere : 
sed ego cibo invisibili, et potu, qui ab hominibus 
vidéri non potest, utor. Tempus est ergo ut revértar 
ad eum, qui me misit : vos autem benedicite Deum, 
et narrate omnia mirabilia ejus. Et cum haec dixisset, 
ab aspéctu eorum ablatus est, et ultra eum vidére 
non potuérunt. Tunc prostrati per horas tres in fa­
ciem, benedixérunt Deum, et exsurgéntes narravérunt 
omnia mirabilia ejus.

19. Ingressus Angelus ad Tobiam, salutavit eum, 
et dixit : Gaudium sit tibi semper : * Forti animo 
esto, in proximo enim est, ut a Deo curéris. V. Et 
respondens Tobias, ait: Quale gaudium mihi erit, qui 
in ténebris sédeo, et lumen caeli non video? Forti. 
Gloria Patri. Forti.

IN  II NOCTURNO

Ant. Dixit autem Angelus : * Apprehénde brân- 
chiam piscis, et trahe eum extra aquas.

P sa lm u s 18.

CÆ.LI enarrant gloriam Dei, * et opera manuum 
ejus annuntiat firmaméntum.

2. Dies diéi eructat verbum, * et nox nocti indicat 
sciéntiam.
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L E Ç O N  III

« t  maintenant le Seigneur m’a envoyé pour te 
guérir, et pour délivrer du démon, Sara, la femme 

de ton fils. Car je suis l’Ange Raphaël, Fun des sept 
qui nous tenons en la présence du Seigneur. » Lorsqu’ils 
eurent entendu ces paroles, ils furent troublés et, saisis 
de frayeur, ils tombèrent le visage contre terre. Et l’Ange 
leur dit : « La paix soit avec vous, ne craignez point. 
Car, lorsque j’étais avec vous, j’y étais par la volonté 
de Dieu ; bénissez-le et chantez-le. Il vous a paru que 
je mangeais et buvais avec vous ; mais je me nourris 
d’un mets invisible et d’un breuvage qui ne peut être 
vu des hommes. Il est donc temps que je retourne vers 
celui qui m’a envoyé ; quant à vous, bénissez Dieu et 
publiez toutes ses merveilles. » Et lorsqu’il eut ainsi parlé, 
il disparut de devant eux et ils ne purent plus le voir. 
Alors, s’étant prosternés le visage contre terre pendant 
trois heures, ils bénirent Dieu, puis s’étant levés ils ra­
contèrent toutes ses merveilles.

ïï}, L ’Ange étant entré près de Tobie le salua et dit : 
Que la joie soit toujours avec toi : * Aie bon courage, 
le temps approche où Dieu doit te guérir. Et Tobie 
répondant dit : Quelle joie puis-je avoir, moi qui suis 
dans les ténèbres et qui ne vois point la lumière du ciel ? 
Aie. Gloire au Père. Aie.

A U  IP*~ NOCTURNE

Ant. Mais l’Ange dit : Prends le poisson par les ouïes 
et tire-le hors de l’eau.

P sau m e 18, i Te p a r t i e . —  La beauté des astres.

T T ^ es cieux racontent la gloire de Dieu,
,1 A  Œuvre des mains divines se dit le firmament.
2. Le jour jette au jour l’enivrante parole,

Et la nuit à la nuit en livre le secret.
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3. Non sunt loquélæ, neque sermones, * quorum 

non audiantur voces eorum.
4. In omnem terram exivit sonus eorum : * et in 

fines orbis terræ verba eorum.
5. In sole posuit tabernaculum suum : * et ipse 

tamquam sponsus procedens de thalamo suo :
6. Exsultavit ut gigas ad currendam viam, * a 

summo cælo egréssio ejus :
7. Et occürsus ejus usque ad summum ejus : * nec 

est qui se abscondat a calore ejus.
8. Lex Domini immaculata, convértens animas : * 

testimonium Domini fidèle, sapiéntiam præstans par­
vulis.

9. Justitiae Domini rectae, laetificantes corda : * 
præcéptum Domini lücidum ; illüminans oculos.

10. Timor Domini sanctus, pérmanens in sæculum 
sæculi : * judicia Domini vera, justificata in semet- 
ipsa.

11. Desiderabilia super aurum et lapidem pretio­
sum multum : * et dulciora super mei et favum.

12. Etenim servus tuus custodit ea, * in custodién- 
dis illis retribütio multa.

13. Delicta quis intélligit? ab occûltis meis munda 
me : * et ab aliénis parce servo tuo.

14. Si mei non füerint dominati, tunc immaculatus 
ero : * et emundabor a delicto maximo.

15. Et erunt ut complaceant eloquia oris mei : * et 
meditatio cordis mei in conspéctu tuo semper.

16. Domine, adjütor meus, * et redémptor meus.
Ant. Dixit autem Angelus : Apprehénde brânchiam

piscis, et trahe eum extra aquas.
Ant. Obsecro te, * Azaria frater, ut dicas mihi, 

quod remédium habébunt ista, quæ de pisce servare 
jussisti.
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3. Ce n’est pas un langage, ce ne sont pas des mots

Dont on n’entende pas la voix :
4. Par toute la terre s’en répand le son,

Et leurs accents jusqu’aux confins du monde.
II. 5. C’est aux deux qu’est dressée la tente du soleil,

Qui, comme un fiancé sortant de sa demeure,
6. S’en va, héros joyeux de la course à fournir,

Part d’un bout du del,
7. Court jusqu’à l’autre bout,

Rien n’échappant à ses ardeurs.
2e p a r t i e .  —  Beauté de la loi de Dieu.

III. 8. La loi de Yahwéh est parfaite, réconfortant l’âme ;
—  le témoignage de Yahwéh est sûr, rendant sages les 
simples ;

9. Les ordonnances de Yahwéh sont droites, réjouissant 
le cœur ; —  le précepte de Yahwéh est clair, illuminant 
les yeux;

10. La crainte de Yahwéh est pure, stable pour tou­
jours ; —  les jugements de Yahwéh sont vrais, tous 
également justes.

11. Plus aimables que de l’or, que beaucoup d’or fin,
—  plus doux que du miel, que du miel de rayons.

IV. 12. Aussi ton serviteur est éclairé par eux, —  à les 
garder il y a grand profit ;

13. Mais qui connaît les transgressions? —  Des fautes 
que j’ignore, purifie-moi ; — des orgueilleux, garde ton 
serviteur.

14. Ne les laisse pas m’en imposer, —  ainsi resterai-je 
intègre, —  pur du grand péché.

15. Qu’elles soient agréées, les paroles de ma bouche,
—  que les pensées de mon cœur soient devant ta face.

16. Yahwéh, mon rempart et mon goël.
Ant. Mais l’Ange dit : Prends le poisson par les ouïes 

et tire-le hors de l’eau.
Ant. Je te prie, Azarias mon frère, de me dire à quel 

remède serviront les parties du poisson que tu m’as fait 
conserver.

Bréviaire f. 12
66
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24 OCTOBRIS S . RAPHAEL1S ARCHANGELI
Psalm us 23*

Üom ini est terra, et plenitüdo ejus : * orbis 
terrârum, et univérsi qui habitant in eo.

2. Quia ipse super maria fundavit eum : * et super 
flümina praeparavit eum.

3. Quis ascéndet in montem Domini? * aut quis 
stabit in loco sancto ejus ?

4. Innocens manibus et mundo corde, * qui non 
accépit in vano animam suam, nec juravit in dolo 
proximo suo.

5. Hic accipiet benedictionem a Domino : * et 
misericordiam a Deo, salutari suo.

6. Hæc est generatio quæréntium eum, * quaerén- 
tium faciem Dei Jacob.

7. Attollite portas, principes, vestras, et elevamini, 
portae aeternâles : * et introibit Rex gloriae.

8. Quis est iste Rex gloriae? * Dominus fortis et 
potens : Dominus potens in prsêlio.

9. Attollite portas, principes, vestras, et elevamini, 
portae aeternâles : * et introibit Rex gloriae.

10. Quis est iste Rex gloriae * Dominus virtütum 
ipse est Rex gloriae.

Ant. Obsecro te, Azaria frater, ut dicas mihi, quod 
remédium habébunt ista, quae de pisce servare jus- 
sisti.

Ant. Lümina fel sanat, * sed virtus cordis et 
jécoris diaboli expéllit potestatem.

Psalm us 33.

B enedicam  Dominum in omni témpore : * semper 
laus ejus in ore meo.

2. In Domino laudabitur anima mea : * audiant 
mansuéti, et læténtur.
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Psaum e 23. —  Comment se présenter au Maître du monde.

H Yahwéh la terre et ce qui la remplit,
L’univers et tous ceux qui l’habitent,

Car c’est lui qui, sur les mers, l’a fondée,
2. Et, sur les flots, l’a dressée.

II. 3. Qui gravira le mont de Yahwéh,
Et qui se tiendra dans son sanctuaire?

4. —  L ’homme aux mains nettes et au cœur pur,
Qui ne lève pas son âme vers le néant 
Et ne fait pas de faux serments.

III. 5. Celui-là obtiendra la bénédiction de Yahwéh,
La justification, du Dieu de son salut.

6. —  Voilà la race de ceux qui le cherchent,
De ceux qui cherchent la face du Dieu de Jacob.

IV. 7. Élevez, ô portes, vos linteaux,
Oui, élevez-vous, portes d’éternité,
Et il entrera, ce roi de gloire.

8. — Qui est ce roi de gloire?
C’est Yahwéh, le fort, le héros,
Yahwéh, le héros du combat.

V. 9. Élevez, ô portes, vos linteaux,
Oui, élevez-vous, portes d’éternité,
Et ü entrera, ce roi de gloire.

10. Qui est celui-là, ce roi de gloire?
C’est Yahwéh Sabaoth,
C’est lui, le roi de gloire.

Ant. Je te prie, Azarias, mon frère, de me dire à quel 
remède serviront les parties du poisson que tu m’as fait 
conserver.

Ant. Ce sont les yeux que le fiel guérit ; quant au cœur 
et au foie, ils ont la vertu de chasser l’emprise du diable.

Psaum e 33. —  Uenfant chéri de la Providence.

Aleph. Je bénirai Yahwéh en tout temps ;
Sans cesse sa louange sera dans ma bouche.

B el h. 2. En Yahwéh, elle sera glorifiée mon âme; 
Qu’ils l’apprennent, les doux et qu’ils se réjouissent!
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3. Magnificate Dôminum mecum : * et exaltémus 

nomen ejus in idipsum.
4. Exquisivi Dominum, et exaudivit me : * et ex 

ômnibus tribulationibus meis eripuit me.
5. Accédite ad eum, et illuminâmini : * et fâcies 

vestræ non confundéntur.
6. Iste pauper clamàvit, et Dôminus exaudivit eum:

* et de omnibus tribulationibus ejus salvavit eum.
7. Immittet Angelus Dômini in circûitu timéntium 

eum : * et eripiet eos.
8. Gustate, et vidéte quoniam suâvis est Dôminus :

* beatus vir, qui sperat in eo.
9. Timéte Dôminum, omnes sancti ejus : * quô- 

niam non est inôpia timentibus eum.
10. Divites eguérunt et esuriérunt : * inquiréntes 

autem Dôminum non minuentur omni bono.
11. Venite, filii, audite me : * timorem Dômini 

docébo vos.
12. Quis est homo qui vult vitam : * diligit dies 

vidére bonos?
13. Prohibe linguam tuam a malo : * et labia tua 

ne loquantur dolum.
14. Divérte a malo, et fac bonum : * inquire pacem, 

et perséquere eam.
15. Oculi Dômini super justos : * et aures ejus in 

preces eôrum.
16. Vultus autem Dômini super faciéntes mala : * 

ut perdat de terra memoriam eôrum.
17. Clamaverunt justi, et Dôminus exaudivit eos : * 

et ex ômnibus tribulatiônibus eôrum liberavit eos.
18. Juxta est Dôminus iis, qui tribulâto sunt corde :

* et hùmiles spiritu salvabit.
19. Multae tribulationes justôrum : * et de ômnibus 

his liberâbit eos Dôminus.
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Ghitnel. 3. Magnifiez, avec moi, Yahwéh,

Et exaltons son nom tous ensemble.
Daleth. 4. J’ai cherché Yahwéh et il m’a exaucé,

Et de toutes mes angoisses, il m’a délivré.
Hé. 5. Regardez vers Yahwéh et vous serez rassérénés, 

Et que votre visage ne soit pas assombri!
Zatn. 6. Tel pauvre a crié et Yahwéh Ta entendu 

Et de toutes ses angoisses, il l’a délivré.
Hetk. 7. Il campe, l’ange de Yahwéh,

Autour de ceux qui le révèrent et il les sauve. 
Teth. 8. Goûtez et voyez combien est bon Yahwéh!

Heureux le vaillant qui se confie en lui!
Yod. 9. Révérez Yahwéh, vous tous, ses Saints ;

Car rien ne manque à ceux qui le craignent.
Caph. 10. Les riches ont éprouvé l’indigence et la faim, 

Et ceux qui cherchent Dieu n’ont manqué d’aucun 
Lamed. 11. Venez, enfants! écoutez-moi! [bien.

C’est la crainte de Yahwéh, que je vous enseignerai. 
Mém. 12. Quel est l’homme qui désire la vie 

Et souhaite des jours où il voie le bonheur?
Nun. 13. Détourne ta langue du mal,

Et tes lèvres de la parole de fourberie.
Samech. 14. Fuis le mal et fais le bien ;

Désire la paix et poursuis-la.
Ain. 15. Les yeux de Yahwéh sont sur les justes,

Et ses oreilles, ouvertes à leurs cris.
Phé. 16. Le visage de Yahwéh est contre ceux qui font le 

Pour effacer de la terre leur souvenir. [mal, 
Tsadé. 17. Ils ont crié, les justes, et Yahwéh a entendu, 

Et de toutes leurs angoisses, il les a délivrés. 
Quoph. 18. Yahwéh visite les cœurs brisés,

Et sauve les esprits humiliés.
Resch. 19. Nombreux sont les maux du juste ;

Mais de tous, il les délivre, Yahwéh.
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20. Custodit Dominus ômnia ossa eorum : * unum 

ex his non conterétur.
21. Mors peccatàrum péssima : * et qui odérunt 

justum, delinquent.
22. Rédimet Dôminus animas servôrum suérum : * 

et non delinquent omnes qui sperant in eo.
Ant. Lûmina fel sanat, sed virtus cordis et jécoris 

diaboli expéllit potestatem.
V. Ascéndit fumus arômatum in conspéctu Domini. 

R7. De manu Angeli.

L E C T IO  IV

Sermo sancti Bonaventüræ Episcopi.
De sanctis Angelis Sermo 5, sub fine.

B aphael interpretatur medicina Dei. Et debémus 
notare quod edüctio a malo est per tria bene­

ficia, a Raphaële nobis collâta medicânte nos. Edücit 
ergo nos Raphaël médicus ab infirmitate ânimi, indu- 
céndo nos ad amaritudinem contritionis ; unde in 
Tobia dixit Raphaël : Ubi introieris domum tuam, 
lini super oculos ejus ex felle. Sic fecit, et vidit. 
Quare Raphaël non pëtuit ipse facere ? Quia Angelus 
non dat compunctionem, sed osténdit viam. Per fel 
intelligitur amaritüdo contritionis, quæ sanat oculos 
interiëris mentis ; Psalmus : Qui sanat contritos corde. 
Hoc est ôptimum collyrium. In Jûdicum secündo 
dicitur quod Angelus ascéndit ad locum fléntium, et 
dixit populo : Edüxi vos de terra Ægÿpti, feci vobis 
tot et tanta bona ; et fievit omnis pôpulus, ita ut locus 
ille appellarétur locus fléntium. Carissimi, Angeli tota 
die narrant nobis beneficia Dei ,et redücunt ea nobis 
ad memoriam: Quis est qui te creavit, qui te redémit?

x. Tobie, X I ,  8. —  2. Ps.  C X L V I ,  3.
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Schin. 20. Il garde tous leurs os ;

Pas un seul d’entre eux ne sera brisé.
Thau. 2i. La mort de l’impie est mauvaise ;

Ceux qui haïssent le juste seront punis.
22. Yahwéh délivre l’âme de ses serviteurs [lui!

Et ils ne seront pas punis, tous ceux qui espèrent en 
Ant. Ce sont les yeux que guérit le fiel ; quant au cœur 

et au foie, ils ont la vertu de chasser l’emprise du diable.
V. La fumée des parfums monta en présence du 

Seigneur. KJ. De la main de l’Ange.

L E Ç O N  IV
Sermon de saint Bonaventure, Évêque.
Des saints Anges Sermon 5, sur la fin.

B afhael signifie médecine de Dieu. En effet, nous 
devons noter que l’élimination du mal se fait par 

trois moyens bienfaisants présentés par Raphaël quand 
il nous médecine. Le médecin Raphaël tire donc notre 
âme de sa faiblesse, en nous amenant à l’amertume de la 
contrition ; c’est pourquoi il dit à Tobie : Dès que tu seras 
entré chez toi, frotte ses yeux avec le fiel1. Il fit ainsi, et 
son père recouvra la vue. Pourquoi Raphaël n’a-t-il pu 
le faire lui-même? Parce que l’Ange ne donne pas la 
componction, mais en indique la voie. Par le fiel, on 
entend l’amertume de la contrition qui guérit les yeux 
intérieurs de l’âme, d’après cette parole du Psaume : 
C'est lui qui guérit les cœurs contrits2. Ceci est le meilleur 
collyre. Au second livre des Juges il est dit qu’un Ange 
s’éleva au-dessus de ceux qui pleuraient, et dit au peuple : 
Je vous ai tiré de la terre d'Egypte, j'ai accompli pour vous 
tant et de si grands bienfaits> et le peuple tout entier se mit 
à pleurer, de telle sorte que ce lieu est appelé le lieu de ceux 
qui pleurent3. Très chers, tout le long du jour les Anges 
nous exposent les bienfaits de Dieu, et nous les remettent 
en mémoire : Quel est celui qui t’a créé, qui t’a racheté?

i. Juges, I I , x et 5.
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Quid fecisti, quem offendisti ? Hoc si consideraveris, 
nullum habes remédium nisi flere.

Interrogavit Tobias Angelum : De qua domo, 
aut de qua tribu es tu? Qui respôndens, ait : * Ego 
sum Azarias, Ananiæ magni filius. Ÿ. Genus quæris 
mercenarii, an ipsum mercenarium, qui cum filio 
tuo eat? Sed ne forte sollicitus sis. Ego.

LECTIO V
C C ecundo Raphaël edücit de servitûte diâboli, per- 

suadéndo nobis memoriam passionis Christi ; 
in cujus figüram dictum est Tobiæ sexto : Cordis 
ejus particulam si super carbones ponas, fumus ejus 
extricat omne genus dæmoniôrum. Dicitur Tobiæ 
octâvo quod posuit Tobias particulam cordis super 
carbônes, et Raphaël religavit dæmônium in desérto 
superioris Ægÿpti. Quid est hoc? Non poterat Rà- 
phaël religare dæmônium nisi ponerétur cor super 
carbônes ? Numquid cor piscis dabat Angelo tantam 
virtûtem? Nequaquam! Nihil posset, nisi ibi mysté- 
rium esset. In hoc enim nobis datur intélligi quod 
nihil est quod ita nos liberet hôdie a servitûte diaboli 
sicut pâssio Christi, quæ procéssit ex radice cordis 
sive caritatis. Cor enim fons est calôris cunctæ vitæ. 
Si ergo Cor Christi, hoc est passiénem quam sustinuit, 
procedéntem ex radice caritatis et fonte calôris, ponas 
super carbônes, hoc est super inflammâtam memô- 
riam ; statim dæmon religâbitur, ut tibi nocére non 
possit.

R7. Exivit Tobias, ut lavâret pedes suos, et ecce 
piscis immânis exivit ad devorandum eum : qui expa- 
véscens, clamavit voce magna, dicens : Démine, inva­
dit me. Et dixit ei Angelus : Apprehénde brânchiam
ejus, et trahe eum ad te. * Exéntera hunc piscem,
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Qu’as-tu fait, qui as-tu offensé? Si tu y réfléchis, tu n’as 
point d’autre ressource que de pleurer.

IÇ. Tobie interrogea l’Ange : De quelle famille, ou 
de quelle tribu es-tu? Celui-ci, répondit en disant : * Je 
suis Azarias, fils du grand Ananias. V. T ’inquiètes-tu 
de la famille du mercenaire qui doit accompagner ton fils, 
ou du mercenaire lui-même? Mais ne sois pas si inquiet! 
Je suis.

L E Ç O N  V

e N second lieu, Raphaël nous dégage de la servitude 
du diable, en rappelant à notre souvenir la passion 

du Christ, selon la figure qui est rapportée au chapitre 
sixième du livre de Tobie : Si tu mets sur des charbons 
une partie de son cœur> sa fumée chasse toute sorte de 
démons. Il est rapporté au chapitre huitième que Tobie 
mit une partie du cœur sur des charbons, et que Raphaël 
lia le démon dans le désert de la haute Égypte. Qu’est-ce 
à dire? Raphaël ne pouvait-il lier le démon, sans que le 
cœur fût mis sur des charbons ? Est-ce que le cœur 
d’un poisson donnait à l’Ange une si grande puissance? 
Nullement. Il ne pouvait rien, s’il n’y avait eu là un 
mystère. En effet, on nous donne à entendre que rien 
ne nous libère aujourd’hui de la servitude du diable, 
comme la passion du Christ, qui tire son origine du cœur 
ou s’enracine dans la charité. Car le cœur est la source 
qui donne la chaleur à tout le reste du corps vivant. 
Si donc tu mets sur des charbons, c’est-à-dire sur ta 
mémoire enflammée, le Cœur du Christ, c’est-à-dire, la 
passion qu’il a soufferte, et qui procède de la racine 
de la charité, comme source de chaleur, aussitôt le 
démon sera lié de façon à ne pouvoir te nuire.

ïÇ. Tobie sortit pour se laver les pieds, et voici qu’un 
énorme poisson s’avança pour le dévorer. Le jeune homme 
plein d’effroi, poussa un grand cri, en disant : Seigneur, 
il se jette sur moi. Et l’ange lui dit : Prends-le par les 
ouïes et tire-le à toi. * Vide ce poisson, et prends pour toi
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et cor ejus, et fel et jecur repone tibi : sunt enim 
necessaria ad medicaménta utiliter. V. Attraxit autem 
Tobias piscem in siccum, et palpitare cœpit ante 
pedes ejus ; et ait Angelus ei. Exentera.

LECTIO VI
JTTertio liberat nos a contrarietâte Dei, quam in- 

currimus per offensam Dei, et hoc inducéndo 
nos ad instantiam orationis ; et hoc est quod dixit 
Angelus Raphaël Tobiæ duodécimo : Quando orabas 
cum lacrimis, ego obtuli orationem tuam Domino. 
Ipsi enim Angeli reconciliant nos Deo, quantum 
possunt. Accusatores nostri coram Deo sunt daemo­
nes. Angeli autem excusant nos, quando offerunt 
orationes nostras, ad quas devote faciéndas nos indu­
cunt ; Apocalypsis octavo: Ascéndit fumus aromatum 
in conspéctu Domini de manu Angeli. Aromata ista 
suaviter redoléntia sunt orationes Sanctorum. Vis 
placare Deum, quem offendisti? Ora devote. Offerunt 
Deo orationem tuam, ut te Deo reconcilient. Dicitur 
in Luca quod Christus, factus in agonia, prolixius 
orabat, et apparuit Angelus Domini confortans eum. 
Et hoc totum factum est propter nos, quia non 
indiguit confortatione sua, sed ut ostenderetur quod 
libénter assistunt devote orantibus, et libénter juvant 
eos et ipsos confortant, et orationes eorum Deo offe­
runt. —  Festum sancti Raphaëlis Archângeli Bene­
dictus Papa décimus quintus ad univérsam Ecclésiam 
exténdit.

Iÿ. Ubi introieris domum tuam, dixit Angelus 
Raphaël ad Tobiam, statim adora Dominum Deum 
tuum, et, gratias agens ei, accede ad patrem tuum, 
et osculare eum : * Statimque lini super oculos ejus 
ex felle isto piscis, quem portas tecum ; scias enim
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le cœur, le fiel et le foie, car ils te seront nécessaires pour 
des remèdes très utiles, V. Tobie tira donc le poisson 
à terre et celui-ci commença à se débattre à ses pieds ; 
puis l’Ange lui dit. Vide.

L E Ç O N  VI

Gn troisième lieu, Raphaël nous délivre de la colère 
de Dieu, que nous avons encourue par son offense, 

en nous portant à prier avec ferveur. C’est ce que dit 
l’Ange Raphaël au douzième chapitre du livre de Tobie : 
Quand tu priais avec larmes, je présentai ta prière au 
Seigneur. En effet, ce sont les Anges eux-mêmes qui nous 
réconcilient avec Dieu, autant qu’ils le peuvent. Nos 
accusateurs devant Dieu, ce sont les démons. Mais les 
Anges nous défendent, quand ils présentent nos prières 
qu’ils nous ont engagés à faire dévotement. Ainsi, au 
chapitre huitième de l’Apocalypse, il est dit : La fumée 
des parfums monta vers la face de Dieu, de la main de 
F Ange1. Ces parfums suaves et odorants ce sont les 
prières des Saints. Veux-tu apaiser Dieu que tu as offensé ? 
Prie avec dévotion. Ceux-ci offrent ta prière à Dieu, afin 
de te réconcilier avec Dieu. Il est dit dans saint Luc 
que le Christ entré en agonie priait plus longuement, 
et qu’alors un Ange lui apparut pour le réconforter. 
Et tout cela se fit pour nous, car le Christ n’avait pas 
besoin de soutien, mais c’était pour montrer que les 
Anges assistent volontiers ceux qui prient avec dévotion, 
qu’ils les soutiennent également et les réconfortent, et 
aussi présentent leurs prières à Dieu. —  Le Pape 
Benoît XV étendit la fête de saint Raphaël Archange 
à l’Église universelle.

R/. Dès que tu seras entré dans ta maison, dit l’Ange 
Raphaël à Tobie, adore aussitôt le Seigneur ton Dieu ; 
et lui rendant grâces, approche-toi de ton père et em- 
brasse-le : * Puis aussitôt frotte-lui les yeux avec ce fiel 
de poisson que tu portes avec toi. Car sache que bientôt

i. Apoc. V I I I , 4.
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quoniam mox aperiéntur oculi ejus, et vidébit pater 
tuus lumen cadi, et in aspéctu tuo gaudébit. Ÿ. Tolle 
tecum ex felle isto piscis ; erit enim necessarium. 
Statfmque. G16ria Patri. Statlmque.

Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX

Sermo sancti Bonaventüræ Episcopi.
De Ss. Angelisy Sermo 1 in Collationis medio.

Hn g e l i  condescéndunt nobis, eripiéndo nos a 
culpa ; unde in Tobia, postquam flevit Tobias 

et Sara, Tobias propter caecitatem oculorum, Sara 
propter dæmônium, quod interfecerat maritos, missus 
est Raphaël Angelus. Raphaël interpretatur medicina 
Dei. Vidéte, quomodo est munditia et quorum, quia 
plorantium. Et quomodo ? Per viscera piscis exente­
rati : fumus jecoris positi super carbones fugat dae­
monium, et fel ejus clarificat visum. In quo significa­
tur, quod ad hoc, quod sanémur per ministérium 
Angelorum, necessaria est nobis recognitio miseriarum 
nostrarum, et dolor de peccatis, et cum his memoria 
passionis Christi. Vile est esse caecum et sub servitûte 
diaboli. In tali statu est peccator, quia pérdidit lucem 
spiritualem et subjéctus est dæmoni. Fratres, vidéte 
mystérium salutis nostrae. Angeli non possunt nos 
curare, nisi habeant collyrium, partim accéptum a 
nobis, scilicet quantum ad recognitionem miseriarum 
nostrarum et quantum ad memoriam passionis, et 
partim accéptum a pisce, id est a caritate Christi. 
Quâmdiu habémus tempus pœniténtiæ, satisfaciamus 
pro posse nostro ; non studeamus acquirere novas 
infirmitates.

i . Le poisson est symbole traditionnel du Christ, dès le temps des 
Catacombes, soit à cause du fait que dans une de ses dernières appari­
tions (Jean, X X I )  Jésus a distribué à ses Apôtres, avec du pain
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ses yeux s’ouvriront, et que ton père verra la lumière 
du ciel, et se réjouira de te voir. Ÿ, Prends avec toi du fiel 
du poisson, car tu en auras besoin. Puis aussitôt. Gloire 
au Père. Puis aussitôt.

Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX  
Sermon de saint Bonaventure, Évêque.

Sur les Ss, Anges, Sermon 2, au milieu de VEntretien, 
*T"V*es Anges s’abaissent jusqu’à nous, en nous arrachant 
J L i .  au péché; ainsi, dans le livre de Tobie, quand 
Tobie et Sara eurent pleuré, Tobie, sur sa cécité, Sara 
au sujet du démon qui avait tué ses maris, l’Ange Raphaël 
leur fut envoyé. Raphaël signifie médecine de Dieu. 
Voyez comment il est une purification, et de qui? de 
ceux qui pleurent. Et comment? Par les viscères du 
poisson éventré. La fumée du foie placé sur des charbons 
met le démon en fuite, et son fiel éclaircit la vision. Voici 
ce que cela signifie. Pour que nous soyons guéris par le 
ministère des Anges, il nous faut la reconnaissance de 
nos misères, la douleur de nos péchés, et avec cela, 
le souvenir de la passion du Christ. C’est chose vile d’être 
aveugle et esclave du démon. Tel est l’état du pécheur, 
qui a perdu la lumière spirituelle et qui est soumis 
au démon. Frères, considérez le mystère de notre salut. 
Les Anges ne peuvent pas nous guérir, s’ils n’ont pas 
un collyre, en partie reçu de nous en tant qu’il est 
reconnaissance de nos misères et souvenir de la passion, 
et en partie reçu du poisson, c’est-à-dire de la charité 
du Christ1. Aussi longtemps que nous sommes occupés 
à faire pénitence, satisfaisons selon notre pouvoir ; et 
appliquons-nous à ne point encourir de nouvelles infir­
mités.

consacré, les morceaux d’un poisson grillé, soit parce que les cinq 
lettres du mot grec qui signifie poisson sont l ’anagramme du titre 
suivant : Jésus-Christ, Fils de Dieu, Sauveur.
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IN  III NOCTURNO

Ant. Est hic Sara * Raguélis filia ; quæ tibi conjûgio 
dâbitur, et omnis substantia ejus.

P sa lm u s 95.

Ca n t a t e  Domino canticum novum : * cantate 
Domino, omnis terra.

2. Cantate Dômino, et benedicite nômini ejus : * 
annuntiate de die in diem salutare ejus.

3. Annuntiate inter gentes gloriam ejus, * in omni­
bus populis mirabilia ejus.

4. Quoniam magnus Dôminus, et laudabilis nimis : 
* terribilis est super omnes deos.

5. Quoniam omnes dii géntium dæmônia : * Do­
minus autem cælos fecit.

6. Conféssio, et pulchritûdo in conspéctu ejus : * 
sanctimonia et magnificéntia in sanctificatione ejus.

7. Afférte Dômino, pâtriæ géntium, afférte Dômino 
glôriam et honôrem : * afférte Dômino glôriam nômini 
ejus.

8. Tôllite hôstias, et introite in âtria ejus : * adorâte 
Dôminum in âtrio sancto ejus.

9. Commoveatur a fâcie ejus univérsa terra : * 
dicite in géncibus quia Dôminus regnâvit.

xo. Etenim corréxit orbem terræ qui non commo- 
vébitur : * judicabit populos in æquitâte.

11. Læténtur cæli, et exsûltet terra : commoveatur 
mare, et plenitüdo ejus : * gaudébunt campi, et ômnia 
quæ in eis sunt.

12. Tunc exsultabunt ômnia ligna silvârum a 
fâcie Dômini, quia venit : * quôniam venit judicâre 
terram.

13. Judicabit orbem terræ in æquitâte, * et pôpulos
in veritâte sua.
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A U  III1*** NOCTURNE

Ant. Voici Sara la fille de Raguël; celle qui te sera 
donnée en mariage, et tout son bien avec elle.

Psaum e 95. —  Chant du missionnaire.

Chantez à Yahwéh un cantique nouveau,
Chantez Yahwéh, terre entière.

2. Chantez Yahwéh, bénissez son nom,
Annoncez de jour en jour son salut.

3. Racontez, parmi les nations, sa gloire,
Chez tous les peuples, ses merveilles.

II. 4. Car grand est Yahwéh et digne de louange à P excès,
Plus redoutable que tous les Elohim,

5. Car tous les Elohim des nations sont des riens, 
Tandis que Yahwéh a créé les deux.

6. Gloire et majesté auréolent sa face,
Puissance et splendeur sont dans son sanctuaire.

III. 7. Rendez à Yahwéh, familles des nations,
Rendez à Yahwéh honneur et gloire,
Rendez à Yahwéh gloire pour son nom.

8. Prenez des offrandes et venez dans ses parvis, 
Adorez Yahwéh dans des ornements de sainteté.

9. Qu’elle tremble devant lui, toute la terre.
IV. Dites parmi les nations : Yahwéh règne ;
10. Aussi le monde est-il établi inébranlable.

Il jugera les peuples dans la justice.
11. Qu’ils se réjouissent, les deux,

Qu’elle exulte, la terre,
Qu’elle s’émeuve, la mer, avec tout ce qui la remplit.

V. Qu’ils jubilent, les champs, et tout ce qu’ils contiennent
12. Et qu’aussi ils tressaillent, tous les arbres des bois, 

Devant la face de Yahwéh, car il vient,
Car il vient pour juger la terre.

13. Il jugera le monde dans la justice 
Et les peuples dans sa vérité.
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Ant. Est hic Sara Raguélis filia ; quæ tibi conjûgio 

dabitur, et omnis substantia ejus.
Ant. Septem viros habuit, * quos dæmônium op- 

préssit timeo ne mihi simile contingat.
P sa lm u s 96.

Ü o m in u s  regnâvit, exsûltet terra : * læténtur 
insulae multae.

2. Nubes, et caligo in circûitu ejus : * justitia, et 
judicium corréctio sedis ejus.

3. Ignis ante ipsum præcédet, * et inflammabit in 
circûitu inimicos ejus.

4. Illuxérunt fülgura ejus orbi terræ : * vidit, et 
commôta est terra.

5. Montes, sicut cera fluxérunt a fâcie Dômini : * 
a fâcie Dômini omnis terra.

6. Annuntiavérunt cæli justitiam ejus : * et vidé- 
runt omnes pôpuli glôriam ejus.

7. Confundantur omnes, qui adorant sculptilia : * 
et qui gloriântur in simulâcris suis.

8. Adorâte eum, omnes Angeli ejus : * audivit, et 
lætâta est Sion.

9. Et exsultaverunt filiæ Judæ, * propter judicia 
tua, Domine :

10. Quôniamtu Dôminus Altissimus super omnem 
terram : * nimis exaltatus es super omnes deos.

11. Qui diligitis Dominum, odite malum : * custô- 
dit Dôminus animas sanctôrum suôrum, de manu 
peccatoris liberâbit eos.

12. Lux orta est justo, * et rectis corde lætitia.
13. Lætâmini, justi, in Dômino : * et confitémini 

memôriæ sanctificationis ejus.
Ant. Septem viros hâbuit, quos dæmônium opprés- 

sit ; timeo ne mihi simile contingat.
Ant. Per tres dies * orationi cum uxôre tua vacâbis,
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Ant. Il y a ici Sara fille de Raguël, qui te sera donnée 

en mariage avec tout son bien.
Ant. Elle a eu sept maris que le démon a étouffés ; 

je crains que même chose ne m’arrive.

Psaum e 96. —  Le jugement dernier.

V*i t *ahweh règne! qu’elle exulte, la terre!
V A  Qu’elle se réjouisse, la multitude des îles!
2. Des nuées épaisses l’environnent,

La justice et le jugement sont la base de son trône,
3. Le feu marche devant sa face 

Et brûle, alentour, ses ennemis.
4. Ses éclairs illuminent le monde,

Elle voit et elle tremble, la terre,
5. Les montagnes fondent comme la cire

(Devant Yahwéh) devant le Seigneur de toute la terre.
6. Ils annoncent les deux, sa justice,

Et ils voient, tous les peuples, sa majesté.
11. 7. Ils seront confondus, tous les serviteurs d’idoles, 

Qui se glorifient dans des riens.
8. Ils se prosterneront devant lui, tous les Elohim. 

Elle l’apprend et elle se réjouit, Sion ;
9. Elles exultent, les filles de Juda,

A cause de tes arrêts, ô Yahwéh.
10. Car toi, Yahwéh, tu es le Très-Haut,

De beaucoup au-dessus de toute la terre.
Tu es élevé sur tous les Elohim.

III. 11. Vous qui aimez Yahwéh, haïssez le mal ;
Il garde les âmes de ses pieux ;
De la main des pécheurs, il les délivre.

12. La lumière resplendit pour le juste ;
Aux cœurs droits, la joie.

13. Réjouissez-vous, justes, en Yahwéh,
Chantez son souvenir sanctifiant.

Ant. Elle a eu sept maris que le démon a étouffés ; 
je crains que même chose ne m’arrive.

Ant. Pendant trois jours, tu vaqueras à la prière avec
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ut in sémine Abrahæ benedictionem in filiis conse- 
quâris.

P salm u s 102.

B enedic, anima mea, Dômino : * et ômnia, quæ 
intra me sunt, nomini sancto ejus.

2. Bénedic, ânima mea, Dômino : * et noli oblivisci 
omnes retributiones ejus.

3. Qui propitiatur ômnibus iniquitàtibus tuis : * 
qui sanat omnes infirmitates tuas.

4. Qui rédimit de intéritu vitam tuam : * qui coro­
nat te in misericordia et miserationibus.

5. Qui replet in bonis desidérium tuum : * renova­
bitur ut âquilæ juvéntus tua :

6. Faciens misericôrdias Dôminus : * et judicium 
ômnibus injuriam patientibus.

7. Notas fecit vias suas Môysi, * fïliis Israël volun­
tates suas.

8. Miserâtor, et miséricors Dôminus : * longdni- 
mis, et multum miséricors.

9. Non in perpétuum irascétur : * neque in ætér- 
num comminabitur.

10. Non secündum peccâta nostra fecit nobis : * 
neque secündum iniquitâtes nostras retribuit nobis.

11. Quôniam secündum altitüdinem cæli a terra : * 
corroboravit misericordiam suam super timéntes se.

12. Quantum distat ortus ab occidénte : * longe 
fecit a nobis iniquitâtes nostras.

13. Quômodo miserétur pater filiôrum, misértus 
est Dôminus timéntibus se : * quôniam ipse cognovit 
figméntum nostrum.

14. Recordâtus est quôniam pulvis sumus : * homo, 
sicut fænum dies ejus, tamquam flos agri sic efflo­
rebit.
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ton épouse, pour qu’en la postérité d’Abraham, tu ob­
tiennes des fils en bénédiction.

P sau m e 102. —  Enthousiaste merci.

Bénis, ô mon âme, Yahwéh,
Et que tout en moi (bénisse) son saint nom!

2. Bénis, ô mon âme, Yahwéh,
Et n’oublie pas tous ses bienfaits!

11. 3. C ’est lui qui pardonne toutes tes fautes,
Qui guérit toutes tes maladies,

4. Qui rachète de la tombe, ta vie,
Qui te couronne de miséricorde et de grâce.

III. 5. C’est lui qui rassasie de biens ton désir ;
Elle se renouvelle, comme celle de l’aigle, ta jeunesse. 

6, C’est lui qui réalise les justices de Yahwéh,
Et ses jugements en faveur de tous les opprimés.

IV. 7. Il a manifesté ses voies à Moïse,
Aux enfants d’Israël, ses œuvres.

8. Bon et miséricordieux est Yahwéh,
Lent à la colère et très miséricordieux.

V. 9. Il ne gronde pas toujours,
Elle n’est pas éternelle sa colère ;

10. Ce n’est pas selon nos péchés qu’il nous a traités, 
Et ce n’est pas selon nos fautes qu’il nous a punis.

[terre,
VI. 11. Car autant les deux sont élevés au-dessus de la 

Autant il a confirmé sa bonté sur ceux qui le révèrent,
12. Autant l’Orient est loin de l’Ocddent,

Autant il éloigne de nous nos péchés.
VII. 13. Comme la compassion d’un père pour ses enfants, 

Ainsi la compassion de Yahwéh pour ceux qui le
[révèrent ;

Car lui sait bien de quoi nous sommes pétris ; 
14a. Il se souvient que poussière nous sommes.
VIII. 146. L ’homme! comme l’herbe sont ses jours, 

Comme la fleur des champs ainsi fleurit-il ;
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15. Quoniam spiritus pertransibit in illo, et non 

subsistet : * et non cognoscet amplius locum suum.
16. Misericordia autem Domini ab ætérno, * et 

usque in ætérnum super timéntes eum.
17. Et justitia illius in filios filiorum, * his qui 

servant testaméntum ejus :
18. Et memores sunt mandatorum ipsius, * ad 

faciéndum ea.
19. Dominus in caelo paravit sedem suam : * et 

regnum ipsius omnibus dominabitur.
20. Benedicite Domino, omnes Angeli ejus : * 

poténtes virtüte, faciéntes verbum illius, ad audien­
dam vocem sermonum ejus.

21. Benedicite Domino, omnes virtûtes ejus : * 
ministri ejus, qui facitis voluntatem ejus.

22. Benedicite Domino omnia opera ejus : *in omni 
loco dominationis ejus, bénedic, anima mea, Domino.

Ant. Per tres dies orationi cum uxore tua vacabis, 
ut in sémine Abrahæ benedictionem in filiis conse­
quaris.

Apprehéndit Angelus Raphaël dæmônium. Iÿ. Et 
religavit illud in desérto superioris Ægÿpti.

LECTIO v n
Léctio sancti Evangélii secündum Joânnem.

Cap. Vs 1-4.

IN illo témpore : Erat dies festus Judæôrum, et 
ascéndit Jésus Jerosôlymam. Et réliqua.

Homilia sancti Joânnis Chrysôstomi.
Homiîia 39s alias 35, in Joannem num. 1.

Quis hic curationis modus ? quale mystérium sub- 
indicâtur? Neque enim sine causa hæc scripta 

sunt ; sed futüra nobis quasi in figüra et imagine 
describit, ne, si res stupénda accideret inexspectata,
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15. Qu’un vent passe sur elle, et elle n’est plus,

Et il ne la reconnaît plus, le lieu qu’elle occupait.
IX. 16. Mais la miséricorde de Yahwéh est étemelle

(sur ceux qui le révèrent)
17. Et sa justice est sur les fils des fils 

De ceux qui gardent son alliance,
18. Et qui se souviennent d’accomplir ses statuts.
X. 19. Yahwéh dans les deux a dressé son trône,

Et sa royauté à toutes choses commande.
20. Bénissez Yahwéh, vous, ses anges,

Puissants en force, exécutant sa parole 
(dociles au son de sa voix!)

XI. 21. Bénissez, Yahwéh, vous toutes, ses armées,
Le servant, faisant son bon plaisir.

22. Bénissez Yahwéh, vous toutes, ses créatures,
En tous les lieux de son empire.

Bénis, ô mon âme, Yahwéh!
Ant. Pendant trois jours, tu vaqueras à la prière avec 

ton épouse, pour qu’en la postérité d’Abraham tu ob­
tiennes des fils en bénédiction.

Y. L ’Ange Raphaël saisit le démon. Et il le lia 
dans le désert de la haute Ëgypte.

LEÇON VII 
Lecture du saint Évangile selon saint Jean. 

Chapitre V, 1-4.

e N ce temps-là, c’était la fête des Juifs, et Jésus monta 
à Jérusalem. Et le reste.

Homélie de saint Jean Chrysostôme.
Homélie 39, ou 35, sur Jean, num. 1.

Quel est ce mode de guérison? quel mystère y est 
sous-entendu? Car ces choses n’ont point été écrites 

sans raison ; mais nous avons id  comme en figure et 
en image la description d’une chose future, de peur que
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auditorum multorum fidem aliquatenus labefactaret. 
Quænam igitur hæc descriptio? Futürum baptisma 
dandum erat, plenum virtûte et gratia màxima, ba­
ptisma quod peccata omnia ablueret, quod ex mortuis 
vivos redderet. Hæc ergo ut in imagine depinguntur 
in piscina et in àliis multis. Et primo quidem aquam 
dedit, quæ cârporum maculas ablùeret, sordésque 
non veras, sed taies existimâtas, ex funere nempe, 
ex lepra, et similes ; mûltaque vidére est eâdem de 
causa in véteri lege per aquam mundâta.

IV. Benedicite Deum cæli, dixit Angelus Raphaël, 
et coram ômnibus vivéntibus confitémini ei : * Quia 
fecit vobiscum misericordiam suam. V. Ipsum bene­
dicite, et cantate illi, et narrâte ômnia mirabilia ejus. 
Quia.

LECTIO v in
|OOed ad propositum jam redeamus. Primo itaque, 

ut diximus, côrporum maculas, deinde varias 
infirmitates per aquam solvi curat. Ut enim nos Deus 
ad baptismi gratiam propius reduceret, non jam 
maculas solum, sed et morbos sanat. Imagines enim 
quæ propius ad veritatem accedunt, et in baptismate, 
et in passione, et in aliis magis conspicuæ sunt quam 
vetustiôres. Quemadmodum enim qui prope regem 
sunt satéllites, remotioribus sunt honoratiôres ; ita et 
in figûris factum est. Et Angelus descéndens turbabat 
aquam, et sanandi vim indébat ipsi, ut discerent 
Judæi, Angelorum Dominum multo magis posse ani­
mas morbos omnes curare. Sed, quemadmodum hic 
aquarum natûra non simpliciter curabat (aliôquin 
enim semper id faceret), sed Angeli operatione id 
fiébat ; sic in nobis non aqua simpliciter operâtur,

i .  Celle de la vertu de purification spirituelle attachée à l ’eau du
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la réalisation inattendue d’une chose stupéfiante1 fasse 
hésiter la foi d’un grand nombre d’auditeurs* Que signifie 
donc cette description ? Plus tard on recevrait un baptême 
plein de puissance et de grâces, un baptême qui effacerait 
tous les péchés et, des morts, ferait des vivants. Voilà donc 
ce qui est dépeint sous la figure de la piscine et de beau­
coup d’autres symboles. En premier lieu le Seigneur nous 
a donné l’eau qui devait laver les taches du corps qui 
n’étaient pas de vraies souillures, mais qui étaient réputées 
telles, comme celles provenant du contact d’un mort, de la 
lèpre ou d’autres choses semblables. On en voit beaucoup 
de même genre purifiées par l’eau, sous l’ancienne Loi.

IÇ. Bénissez le Dieu du ciel, dit l’Ange Raphaël, et 
louez-le devant tous les hommes : * Parce qu’il a agi 
avec vous, selon sa miséricorde. V. Bénissez-le et chantez- 
le, et publiez toutes ses merveilles. Parce qu’il.

LEÇON VIII

mAis revenons donc à notre proposition. D’abord, 
comme nous le disions, Dieu prend soin de guérir 

les taches du corps, puis diverses infirmités, d’ordinaire, 
par le moyen de l’eau. Car Dieu, pour rapprocher notre 
pensée de la grâce du baptême, enlève non seulement les 
taches, mais encore les maladies. Et les figures qui se rap­
prochent davantage de la vraie réalité, soit pour le bap­
tême, soit pour la passion et pour d’autres choses encore, 
sont plus claires que les plus anciennes. En effet, de même 
que les gardes qui sont auprès du roi reçoivent plus d’hon­
neurs que ceux qui sont moins rapprochés, ainsi en est-il, 
pour ainsi dire, des figures. Ainsi un Ange descendant du 
del agitait l’eau et lui appliquait la vertu de guérir, afin 
que les Juifs apprissent que le Seigneur des Anges pouvait 
beaucoup mieux guérir toutes les maladies de l’âme. Mais, 
de même qu’id  l’eau ne guérissait point par sa 
propre nature (autrement elle l’eût toujours fait), mais 
seulement par l’intervention de l’Ange, ainsi en est-il

baptême.
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sed, postquam Spiritus gratiam accéperit, tunc omnia 
solvit peccata.

IÇ. Tempus est ut revértar ad eum, qui me misit, 
dixit Angelus Raphaël ; * Vos autem benedicite 
Dominum, et narrate omnia mirabilia ejus. V. Confi- 
témini ei coram omnibus vivéntibus, quia fecit vobis­
cum misericordiam suam. Vos. Gloria Patri. Vos.

LECTIO IX

Ci r c a  hanc piscinam jacébat multitudo magna 
infirmorum, caecorum, claudorum, aridorum, 

aquae motum exspectantium. Sed tunc infirmitas 
impediménto erat quominus is qui vellet, sanarétur ; 
nunc autem unusquisque potestatem accedéndi habet. 
Non enim Angelus est qui aquam movet, sed Ange­
lorum Dominus ômnia éfficit. Nec dicere possumus : 
Dum ego accédo, âlius ante me descéndit. Sed, si 
totus orbis vénerit, gratia non consümitur, neque vis 
vel operatio déficit, sed semper éadem manet. Ac, 
quemadmodum solares radii quotidie illuminant, nec 
absumuntur, neque, quod multis subministréntur, 
lucis quidpiam amittunt ; sic, immo multo minus. 
Spiritus operatio minuitur a multitüdine accipiéntium. 
Hoc autem factum est ut qui discerent in aqua curan­
dos esse corporis morbos, et hac in re diu exercitati 
essent, facilius créderent étiam morbos ânimi posse 
curari.

AD LAUDES
et per Horas, Ance

Ant. i. Missus est * Angelus Raphaël ad Tobiam 
et Saram, ut curaret eos.

P s a lm i d e  D o m in ica , p. 15.
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pour nous. L ’eau n’agit point par elle-même, c’est seule­
ment quand elle a reçu le contact de la grâce de PEsprit- 
Saint, qu’elle enlève tous les péchés.

Fÿ. Il est temps que je retourne vers celui qui m’a 
envoyé, dit l’Ange Raphaël ; * Pour vous, bénissez le 
Seigneur et publiez toutes ses merveilles. V. Louez-le 
devant tous les hommes, parce qu’il a agi avec vous 
selon sa miséricorde. Pour vous. Gloire au Père. Pour vous.

L E Ç O N  IX

Hutour de cette piscine gisait une grande multitude 
de malades, d’aveugles, de perclus, de paralytiques, 

qui attendaient le mouvement de Peau. Mais alors la 
maladie mettait obstacle à la guérison de celui qui la 
voulait, tandis que maintenant chacun peut s’approcher. 
Il n’y a pas d’Ange pour remuer Peau, mais c’est le 
Seigneur des Anges qui fait tout. Et nous ne pouvons pas 
dire : Tandis que je rrf approche> un autre descend avant moi. 
Mais l’univers entier viendrait-il, que la grâce ne serait 
pas épuisée, ni sa vertu, ni son opération ne manqueraient, 
mais elle reste toujours la même. Et de même que les 
rayons du soleil illuminent chaque jour sans s’épuiser, 
et ne perdent rien de leur lumière, du fait que beaucoup 
l’utilisent, ainsi et beaucoup moins encore l’opération 
du Saint-Esprit n’est-elle pas amoindrie du fait qu’une 
multitude la reçoit. Ce miracle a donc été fait pour que 
ceux qui auraient appris que les maladies du corps se 
guérissent dans Peau et auraient pratiqué longtemps cette 
médecine, croient plus facilement que les maladies de 
l’esprit peuvent se guérir.

A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes

Ant. i. Il a été envoyé, l’Ange Raphaël, à Tobie et 
à Sara pour les guérir.

Psaumes du Dimanche, p. 15.
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2. Ingressus Angelus * ad Tobiam, salutavit eum, 

et dixit : Gaudium sit tibi semper.
3. Forti animo * esto, Tobia : in prôximo enim 

est ut a Deo cureris.
4. Benedicite Deum cæli, * et coram omnibus 

vivéntibus confitemini illi, quia fecit vobiscum mise­
ricordiam suam.

5. Pax vobis, * nolite timére : Deum benedicite, 
et cantate illi.

Capitulum . —  Tob. X I I , 12.

Qu a n d o  orabas cum lacrimis, et sepeliébas mor­
tuos, et derelinquébas prandium tuum, et m6r- 

tuos abscondébas per diem in domo tua, et nocte 
sepeliébas eos, ego obtuli orationem tuam Do­
mino.

Hymnus

9tf"\LACARE, Christe, sérvulis,
Quibus Patris cleméntiam 

Tuæ ad tribunal grâtiæ 
Patrona Virgo postulat.

Nobis adésto, Archângele,
Dei medélam dénotans :
Morbos repélle corporum,
Affer salûtem méntibus.

Et vos, beâta per novem 
Distincta gyros âgmina,
Antiqua cum præséntibus,
Futura damna péllite.

Auférte gentem pérfidam 
Credéntium de fïnibus,
Ut unus omnes ünicum 
Ovile nos pastor regat.
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2. L ’Ange étant entré près de Tobie, le salua en disant : 

Joie soit à toi, toujours.
3. Aie bon courage, Tobie, car bientôt Dieu te gué­

rira.
4. Bénissez le Dieu du ciel et devant tous les vivants 

louez-le, car il a agi avec vous selon sa miséri­
corde.

5. Paix à vous ; ne craignez point ; bénissez Dieu et 
chantez-le.

C ap itu le . —  Tob. X II, 12.
" T ^ orsque tu priais avec larmes, et que tu ensevelissais 4 -i-  les morts, que tu quittais ton repas et que tu 
cachais les morts dans ta maison, durant le jour, pour les 
ensevelir pendant la nuit, j’ai présenté ta prière au 
Seigneur.

H ym ne

P ardonne, ô Christ, à tes petits serviteurs, 
Pour lesquels la clémence du Père,

Au tribunal de ta miséricorde
Est demandée sous l’appui de la Vierge.

Viens-nous en aide, ô Archange,
Toi qui nous dis le remède de Dieu,
Chasse la maladie des corps,
Apporte la santé aux âmes.

Et vous bienheureuses phalanges,
Distribuées en neuf chœurs,
Les maux anciens et les présents,
Et les futurs, chassez-les.

Enlevez la nation incrédule,
Du territoire des croyants,
Pour que tous en une seule bergerie,
Par un seul pasteur soient régis.
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H Sequens Conclusio numquam mutatur :

Deo Patri sit gloria,
Qui, quos redémit Filius,
Et Sanctus unxit Spiritus,
Per Angelos custodiat. Amen,

Ÿ. In conspéctu Angelorum psallam tibi, Deus 
meus. Adorabo ad templum sanctum tuum, et 
confitebor nomini tuo.

Ad Bened. Ant. Ego sum Raphaël Angelus, * qui 
asto ante Dominum : vos autem benedicite Deum, 
et narrate omnia mirabilia ejus, alleluia.

Oratio

» eus, qui beatum Raphaélem ArchângelumTobiæ 
famulo tuo comitem dedisti in via : concède 

nobis famulis tuis ; ut ejüsdem semper protegamur 
custodia et muniamur auxilio. Per Dominum.

Ad Horas Psalm i de Dominica, ut in
Festis, p. 28.

AD TERTIAM
Ant. Ingressus Angelus * ad Tobiam, salutavit 

eum, et dixit ; Gaudium sit tibi semper.
C a p itu lu m . —  Tob. X II , 12.

Qu an d o  orabas cum lacrimis, et sepeliébas mor­
tuos, et derelinquébas prandium tuum, et 

mortuos abscondébas per diem in domo tua, et 
nocte sepeliébas eos, ego obtuli orationem tuam 
Domino.

ïÇ. br. Stetit Angelus * Juxta aram templi. Stetit. 
'V. Habens thuribulum aureum in manu sua. Juxta. 
Gloria Patri. Stetit, t .  Ascéndit fumus aromatum 
in conspéctu Domini. lÿ. De manu Angeli.
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If La Conclusion suivante n’est jamais changée :

Gloire soit à Dieu le Père,
Et que ceux qu’a rachetés le Fils,
Et qu’a oints le Saint-Esprit,
Il les garde par ses Anges. Ainsi soit-il.

Ÿ. En présence des Anges, je vous chanterai, ô mon 
Dieu. Fÿ. Je me prosternerai en votre saint temple et 
je louerai votre nom.

A Bénêd. Ant Je suis l’Ange Raphaël qui me tiens 
devant le Seigneur ; quant à vous, bénissez Dieu et 
racontez toutes ses merveilles, alléluia.

Oraison

O Dieu, qui avez donné le bienheureux Archange 
Raphaël à votre serviteur Tobie, comme compa­

gnon de voyage, accordez-nous, à nous, vos serviteurs, 
de rester toujours sous la protection de sa garde et d’être 
fortifiés par son secours. Par Notre-Seigneur,

Aux Heures, Psaumes du Dimanche, 
comme aux Fêtes, p. 28.

A TIERCE
Ant. L ’Ange étant entré près de Tobie, le salua en 

disant : Paix à toi, toujours.
C ap itu le . —  Tobie X II , 12.

T " ^ orsque tu priais avec larmes, et que tu ensevelissais 
i l  A  les morts, que tu quittais ton repas et que tu 
cachais les morts dans ta maison, durant le jour, pour les 
ensevelir pendant la nuit, j’ai présenté ta prière au 
Seigneur.

Iÿ. br. L ’Ange se tint debout * Près de l’autel du 
temple. L ’Ange. Ÿ. Ayant un encensoir d’or en sa main. 
Près. Gloire au Père. L ’Ange. W. La fumée des parfums 
monta en présence du Seigneur. ïÿ. De la main de 
l’Ange.
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AD SEXTAM
Ant. Forti animo * esto, Tobia : in proximo enim 

est ut a Deo curéris.

Capitulum . —  Tob. X I I , 14-15.

e T nunc misit me Dôminus, ut curàrem te, et 
Saram, uxorem filii tui, a dæmônio liberarem. 

Ego enim sum Raphaël Angelus : unus ex septem, 
qui astamus ante Dominum.

R7. br. Ascéndit fumus aromatum * In conspéctu 
Domini. Ascéndit. V. De manu Angeli. In conspéctu. 
Glôria Patri. Ascéndit. HT. In conspéctu Angdôrum 
psallam tibi, Deus meus. ty. Adorabo ad templum 
sanctum tuum, et confitébor nomini tuo.

AD NONAM
Ant. Pax vobis, * nolite timére : Deum benedicite, 

et cantate illi.
Capitulum i —  Tob. X I I , 20.

TTTempus est u t revértar ad eum qui me misit : 
A  vos autem benedicite Deum, et narrate ômnia 

mirabilia ejus.
R7. br. In conspéctu Angelôrum * Psallam tibi, 

Deus meus. In conspéctu. V. Adorâbo ad templum 
sanctum tuum, et confitébor nômini tuo. Psallam. 
Gloria Patri. In. V. Adorate Deum. ty. Omnes Angeli 
ejus.

IN II VESPERIS
Omnia ut in I Vesperis notatur, p. 58.
Et, nisi occurrat in die sequenti Festum 

Domini nostri Jesu Christi Regis fit Comm. 
sequentis, Ss. Chrysanthi et Dariæ, Mm. :
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A SEXTE
Ant. Aie bon courage, Tobie, car bientôt Dieu te 

guérira.
C ap itu le . —  Tobie X II , lé - 15.

Gt  maintenant Dieu m’a envoyé pour te guérir et pour 
délivrer du démon, Sara, l’épouse de ton fils. Car 

je suis l’Ange Raphaël, un des sept qui se tiennent 
devant le Seigneur.

'RJ. br. Elle monta, la fiimée des parfums * En présence 
du Seigneur. Elle monta, V. De la main de l’Ange. En 
présence. Gloire au Père. Elle monta. V. En présence 
des Anges, je chanterai vos louanges, ô mon Dieu. IÇ. Je 
vous adorerai dans votre saint temple et je glorifierai 
votre nom.

A NONE
Ant. Paix à vous, ne craignez point ; bénissez Dieu et 

chantez-le.

C a p itu le . —  Tobie X II , 20.

I L est temps que je retourne à celui qui m’a envoyé ; 
quant à vous, bénissez Dieu et racontez toutes ses 

merveilles.
IÇ. br. En présence des Anges * Je chanterai vos 

louanges, ô mon Dieu. En présence. 'SI. Je vous adorerai 
dans votre saint temple et je glorifierai votre nom. Je 
chanterai. Gloire au Père. En présence. Si. Adorez Dieu.
IV. Vous tous, ses Anges.

A U X  IIièmes VÊPRES
Tout comme c’est indiqué aux Ie8 Vêpres, 

p. 58. Et à moins que, le lendemain, tombe 
la Fête du Christ-Roi, on fait Mémoire du 
suivant, les Ss. Chrysanthe et Darie, Mm. :
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Ant. Istorum est enim * regnum cælôrum, qui con- 

tempsérunt vitam mundi, et pervenérunt ad præmia 
regni, et lavérunt stolas suas in sanguine Agni.

'9 . Lætâmini in Dômino et exsultate, justi. R7. Et 
gloriamini, omnes recti corde.

Oratio

B e a to ru m  Martyrum tuorum, Domine, Chrysan­
thi et Dariæ, quæsumus, adsit nobis orâtio ; ut 

quos veneramur obséquio, eôrum pium jugiter expe- 
riâmur auxilium. Per Dominum.

DOMINICA ULTIMA OCTOBRIS 

IN  FESTO  D. N. JESU CH RISTI REGIS
DUPLEX I CLASSIS

IN  I  VESPERIS
Ant. 1. Pacificus * vocabitur, et thronus ejus erit 

firmissimus in perpétuum.
Ps. de Dominica, p. 45, sed loco ultim i 

dicitur Ps. 116 : Laudate Dôminum, omnes 
Gentes, p. 73.

2. Regnum ejus * regnum sempitémum est, et 
omnes reges sérvient ei et obédient.

3. Ecce Vir Oriens * nomen ejus : sedébit et domi­
nabitur, et loquétur pacem Géntibus.

i .  Nous traduisons Oriens par Germe en conformité avec le sens 
qu'exige le contexte de Zacïiarie V I, 12, auquel ces premiers mots de 
l'antienne sont empruntés : Ecce vir oriens nomen ejus et subter eum 
orietur. Le verbe orior signifie d’abord naître, puis le lever du soleil
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Ant. C’est bien à ceux-ci qu’appartient le royaume des 

deux, à ceux qui, ayant méprisé la vie du monde, sont 
parvenus aux récompenses du royaume et ont lavé leurs 
robes dans le sang de l’Agneau.

V. Réjouissez-vous dans le Seigneur et exultez, ô justes. 
IÇ. Et soyez glorifiés, vous tous qui avez le cœur droit.

Oraison

Qu e  la prière de vos bienheureux Martyrs, Chrysanthe 
et Darie, nous soit en aide, Seigneur, nous vous 

le demandons, pour que nous sentions toujours le pieux 
secours de ceux que nous vénérons par notre hommage. 
Par Notre-Seigneur.

LE DERNIER DIMANCHE D’OCTOBRE

FÊTE DE N.-S. JÉSUS-CHRIST ROI
DOUBLE DE Ie CLASSE

A UX VÊPRES
Ant. 1. Pacifique sera son nom et son trône sera très 

ferme à perpétuité.
Psaumes du Dimanche, p. 45, en rempla­

çant le dernier, par le Ps. xi6 : Qu’elles louent 
Yahwéh, toutes les nations, p. 73.

2. Son règne est règne éternel et tous les rois le servi­
ront et lui obéiront.

3. Voici un homme dont le nom est Germe1 et il 
siégera et dominera et il dira des paroles de paix aux na­
tions.

d'où naît le jour et qui est condition physique de toutes les autres 
naissances. De là l ’étroite parenté des deux sens qu’on peut donner au 
mot Oriens et la  convenance des deux titres, pour la personne du Roi 
Messie, principe de lumière et de vie.

Bréviaire f. 12
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4. Dominus * judex noster, Dominus légifer no­

ster : Dominus Rex noster, ipse salvabit nos.
5. Ecce dedi te * in lucem Gentium, ut sis salus 

mea usque ad extrémum terræ.

C a p itu lu m . —  Coloss. I, 12- 33.

Fratres : Gratias agimus Deo Patri, qui dignos 
nos fecit in partem sortis sanctorum in lümine, 

qui eripuit nos de potestate tenebrarum, et transtulit 
in regnum Filii dilectionis suse.

H ym nus

T¥Te saeculorum Principem,
T e, Christe, Regem Géntium,

T e méntium, te cor dium 
Unum fatémur arbitrum.

Scelésta turba clamitat :
Regnare Christum nolumus :
Te nos ovantes omnium 
Regem supremum dicimus.

O Christe, Princeps Pacifer,
Mentes rebélles subjice,
Tuoque amôre dévios 
Ovile in unum congrega.

Ad hoc cruénta ab arbore 
Pendes apértis brachiis,
Dirâque fossum cüspide 
Cor igne flagrans éxhibes.

Ad hoc in aris abderis 
Vini dapisque imagine.
Fundens salutem filiis 
Transverberato péctore.
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4. Le Seigneur est notre juge ; le Seigneur est notre 

législateur ; le Seigneur est notre roi ; c’est lui qui nous 
sauvera.

5. Voici que je t’ai donné comme lumière aux nations, 
pour être mon salut jusqu’aux extrémités de la terre.

C a p itu le . —  Coloss. /, 12-13.

F rères, rendons grâces à Dieu qui nous a faits dignes 
d’entrer en partage du sort des saints, dans la 

lumière, qui nous a arrachés à la jouissance des ténèbres 
et nous a transférés dans le royaume du Fils de sa dilection.

H ym n e

C’est toi, le Prince des siècles,
C’est toi, ô Christ, le Roi des nations,

C’est toi, des esprits et des cœurs.
Le seul arbitre, nous le confessons.

Une foule criminelle vocifère :
« Du règne du Christ, nous ne voulons pas », 
Mais c’est toi que nos ovations proclament 
Souverain Roi de tous.

O Christ-Prince portant la paix 
Soumets-toi les esprits rebelles ;
Les égarés loin de ton amour,
Au bercail unique rassemble-les.

C’est pour cela qu’à l’arbre sanglant,
Tu es suspendu, les bras ouverts,
Et que percé d’un dard cruel,
Tu nous montres ton Cœur embrasé.

C’est pour cela que tu te caches à l’autel,
Sous la figure du pain et du vin,
Versant à tes fils le salut 
Jaillissant d’un Cœur transpercé.
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T e nationum Praesides 

Honore tollant püblico,
Colant magistri, judices,
Leges et artes éxprimant.

Submissa regum fûlgeant 
Tibi dicata insignia :
Mitique sceptro patriam 
Domosque subde civium.

Jesu, tibi sit gloria,
Qui sceptra mundi temperas,
Cum Patre, et almo Spiritu,
In sempitérna saecula. Arnen.

Sic terminantur omnes Hymni usque ad 
Completorium sequentis dieî inclusive.

In I  Vesperis. V. Data est mihi omnis potéstas.
In caelo et in terra.

Ad Magnif. Ant. Dabit illi * Dominus Deus sedem 
David, patris ejus : et regnâbit in domo Jacob in 
ætérnum, et regni ejus non erit finis, allelüia.

In II  Vesperis. Multiplicabitur ejus impérium.
19. Et pacis non erit finis.

Ad Magnif. Ant. Habet in vestiménto * et in fémore 
suo scriptum : Rex regum, et Déminus dominantium. 
Ipsi glôria et impérium, in saécula sæculérum.

MNIPOTENS sempitérne Deus, qui in dilécto Filio
tuo, universorum Rege, omnia instaurare vo­

luisti : concède propitius ; ut cunctæ famlliæ Géntium, 
peccati vulnere disgregâtæ, ejus suavissimo subdantur 
império : Qui tecum.

Et fit Commemoratio Dominicae occur­
rentis.

O ratio
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Qu’à toi les chefs des nations 

Apportent public hommage!
Qu’ils t5 honorent, les maîtres et les juges,
Que les lois et les arts te manifestent !

Qu’ils brillent par leur soumission, les rois 
Et leurs insignes à toi consacrés,
Et qu’à ton doux sceptre, notre patrie 
Et nos foyers par toi soient soumis.

O Jésus, gloire soit à toi,
Qui gouvernes les sceptres du monde,
Ainsi qu’au Père et à l’Esprit de vie,
Dans les siècles éternels. Ainsi soit-il.

Ainsi se terminent toutes les Hymnes jus­
qu’aux Complies du jour suivant inclusivement.

Aux Ires Vêpres. V. Il m’a été donné tout pouvoir. 
Iÿ. Au ciel et sur terre.

A Magnif. Ant. Le Seigneur Dieu lui donnera le trône 
de David son père, et il régnera sur la maison de Jacob 
éternellement et son règne n’aura pas de fin, alléluia.

Aux IImes Vêpres. V. Il s’étendra, son empire, ty. Et
à sa paix, il n’y aura pas de fin.

A Magnif. Ant. Il porte sur son manteau et sur sa
cuisse, l’inscription : Roi des rois et Seigneur des seigneurs. 
A lui la gloire et l’empire dans les siècles des siècles.

O raison

»f"ViEU tout-puissant et éternel, qui avez voulu tout 
restaurer en votre Fils, Roi de l’Univers, accordez- 

nous miséricordieusement que toutes les familles des 
nations dissociées par la blessure du péché, se soumettent 
au très doux empire de celui, Qui avec vous vit et 
règne.

Et l’on fait Mémoire du Dimanche occur­
rent.
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AD MATUTINUM
Invit. Jesum Christum, Regem regum : * Venite, 

adoremus.

H ym nus

HE t e r n a  Imago Altissimi,
Lumen, Deus, de Lumine,

Tibi, Redemptor, gloria,
Honor, potéstas régia.

Tu solus ante sæcula 
Spes atque centrum témporum.
Cui jure sceptrum Géntium 
Pater suprémum crédidit.

T u flos pudicae Virginis,
Nostrae caput propaginis.
Lapis caducus vértice 
Ac mole terras occupans.

Diro tyranno subdita,
Damnata stirps mortalium,
Per te refrégit vincula 
Sibique caelum vindicat.

Doctor, Sacérdos, Légifer 
Praefers notatum sanguine 
In veste « Princeps principum 
Regumque Rex Altissimus ».

Tibi voléntes sûbdimur,
Qui jure cunctis imperas :
Haec civium beatitas 
Tuis subésse légibus.

i . Ces deux derniers vers rappellent la prophétie de Daniel sur le 
royaume du Christ figuré par la pierre détachée sans main d’homme,,
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A MATINES
Invit. A Jésus-Christ le Roi des rois, * Venez, offrons 

l’adoration.

Hymne

e TERNELLE image du Très-Haut 
Dieu, lumière née de lumière,

A toi, Rédempteur, soit gloire,
Honneur, puissance royale!

Tu es seul, avant tous les siècles,
L ’espoir et le centre des temps ;
A qui, de droit le sceptre des nations 
Sur tous, par le Père, a été confié.

C’est toi, fleur de la toute pure Vierge 
Qui est la tête de notre genre humain,
Pierre tombée du sommet
Et de sa masse couvrant la terre1.

Soumise à un cruel tyran 
La race condamnée des mortels 
Par toi a brisé ses liens 
Et pour elle revendique le ciel.

Docteur, Prêtre, Législateur,
Tu portes écrit de ton Sang 
Sur ton habit : « Prince des princes 
Et des rois, très haut Roi. »

Volontiers, nous nous soumettons à toi 
Qui de droit sur tous as l’empire ;
C’est des citoyens le bonheur,
D’être soumis à tes lois.

du haut de la montagne et roulant sur la terre qu’elle remplit de sa 
masse. Daniel II, 5-
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Jesu, tibi sit gloria,

Qui sceptra mundi témperas,
Cum Patre, et almo Spiritu,
In sempitérna sæcula. Amen.

IN I NOCTURNO

Ant. Ego autem * constitütus sum Rex ab eo 
super Sion montem sanctum ejus, prædicans præ- 
céptuxn ejus.

Psalmus 2.

Quare fremuérunt Gentes, * et populi meditati 
sunt inania?

2. Astitérunt reges terræ, et principes convenérunt 
in unum * adversus Dominum, et advérsus Christum 
ejus.

3. Dirumpamus vincula eorum : * et projiciamus 
a nobis jugum ipsorum.

4. Qui habitat in caelis, irridébit eos : * et Dominus 
subsannabit eos.

5. Tunc loquétur ad eos in ira sua, * et in furore 
suo conturbabit eos.

6. Ego autem constitutus sum Rex ab eo super 
Sion montem sanctum ejus, * prædicans præcéptum 
ejus.

7. Dominus dixit ad me : * Filius meus es tu, ego 
hodie génui te,

8. Postula a me, et dabo tibi Gentes hereditatem 
tuam, * et possessionem tuam términos terrse.

9. Reges eos in virga férrea, * et tamquam vas 
figuli confringes eos.

xo. Et nunc, reges, intelligite : * erudimini, qui 
judicatis terram.

11. Servite Domino in timore : * et exsultate ei 
cum tremore.
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Jésus, gloire soit à toi 

Qui gouvernes les sceptres du monde,
Ainsi qu’au Père et à l’Esprit de vie,
Dans les siècles éternels. Ainsi soit-il.

A U  I* NOCTURNE

Ant. Pour moi, j’ai été établi roi, par lui, sur Sion, 
sa montagne sainte, promulguant son précepte.

P sa u m e  2. —  Le règne du Messie.

^ A O urquoi ont-ils frémi, les peuples,
Et les nations ont-elles, conçu de vaines pensées,

2. Les rois de la terre se sont-ils levés,
Les princes ont-ils conspiré,
Contre Yahwéh et contre son Oint?

3. « Brisons leurs entraves
Et jetons loin de nous leurs liens. »

II. 4. Celui qui habite dans les deux sourit ;
Adonaï se moque d’eux.

5. Un jour, il leur parlera dans sa colère
Et dans son courroux, il les épouvantera.

6. Pour moi, j’ai été établi roi,
Sur Sion, sa sainte montagne.
Je vais promulguer le décret de Yahwéh.

III. 7. Yahwéh m’a dit : « Tu es mon Fils,
Moi, je t’ai engendré aujourd’hui,

8. Demande-moi et je te donnerai 
Les nations pour ton héritage
Et, en ta possession, les frontières de la terre.

9. Tu les régiras avec un sceptre de fer.
Tu les broieras comme un vase de potier. »

IV. 10. Et maintenant, rois, comprenez! 
Instruisez-vous, juges de la terre!

u .  Servez Yahwéh dans la crainte;
Exultez devant lui avec tremblement.

86



I N  F E S T O  D. N. J E S U  C H R I S T I  R EG IS
12. Apprehéndite disciplinam, nequândo irascatur 

Dominus, * et pereatis de via justa.
13. Cum exarserit in brevi ira ejus, * beati omnes 

qui confidunt in eo.
Ant. Ego autem constitütus sum Rex ab eo super 

Sion montem sanctum ejus, prædicans præcéptum ejus.
Ant. Gloria * et honore coronasti eum, Domine : 

omnia subjecisti sub pédibus ejus.
P sa lm u s 8.

»  o m in e , Dominus noster, * quam admirabile est 
nomen tuum in univérsa terra!

2. Quoniam elevata est magnificéntia tua, * super 
caelos.

3. Ex ore infantium et laeténtium perfecisti laudem 
propter inimicos tuos, * ut déstruas inimicum et 
ultorem.

4. Quoniam vidébo caelos tuos, opera digitorum 
tuorum : * lunam et stellas, quæ tu fundasti.

5. Quid est homo, quod memor es ejus? * aut 
filius hominis, quoniam visitas eum?

6. Minuisti eum paulo minus ab Angelis, gloria 
et honore coronasti eum : * et constituisti eum super 
opera manuum tuarum.

7. Omnia subjecisti sub pédibus ejus, * oves et 
boves univérsas : insuper et pécora campi.

8. Volucres caeli, et pisces maris, * qui perambulant 
sémitas maris.

9. Domine, Dominus noster, * quam admirabile 
est nomen tuum in univérsa terra!

Ant. Gloria et honore coronasti eum, Domine : 
omnia subjecisti sub pédibus ejus.
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12. Attachez-vous à la discipline

De peur qu’il s’irrite et que vous mouriez en chemin,
13. Car bientôt sa colère va s’enflammer.

Heureux tous ceux qui se confient en lui.
Ant. Pour moi, j’ai été établi roi, par lui, sur Sion, 

sa sainte montagne* promulguant son précepte.
Ant. De gloire et d’honneur, vous l’avez couronné, 

Seigneur ; vous avez tout mis sous ses pieds.

P sau m e 8. —  Royauté de Vhomme et du Christ.

a AHWÉH, notre Seigneur, —  qu’il est glorieux ton 
nom, —  par toute la terre!

I. 2. Laisse-moi chanter ta gloire dans les hauteurs des deux,
3. Avec cette voix des enfants et des tout petits,

Dont tu as préparé la louange contre tes adversaires, 
Pour confondre l’ennemi, le révolté.

II. 4. Quand je contemple les deux, œuvre de tes doigts, 
La lune et les étoiles que tu y as placées,

5. Qu’est-ce que l’homme pour que tu t’en souviennes 
Le fils de l’homme pour que tu t’en soucies?

III. 6. Tu l’as mis cependant peu au-dessous des Elohim, 
Tu l’as couronné de gloire et d’honneur.

Tu l’as établi roi sur l’œuvre de tes mains,
7. Tu as tout mis sous ses pieds :
IV. Le menu et le gros bétail, toutes leurs bêtes.

Et aussi les bêtes sauvages des champs,
8. Les oiseaux du ciel et les poissons de la mer,

Tout ce qui fuit par les chemins des mers.
Refrain. 9. Yahwéh, notre Seigneur —  qu’il est glorieux,

ton nom, —  par toute la terre.
Ant. De gloire et d’honneur, vous l’avez couronné, 

Seigneur ; vous avez tout mis sous ses pieds.
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Ant. Elevamini, * portæ æternâles, et introibit Rex 

gloriae.
P sa lm u s 23.

om ini est terra, et plenitûdo ejus: * orbis terrâ- 
rum, et univérsi qui habitant in eo.

2. Quia ipse super maria fundavit eum : * et super 
flûmina praeparavit eum.

3. Quis ascendet in montem Domini? * aut quis 
stabit in loco sancto ejus?

4. Innocens manibus et mundo corde, * qui non 
accépit in vano animam suam, nec juravit in dolo 
proximo suo.

5. Hic accipiet benedictionem a Domino : * et 
misericordiam a Deo, salutari suo.

6. Haec est generatio quæréntium eum, * quaerén- 
tium faciem Dei Jacob.

7. Attollite portas, principes, vestras, et elevamini, 
portae æternâles : * et introibit Rex gloriae.

8. Quis est iste Rex gloriae? * Dominus fortis et 
potens : Dominus potens in prælio.

9. Attollite portas, principes, vestras, et elevamini, 
portæ æternâles : * et introibit Rex gloriae.

10. Quis est iste Rex gloriae? * Dominus virtûtum 
ipse est Rex gloriae.

Ant. Elevâmini, portæ æternâles, et introibit Rex 
gloriae.

Ÿ. Data est mihi omnis potéstas. R?. In caelo et 
in terra.
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Ant. Élevez-vous portes éternelles, et il entrera, le roi

de gloire.
P sau m e 23. —  Comment se présenter au Maître du monde.

H Yahwéh la terre et ce qui la remplit,
L ’univers et ceux qui Phabitent,

2. Car c’est lui qui, sur les mers l’a fondée,
Et, sur les flots, Pa dressée,

II. 3. Qui gravira le mont de Yahwéh,
Et qui se tiendra dans son sanctuaire?

4. —  L ’homme aux mains nettes et au cœur pur,
Qui ne lève pas son âme vers le néant 
Et ne fait pas de faux serments.

III. 5. Celui-là obtiendra la bénédiction de Yahwéh,
La justification du Dieu de son salut.

6 . —  Voilà la race de ceux qui le cherchent,
De ceux qui cherchent la face du Dieu de Jacob.

IV. 7. Élevez, ô portes, vos linteaux,
Oui, élevez-vous, portes d’éternité,
Et il entrera, ce roi de gloire.

8. —  Qui est ce roi de gloire?
C’est Yahwéh, le fort, le héros,
Yahwéh, le héros du combat.

V. 9. Élevez, ô portes, vos linteaux.
Oui, élevez-vous, portes d’éternité,
Et ü entrera, ce roi de gloire.

10. Qui est celui-là, ce roi de gloire?
C’est Yahwéh Sabaoth,
C’est lui, le roi de gloire.

Ant. Élevez-vous, portes éternelles, et il entrera, le Roi 
de gloire.

V. Il m’a été donné tout pouvoir. Iÿ. Au del et sur terre.
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LECTIO I

De Epistola beati Pauli Apostoli 
ad Colossénses.

Cap. /, 3-23 .
RATIAS âgimus Deo, et Patri Domini nostri Jesu

Christi, semper pro vobis orantes, audiéntes 
fidem vestram in Christo Jesu, et dilectionem quam 
habétis in sanctos omnes, propter spem quæ reposita 
est vobis in cælis, quam audistis in verbo veritatis 
evangélii, quod pervénit ad vos, sicut et in univérso 
mundo est, et fructificat, et crescit, sicut in vobis, 
ex ea die qua audistis et cognovistis gratiam Dei in 
veritate, sicut didicistis ab Epaphra, carissimo con- 
sérvo nostro, qui est fidélis pro vobis minister Christi 
Jesu, qui étiam manifestavit nobis dilectionem vestram 
in spiritu.

ïÿ. Super solium David et super regnum ejus sedé- 
bit in ætérnum : * Et vocabitur nomen ejus Deus, 
Fortis, Princeps pacis, Multiplicabitur ejus impé- 
rium, et pacis non erit finis. Et.

Ideo et nos ex qua die audivimus, non cessamus 
pro vobis orantes, et postulantes ut impleamini 

agnitione voluntatis ejus, in omni sapiéntia et intel- 
léctu spiritali ; ut ambulétis digne Deo per omnia 
placéntes ; in omni opere bono fructificantes, et cre- 
scéntes in sciéntia Dei ; in omni virtüte confortati 
secundum potentiam claritatis ejus, in omni patiéntia 
et longanimitate cum gaudio gratias agéntes Deo 
Patri, qui dignos nos fecit in partem sortis sanctorum 
in lümine, qui eripuit nos de potestate tenebrarum, 
et transtulit in regnum Filii dilectionis suæ, in quo 
habémus redemptionem per sanguinem ejus, remis-

LECTIO II
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LEÇON I

De l’Épître du bienheureux Paul Apôtre 
aux Colossiens.
Chapitre /, 3-23.

*g~%ous rendons grâces à Dieu, le Père de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, en tout temps, quand nous prions 

pour vous, ayant appris quelle est votre foi dans le Christ 
Jésus et quelle charité vous avez pour tous les saints, 
à cause du bien espéré qui vous est préparé dans les 
deux, dont vous avez été instruits par la parole de vérité 
de PËvangile qui est arrivé jusqu’à vous, comme aussi 
dans le monde entier, où il fructifie et se répand, comme 
parmi vous, depuis le jour où vous avez entendu et re­
connu la grâce de Dieu en vérité, ainsi que vous l’a 
enseignée Epaphras, notre très cher compagnon de service, 
qui est fidèle ministre de Jésus-Christ pour vous et qui 
aussi nous a fait connaître votre charité dans l’Esprit.

Fÿ. Sur le trône de David et sur son royaume, il siégera 
éternellement ; * Et void le nom dont on l’appellera : 
Dieu, Fort, Prince de la paix. Ils se multiplieront, les 
sujets de son empire et la paix n’aura pas de fin. Et.

’est pourquoi nous aussi, depuis le jour où nous
avons été informés, nous ne cessons de prier pour 

vous, demandant que vous soyez remplis de la connais­
sance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence 
spirituelle, pour que vous ayez une conduite digne de 
Dieu, lui plaisant en tout, portant des fruits en toutes 
sortes de bonnes oeuvres et progressant dans la sdence 
de Dieu, affermis en toute vertu selon la puissance de 
sa gloire, en toute patience et longanimité, rendant 
joyeusement grâces à Dieu, qui nous a faits dignes d’en­
trer en partage du sort des saints dans la lumière, qui nous 
a arrachés à la puissance des ténèbres et nous a transférés 
dans le royaume du Fils de sa dilection, dans lequel

LEÇON II
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sionem peccatorum. Qui est imago Dei invisibilis, 
primogénitus omnis creaturae ; quoniam in ipso con­
dita sunt univérsa in caelis et in terra, visibilia et 
invisibilia, sive throni, sive dominationes, sive princi­
patus, sive potestates : omnia per ipsum et in ipso 
creata sunt : et ipse est ante omnes, et omnia in ipso 
constant.

Aspiciébam in visu noctis, et ecce in nubibus 
caeli Filius hominis veniébat : et datum est ei regnum 
et honor : * Et omnis populus, tribus et linguae sér- 
vient ei. Ÿ. Potéstas ejus, potéstas aetérna, quæ non 
auferétur : et regnum ejus, quod non corrumpétur. 
Et omnis.

LECTIO III

Gt  ipse est caput corporis Ecclésiae, qui est princi­
pium, primogénitus ex mortuis, ut sit in omni­

bus ipse primatum tenens ; quia in ipso complacuit 
omnem plenitüdinem inhabitare, et per eum recon­
ciliare ômnia in ipsum, pacificans per sanguinem cru­
cis ejus sive quæ in terris, sive quae in caelis sunt. 
Et vos cum essétis aliquando alienâti, et inimici sensu 
in opéribus malis ; nunc autem reconciliavit incorpore 
carnis ejus per mortem, exhibére vos sanctos, et 
immaculatos, et irreprehensibiles coram ipso ; si 
tamen permanétis in fide fundâti, et stabiles, et immo­
biles a spe evangélii, quod audistis quod praedicatum 
est in univérsa creatüra quæ sub cælo est, cujus 
factus sum ego Paulus minister.

1. Jésus a tout réconcilié par sa mort, du moins tous ceux qui lui 
sont attachés, en réparant le péché qui nous séparait de Dieu et des 
Anges et en m ettant un terme à la  Loi Ancienne qui séparait les Juifs 
et les Gentils, et en donnant à toutes ses brebis cette conformité de
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nous avons par son sang, rédemption, rémission des 
péchés. C’est lui qui est l’image de Dieu invisible, en­
gendré avant toute créature ; car en lui toutes choses 
ont été créées dans les cieux et sur terre, les visibles et 
les invisibles, soit les Trônes, soit les Dominations, soit 
les Principautés, soit les Puissances ; toutes choses ont 
été par lui et en lui créées et c’est en lui que tout subsiste.19- Je regardais dans une vision nocturne et voici que 
sur les nuées du ciel venait le Fils de l’homme et que lui 
furent donnés le règne et l’honneur : * Et tout peuple 
et toute tribu et toute langue le serviront. Ht. Sa puissance 
est une puissance éternelle qui ne lui sera jamais enlevée 
et son règne, un règne qui ne sera jamais ruiné. Et tout 
peuple.

L E Ç O N  IH

CY ’ e s t  lui qui est la tête du corps de l’Église, qui est 
À le principe, le premier-né d’entre les morts, pour 
être en tout, celui qui détient la primauté ; car il a plu 

(à Dieu) de faire habiter en lui toute plénitude et par lui 
de réconcilier toutes choses en lui, pacifiant par le sang 
de sa croix, soit les choses de la terre, soit celles du d e l1. 
Et vous aussi qui étiez auparavant gens du dehors et 
ennemis par votre sentiment, dans les œuvres mauvaises, 
il vous a réconciliés maintenant dans le corps de sa chair2 
par la mort, pour vous faire paraître saints, et immaculés 
et irrépréhensibles devant lui ; si toutefois vous restez 
fondés dans la foi et stables et inébranlablement attachés 
à l’espérance de l’Évangile que vous avez entendu, qui a 
été prêché à toute créature qui est sous le ciel, et dont je 
suis devenu, moi, Paul, le ministre.

volonté à la volonté divine qui fait l ’unité harmonique de toutes les 
volontés créées des enfants de Dieu avec celle de leur Père du ciel. 
(Résumé du Comm. de S. Thomas.)

2. La mention de la chair distingue le corps crucifié du Christ, du 
corps mystique dont il est parlé plus haut.

Bréviaire f. xa
90
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1 .̂ T u  Béthlehem Ephrata, parvulus in millibus 

Juda : ex te mihi egrediétur qui sit dominator in 
Israël : * Et erit iste Pax. V. Egréssus ejus ab initio, 
a diébus aeternitatis : stabit, et pascet in fortitùdine 
Domini. Et Glôria Patri. Et.

IN  II NOCTURNO

Ant. Sedébit * Dominus Rex in ætérnum : Dôminus 
benedicet pôpulo suo in pace.

Psalmus 28.

H fferte Dômino, filii Dei : * afférte Domino 
filios arietum.

2. Afférte Dômino glôriam et honôrem, afférte 
Dômino glôriam nomini ejus : * adorate Dominum 
in atrio sancto ejus.

3. Vox Dômini super aquas, Deus majestâtis in- 
tônuit : * Dôminus super aquas multas.

4. Vox Dômini in virtûte : * vox Dômini in 
magnificéntia.

5. Vox Domini confringentis cedros : * et con­
fringet Dôminus cedros Libani :

6. Et comminuet eas tamquam vitulum Libani : * 
et diléctus quemadmodum filius unicornium.

7. Vox Dômini intercidéntis flammam ignis : * vox 
Dômini concutiéntis desértum : et commovébit Dô­
minus desértum Cades.

8. Vox Dômini praeparantis cervos, et revelabit 
condénsa : * et in templo ejus omnes dicent glô­
riam.

9. Dôminus diluvium inhabitare facit : * et sedébit 
Dôminus rex in artérnum.

i. Le mot millibus, enire les mille, de la Vulgate vient de ce que
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ïÿ. Toi Bethléem Ephrata, la plus petite entre les clans1 

de Juda ; c’est de toi que sortira pour moi celui qui sera 
dominateur en Israël ; * Et celui-là sera : Paix. V. Son 
origine date du commencement, des jours d’éternité ; 
et il fera paître (ses brebis) dans la force du Seigneur. 
Et. Gloire au Père. Et.

A U  II**™ NOCTURNE

Ant. Il siégera, le Seigneur Roi, éternellement; le 
Seigneur bénira son peuple dans la paix.
P sau m e 28. —  La paix dans la confiance au Maître de Vorage

Üonnez à Yahwéh, fils de Dieu,
2. Dormez à Yahwéh, gloire et louange!

Donnez à Yahwéh la gloire de son nom!
Adorez Yahwéh dans un décor de sainteté!

II. 3. La voix de Yahwéh est sur les eaux ;
Le Dieu de majesté fait éclater son tonnerre ; 
Yahwéh est au-dessus des grandes eaux; [tueuse!

4. Voix de Yahwéh puissante! voix de Yahwéh majes-
III. 5. La voix de Yahwéh brise les cèdres,

Et il brise, Yahwéh, les cèdres du Liban,
6. Et il fait bondir, comme un veau, le Liban,

Et le Sirion comme un petit buffle.
IV. 7. La voix de Yahwéh frappe les roches ;

Elle émiette le rocher dans une flamme de feu.
La voix de Yahwéh fait trembler le désert,
Il fait trembler, Yahwéh, le désert de Cadès.

V. 8. La voix de Yahwéh fait tournoyer les chênes,
Il dénude, Yahwéh, les fourrés.
Elles le craignent toutes les frontières de la terre. 
Tandis qu’en son palais, tous disent : Gloire!

VI. 9. Yahwéh au-dessus du déluge trône ;
Et il trône, Yahwéh roi, pour l’éternité.

p r im it iv e m e n t le s  H é b r e u x  a v a ie n t  é té  d is tr ib u é s  e n  g ro u p e s  d e  m ille
personnes. (Exodet X V I I I > 25J
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io. Dominus virtutem populo suo dabit : * Domi­

nus benedicet populo suo in pace.
Ant. Sedébit Dominus Rex in ætérnum : Dominus 

benedicet populo suo in pace.
Ant. Virga directionis, * virga regni tui : proptérea 

populi confitebüntur tibi in ætérnum, et in sæculum 
sæculi.

P sa lm u s 44.

G r u c t a v it  cor meum verbum bonum : * dico ego 
opera mea Regi.

2. Lingua mea calamus scribæ, * velociter scri- 
béntis.

3. Speciosus forma præ filiis hominum, diffüsa est 
gratia in labiis tuis : * proptérea benedixit te Deus 
in ætérnum.

4. Accingere gladio tuo super femur tuum, * po­
tentissime.

5. Spécie tua et pulchritüdine tua * inténde, pro­
spere procède, et regna.

6. Propter veritatem, et mansuetudinem, et justi­
tiam : * et dedûcet te mirabiliter déxtera tua.

7. Sagittae tuae acutae, populi sub te cadent, * in 
corda inimicorum Regis.

8. Sedes tua, Deus, in sæculum sæculi : * virga 
directionis virga regni tui.

9. Dilexisti justitiam, et odisti iniquitatem : * pro­
ptérea unxit te Deus, Deus tuus, oleo laetitiae præ 
consortibus tuis.

10. Myrrha, et gutta, et câsia a vestiméntis tuis, 
a domibus eburneis : * ex quibus delectavérunt te 
filiae regum in honore tuo.
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io. Que Yahwéh donne la force à son peuple!

Que Yahwéh bénisse son peuple dans la paix!
Ant. Il siégera, le Seigneur Roi, éternellement ; le 

Seigneur bénira son peuple dans la paix.
Ant. Sceptre de droiture est le sceptre de votre règne. 

C’est pourquoi les peuples vous loueront éternellement 
et dans les siècles des siècles.

P sau m e 44. —  Les divines épousailles.
I. Prélude.

» E mon cœur débordent —  de bonnes paroles. —  Je 
vais dire, moi —  mon poème au roi —  2. ma langue, 

le calame, —  du scribe rapide.
I e p a r t i e . —  Le Roi Messie.

II. La beauté du Roi.
3. Tu es beau —  plus que les fils de l’homme. —  La 

grâce est répandue —  sur tes lèvres, —  parce qu’il t’a 
béni, — Elohim, à jamais.

III. Le départ pour la guerre.
4. Ceins ton glaive —  sur ta cuisse, ô héros. —  5. Dans 

ta gloire et ta majesté, —  heureusement chevauche, —
6. pour la cause de la vérité —  et la défense de la justice.

IV. Le triomphe.
Dans ta gloire et ta majesté, —  redoutable est ta droite.

7. Tes flèches sont aiguisées, —  des peuples sont sous toi ;
—  ils sentent leur cœur défaillir, —  les ennemis du roi.

V. Le règne étemel.
8. Ton trône, ô Elohim, —  est pour les siècles à 

jamais. —  Sceptre de droiture, —  le sceptre de ta royauté.
—  9a. Tu aimes la justice, —  et tu hais l’iniquité.

VI. Uonction de joie.
9b. C’est pourquoi il t’a oint, —  Elohim, ton Dieu,

—  d’un parfum de joie, —  plus que tes compagnons. 
ioæ. De myrrhe et d’aloès, —  sont tous tes vêtements.

2e p a r t i e .  —  VEpousêe. —  VII. La présentation.
10b. Des palais d’ivoire, —  te vient le son joyeux des 

luths. —  Des filles de rois —  se présentent en riches
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11. Astitit regina a dextris tuis in vestitu deaurato : 

* circümdata varietate.
12. Audi, filia, et vide, et inclina aurem tuam : * 

et obliviscere populum tuum, et domum patris tui.
13. Et concupiscet Rex decorem tuum : * quoniam 

ipse est Dominus Deus tuus, et adorabunt eum.
14. Et filiae Tyri in munéribus * vultum tuum 

deprecabüntur : omnes divites plebis.
15. Omnis gloria ejus filiae Regis ab intus, * in 

fimbriis aureis circumamicta varietatibus.
16. Adducéntur Regi virgines post eam : * proxi­

mae ejus afferentur tibi.
17. Afferéntur in laetitia et exsultatione : * addu­

céntur in templum Regis.
18. Pro patribus tuis nati sunt tibi filii : * constitues 

eos principes super omnem terram.
19. Mémores erunt nominis tui : * in omni genera­

tione et generationem.
20. Proptérea populi confitebuntur tibi in aetér- 

num : * et in sæculum sæculi.
Ant. Virga directionis, virga regni tui : proptérea 

populi confitebuntur tibi in aetérnum, et in sæculum 
sæculi.

Ant. Psallite * Regi nostro, psallite : quoniam Rex 
magnus super omnem terram.

P s a lm u s  46.

Om n e s  Gentes, plaudite manibus : * jubilate Deo 
in voce exsultationis.

2. Quoniam Dominus excélsus, terribilis : * Rex 
magnus super omnem terram.
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parures. —  n .  La reine est à ta droite, —  vêtue de Por 
d’Ophir.

VIII. Vappel d'amour,
12. Écoute, ô fille, et vois, —  et prête l’oreille. — 

Oublie ton peuple —  et la maison de ton père, —  13a. 
car il est épris, —  le roi, de ta beauté.

IX, Obéissance et pouvoir de l'épouse.
13t. Parce qu’il est ton Seigneur, —  soumets-toi à lui.

—  14. Tyr, avec ses présents, —  va flatter ton regard.
—  Voici les riches du peuple, —  15a. avec tout ce qu’ils 
ont de précieux.

X. La parure et la suite.
15b. La fille du roi est entrée —  avec sa parure de 

pierres précieuses, —  de Por pour vêtement, —  dans un 
tissu multicolore. —  16a. On présente au roi —  des 
vierges à sa suite.

XL Les suivantes.
16b, Ce sont ses compagnes, —  qu’elle t’amène. —

17. Elles sont présentées —  dans la joie et l’allégresse;
—  elles sont introduites —  dans le palais du roi.

XII. Épilogue.
18. A la place de tes pères, —  seront tes fils, —  tu les 

mettras princes —  sur toute la terre. —  19. Ils perpétue­
ront ton nom, —  de génération en génération. —  20. C’est 
pourquoi les peuples te loueront, —  dans les siècles à 
jamais.

Ant. Sceptre de droiture est le sceptre de votre règne ; 
c’est pourquoi les peuples vous loueront éternellement 
et dans les siècles des siècles.

Ant. Chantez des psaumes à notre Roi, chantez : car 
c’est le grand Roi de toute la terre.

P sau m e 46. —  Chant d’entrée triomphale.

*#~Veuples, battez tous des mains!
Acclamez Elohim avec des cris de joie!

2. Car Yahwéh, le Très-Haut, est redoutable,
Grand roi pour toute la terre.

93



I N  F E S T O D . N  J E S U  C H R I S T I  R E G I S
3. Subjécit populos* nobis : * et Gentes sub pédibus

nostris.
4. Elégit nobis hereditatem suam : * spéciem Jacob, 

quam diléxit.
5. Ascéndit Deus in jübilo : * et Dominus in voce 

tubæ.
6. Psallite Deo nostro, psallite : * psallite Regi 

nostro, psallite.
7. Quoniam Rex omnis terræ Deus : * psallite 

sapiénter.
8. Regnabit Deus super Gentes : * Deus sedet 

super sedem sanctam suam.
9. Principes populorum congregati sunt cum Deo 

Abraham : * quoniam dii fortes terræ vehementer 
elevati sunt.

Ant. Psallite Regi nostro, psallite : quoniam Rex 
magnus super omnem terram.

V. Afférte Domino, familiæ populorum. R7. Afférte 
Domino gloriam et impérium.

L E C T IO  IV

Ex Litteris Encÿclicis Pii Papæ undécimi.
Litt. Encycl. Quas primas, diei 11 Decembris 1925.

Cu m  Annus sacer non unam ad inlustrandum 
Christi regnum habüerit opportunitatem, vidé- 

mur rem factüri Apostolico miineri in primis consen­
taneam, si, plurimorum Patrum Cardinalium, Episco­
porum fideliumque précibus, ad Nos aut singillatim 
aut communiter delatis, concedéntes, hunc ipsum 
Annum peculiari festo Domini Nostri Jesu Christi 
Regis in ecclesiasticam liturgiam inducéndo clauséri- 
mus. Ut translata verbi significatione Rex appellarétur 
Christus ob summum excelléntiæ gradum, quo inter 
omnes res creatas præstat atque éminet, jam diu
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II. 3. Il a mis les peuples sous lui.

Ét les nations sous ses pieds.
4. Il s’est complu en (nous)* son héritage,

En la beauté de Jacob qu’il chérit.
III. 5. Il s’est élevé, Elohim, au milieu des acclamations, 

Yahwéh, au son de la trompette.
6. Chantez Elohim, chantez!

Chantez notre roi, chantez!
IV. 7. Car roi de toute la terre est Elohim ;

Chantez une belle cantate!
8. Il règne, Elohim, sur les nations ;

Elohim siège sur le trône de sa sainteté.
V. 9. Les princes des peuples se réunissent 

Avec le peuple du Dieu d’Abraham.
A Elohim sont les puissants de la terre :
Il est grandement élevé sur tous les peuples.

Ant. Chantez des psaumes à notre Roi, chantez : car 
c’est le grand Roi de toute la terre.

V. Apportez au Seigneur, familles des nations. RJ. Ap­
portez au Seigneur gloire et souveraineté.

LEÇON IV
Extraits de la Lettre Encyclique du Pape Pie XI. 
Lettre Encycl. Quas primas du 11 Décembre 1925.

B
u i s q u e  l’Année sainte a présenté plus d’une occasion 

opportune de glorifier le règne du Christ, nous 
pensons faire un acte très conforme à la charge aposto­

lique, si, accédant aux suppliques d’un grand nombre de 
Cardinaux, Évêques et fidèles, qui Nous ont été transmises 
individuellement ou en commun, nous clôturons cette 
année elle-même, en introduisant dans la liturgie de 
l’Église, une fête spéciale de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
Roi. Que le Christ soit appelé Roi, au sens symbolique 
du mot, à cause du degré de souveraine excellence par 
lequel il s’élève éminemment au-dessus de toutes les 
créatures, c’est depuis longtemps un usage communément
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communitérque usu venit. Ita enim fit, ut regnare is 
« in méntibus hominum » dicatur non tam ob mentis 
âciem scientiæque suae amplitudinem, quam quod 
ipse est Veritas, et veritatem ab eo mortales haurire 
atque obediénter accipere necésse est ; « in voluntati­
bus » item « hominum », quia non modo sanctitati 
in eo voluntatis divinæ perfécta prorsus respondet 
humânæ intégritas atque obtemperatio, sed étiam 
liberæ voluntati nostrae id permotione instinctüque 
suo sübjicit, unde ad nobilissima quaeque exardesca­
mus. « Gordium » dénique « Rex » Christus agnoscitur 
ob ejus « supereminéntem sciéntiæ caritatem » et 
mansuetudinem benignitatémque animos alliciéntem : 
nec enim quemquam usque adeo ab universitate 
géntium, ut Christum Jesum, aut amari aliquando 
contigit aut amatum iri in posterum continget. Verum, 
ut rem préssius ingrediamur, nemo non videt, nomen 
potestatémque regis, propria quidem verbi significa­
tione, Christo homini vindicari oportére ; nam, nisi 
quatenus homo est, a Patre « potestatem et honorem 
et regnum » accepisse dici nequit, quandoquidem Dei 
Verbum, cui éadem est cum Patre substantia, non 
potest omnia cum Patre non habére communia, pro- 
pteréaque ipsum in res creatas univérsas summum 
atque absolutissimum impérium.

Rf. Exsülta satis, filia Sion ; jubila, filia Jérusalem : 
ecce Rex tuus véniet tibi justus et Salvator : * Et 
loquétur pacem Génîibus. V. Potéstas ejus a mari 
usque ad mare : et a fluminibus usque ad fines terræ. 
Et loquétur.

LECTIO V

Quo autem hæc Domini nostri dignitas et potéstas 
fundaménto consistat, apte Cyrillus Alexandri-
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reçu. En effet, c’est ainsi qu’on dit de lui qu’il règne sur 
« les esprits des hommes » non pas tant, par la pénétration 
de son esprit et l’étendue de sa science, que parce qu’il 
est lui-même la Vérité, et que les hommes doivent néces­
sairement puiser la vérité en lui et la recevoir de lui avec 
soumission. On dit aussi qu’il règne sur « les volontés 
des hommes », non seulement parce qu’en lui, à la sainteté 
de la volonté divine répondent une parfaite intégrité et 
exacte obéissance de la volonté humaine, mais encore 
parce que par son impulsion et son inspiration, il se soumet 
cet élan de notre volonté libre par lequel nous nous 
enflammons pour les plus nobles buts. Le Christ est 
enfin reconnu comme « Roi des cœurs » à cause (Tune 
charité qui passe toute conception * et d’une douceur et 
bienveillance qui attirent les cœurs. Car il n’est arrivé 
à aucun homme jusqu’ici d’être aimé par l’univers entier, 
comme le fut le Christ, dans le passé ; et il n’arrivera 
à aucun d’être autant aimé dans l’avenir. Mais, pour 
pénétrer davantage dans cette pensée, il n’est personne 
qui ne voie que le nom de roi avec sa puissance, au sens 
propre du mot, doive être revendiqué pour le Christ- 
Homme ; car, c’est seulement en tant qu’homme, qu’on 
peut dire qu’il a reçu du Père puissance, gloire et règne. 
Comme Verbe de Dieu, en effet, consubstantiel au Père, 
il ne peut pas ne point avoir toutes choses communes 
avec le Père et, en conséquence, un empire souverain 
et absolu sur tout l’univers créé.

RJ. Exulte à satiété, fille de Sion ; jubile, fille de Jéru­
salem. Voici ton roi qui vient à toi juste et Sauveur. 
* Il prêchera la paix aux Nations. V. Son pouvoir s’étendra 
d’une mer à l’autre ; et depuis les fleuves jusqu’aux 
extrémités de la terre. Il prêchera.

LEÇON V
TT“^e fondement sur lequel reposent cette dignité et 
JLÂ cette puissance de Notre-Seigneur, saint Cyrille

i. A u x Ephésiens, I I I , 19.
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nus animadvértit : « Omnium, ut verbo dicam, crea­
turarum dominatum obtinet, non per vim extortum, 
nec aliunde invéctum, sed esséntia sua et natüra >> ;

quam hypostâticam appéllant. Unde conséquitur, non 
modo ut Christus ab angelis et hominibus Deus sit 
adorandus, sed étiam ut ejus império Hominis, Angeli 
et homines pareant et subjécti sint : nempe ut vel 
solo hypostâticæ unionis nomine Christus potestatem 
in univérsas creaturas obtineat. Jamvéro, ut hujus 
vim et natüram principatus paucis declaremus, dicere 
vix attinet triplici eum potestate contineri, qua si 
carüerit, principatus vix intelligitur. Id ipsum de­
prompta atque allata ex sacris Litteris de universali 
Redemptoris nostri império testimonia plus quam 
satis significant, atque est catholica fide credéndum, 
Christum Jesum hominibus datum esse utique Re­
demptorem cui fidant, at una simul legislatorem cui 
obédiant. Ipsum autem evangéiia non tam leges con­
didisse narrant, quam leges condéntem inducunt : 
quæ quidem præcépta quicümque servârint, iidem a 
divino Magistro, alias aliis verbis, et suam in eum 
caritatem probaturi et in dilectione ejus mansüri 
dicuntur. Judiciariam vero potestatem sibi a Patre 
attribütam ipse Jésus Judæis, de Sabbati requiéte per 
mirabilem débilis hominis sanationem violata crimi­
nantibus, denüntiat : « Neque enim Pater judicat 
quemquam, sed omne judicium dedit Filio. » In quo 
id étiam comprehénditur (quoniam res a judicio 
disjüngi nequit) ut præmia et pœnas hominibus adhuc 
vivéntibus jure suo déférât. At prætérea potéstas illa, 
quam exsecutionis vocant, Christo adjudicanda est, 
ütpote cujus império parère omnes necésse sit, et ea
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d’Alexandrie le désigne exactement : « Il possède, pour 
ainsi dire la puissance sur toutes les créatures, non par 
extorsion violente ou par investiture étrangère, mais par 
essence et par nature. » En vérité, cette royauté se fonde 
sur cette merveille qu’on appelle union hypostatique. 
D’où il s’ensuit que le Christ doit être non seulement 
adoré par les anges et les hommes, comme Dieu, mais 
encore qu’à son pouvoir comme Homme, les Anges et 
les hommes doivent obéir et se soumettre : ainsi, au seul 
titre de l’union hypostatique, le Christ a pouvoir sur 
toutes les créatures. Et maintenant, pour dire en peu 
de mots l’importance et la nature de ce « prindpat », il est 
à peine besoin d’affirmer qu’il consiste dans un triple 
pouvoir, faute de quoi un prindpat peut à peine se 
concevoir. Cette vérité, des témoignages choisis tirés de la 
Sainte Écriture, sur la domination universelle de notre 
Rédempteur, la prouvent amplement et nous devons 
croire de foi catholique, à savoir : que le Christ Jésus 
a été donné aux hommes comme un Rédempteur auquel 
on doit se confier, mais en même temps comme un 
Législateur auquel on doit obéir. En effet, les Évangiles 
ne le présentent pas tant comme établissant des lois 
que comme auteur de ces lois ; et tous ceux qui les 
observeront, dédare le divin Maître, en divers endroits, 
prouveront leur charité envers lui et demeureront ainsi 
dans son amour. Enfin le pouvoir Judidaire qui lui fut 
attribué par son Père, Jésus l’affirme aux Juifs qui 
l’accusent d’avoir violé le repos du Sabbat par la merveil­
leuse guérison d’un paralytique : Le Père ne juge personne, 
mais il a donné tout jugement à son Fils L Dans ce pouvoir, 
il faut aussi comprendre (car cda ne peut se séparer du 
jugement), le droit qu’a le Christ de dispenser des récom­
penses et des châtiments aux hommes, même pendant 
leur vie. Au reste, ce pouvoir qu’on appelle exécutif 
doit être attribué au Christ, puisqu’il est nécessaire que 
tous obéissent à son commandement, et cela, sous la

i. Jean , V , 22.
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quidem denuntiata contumacibus irrogatione suppli­
ciorum, quæ nemo possit effugere.

Oportet illum regnare, quoniam omnia subjécit 
Deus sub pédibus ejus : * Ut sit Deus omnia in 
omnibus, f .  Cum subjécta füerint illi omnia, tunc 
et ipse Filius subjéctus erit Patri. Ut sit.

LECTIO VI

V e r u m t a m e n  ejüsmodi regnum praecipuo quo­
dam modo et spirituale esse et ad spiritualia 

pertinere, cum ea, quæ ex Bibliis supra protulimus, 
verba planissime osténdant, tum Christus Dominus 
sua agéndi ratione confirmat. Siquidem, non una data 
occasione, cum Judæi, immo vel ipsi Apostoli, per 
errorem censerent, fore ut Messias populum in liber­
tatem vindicaret regnumque Israel restitüeret, vanam 
ipse opinionem ac spem adimere et convéllere ; rex 
a circumfusa admirântium multitudine renuntiandus, 
et nomen et honorem fugiéndo latendoque detrectare ; 
coram Præside româno edicere, regnum suum « de 
hoc mundo » non esse. Quod quidem regnum tale 
in evangéliis proponitur, in quod homines pœnitén- 
tiam agéndo ingredi parent, ingredi vero nequeant 
nisi per fidem et baptismum, qui etsi estritiis externus, 
interiorem tamen regenerationem significat atque effi­
cit ; opponitur unice regno Sâtanæ et potestati tene­
brarum, et ab asseclis postulat, non solum ut, abalie­
nato a divitiis rebüsque terrénis ânimo, morum prae­
ferant lenitatem et esüriant sitiântque justitiam, sed 
étiam ut semetipsos abnegent et crucem suam tollant. 
Cum autem Christus et Ecclésiam Redémptor sangui­
ne suo acquisiverit et Sacérdos se ipse pro peccatis 
hostiam obtulerit perpetuoque offerat, cui non videa­
tur régium ipsum munus utriüsque illius naturam
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menace faite aux pécheurs rebelles de supplices que 
personne ne peut éviter.

Iÿ. Il faut qu’il règne, car Dieu lui a tout mis sous les 
pieds : * Afin que Dieu soit tout en tous. Quand toutes 
choses auront été soumises au Christ, lui-même, le Fils 
sera soumis à son Père. Afin que.

LEÇON VI
f i l  o u t e f o i s ,  que cette royauté soit surtout en quelque 
A  sorte spirituelle et qu’elle concerne des choses 

spirituelles, d’une part les textes de la Bible que nous 
avons rapportés ci-dessus le montrent très clairement ; 
et d’autre part, le Christ Notre-Seigneur le confirme 
par sa façon d’agir. En effet, en plusieurs occasions, alors 
que les Juifs et les Apôtres eux-mêmes pensaient par 
erreur que le Messie rendrait la liberté au peuple et 
rétablirait le royaume d’Israël, le Christ lui-même combat 
cette opinion et renverse cette vaine espérance. Il renonce 
au titre de roi que veut lui donner la foule qui l’entoure 
en l’admirant ; et ce nom et cet honneur Û les rejette 
en fuyant et en se cachant. Devant le proconsul Romain, 
il déclare que son royaume n’est point de ce monde. 
Ce royaume certes est celui qui est proposé dans les 
Évangiles, dans lequel les hommes se disposent à entrer 
en faisant pénitence et dans lequel ils ne peuvent pénétrer 
que par la foi et le baptême, rite extérieur sans doute, 
mais qui signifie et produit réellement une régénération 
intérieure. Il est opposé uniquement au royaume de 
Satan et à la puissance des ténèbres et demande à ses 
sujets qu’après avoir éloigné leur esprit des biens et des 
richesses terrestres, non seulement ils pratiquent la dou­
ceur dans leurs mœurs, aient faim et soif de la justice, 
mais encore se renoncent eux-mêmes et portent leur croix. 
Alors que le Christ comme Rédempteur s’est acquis 
TÉglise par son sang et, comme Prêtre, s’est offert lui- 
même et s’offre perpétuellement en qualité de victime 
pour le péché, qui ne verra que sa dignité royale elle-même
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mùneris induere ac participare? Turpiter, ceteroquin, 
erret, qui a Christo homine rerum civilium quarum­
libet impérium abjudicet, cum is a Patre jus in res 
creatas absolutissimum sic obtineat, ut omnia in suo 
arbitrio sint posita. Itaque, auctoritate Nostra aposto- 
lica, festum Domini Nostri Jesu Christi Regis insti- 
tüimus, quotannis, postrémo mensis Octobris domi­
nico die, qui scilicet Omnium Sanctorum celebrita­
tem proxime antecédit, ubique terrarum agéndum. 
Item praecipimus, ut eo ipso die géneris humani 
Sacratissimo Cordi Jesu dedicatio quotannis reno- 
vétur.

ïÿ. Fecit nos regnum et sacerdotes Deo et Patri 
suo : * Ipsi gloria et impérium, in sæcula saeculorum.

Ipse est primogénitus mortuorum, et princeps 
regum terrae. Ipsi gloria. Gloria Patri. Ipsi gloria.

IN  III NOCTURNO

Ant. Benedicéntur in ipso * omnes tribus terrae ; 
omnes Gentes magnificabunt eum.

Psaumus 71.
*tf~\EUS, judicium tuum regi da : * et justitiam tuam 
A J  fifiio regis :

2. Judicare populum tuum in justitia, * et pauperes 
tuos in judicio.

3. Suscipiant montes pacem populo : * et colles 
justitiam.

4. Judicabit pauperes populi, et salvos faciet filios 
pauperum : * et humiliabit calumniatorem.

5. Et permanébit cum sole, et ante lunam, * in 
generatione et generationem.

6. Descéndet sicut plüvia in vellus : * et sicut 
stillicidia stillantia super terram.
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s’adapte et participe à la nature de l’une et de l’autre 
fonction? Par ailleurs, celui-là se tromperait grossière­
ment qui refuserait au Christ-Homme, toute souveraineté 
sur les choses civiles quelles qu’elles soient, puisqu’il a 
reçu du Père un droit si absolu sur les créatures que toutes 
choses sont soumises à son bon vouloir. C’est pourquoi, 
en vertu de Notre autorité apostolique, nous instituons 
la fête de Notre-Seigneur Jésus-Christ-Roi que chaque 
année, tout l’Univers devra célébrer le dernier Dimanche 
du mois d’Octobre, c’est-à-dire celui qui précède immé­
diatement la solennité de la Toussaint. Nous ordonnons 
aussi qu’à ce même jour, la consécration du genre humain 
au Sacré-Cœur de Jésus soit renouvelée chaque année.

Rf. Le Christ a fait de nous le royaume et les prêtres 
de Dieu, son Père : * A lui la gloire et l’empire dans les 
siècles des siècles. Ÿ. Il est le premier-né des morts, 
et le prince des rois de la terre. A lui. Gloire au Père. 
A lui,

A U  IIP*™ NOCTURNE

Ant. Elles seront bénies en lui, toutes les tribus de la 
terre ; toutes les nations le glorifieront.

Psaume 71. —  Le Roi Messie.

O D ieu! ton jugement, au roi donne-le,
Et ta justice au fils du roi.

2. Il jugera ton peuple avec justice 
Et tes pauvres avec équité.

II. 3. Les montagnes porteront la paix au peuple.
Et les collines, la justice.

4. Il jugera les pauvres du peuple 
Et il sauvera les enfants des pauvres 
(Et il écrasera l’oppresseur.)

III. 5. Il vivra autant que le soleil.
Et en face de la lune, de génération en génération.

6. Il descendra comme la pluie sur le pré fauché 
Comme les gouttes des ondées sur la terre.

Bréviaire f. 12
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7. Oriétur in diébus ejus justitia, et abundantia 

pacis : * donec auferatur luna.
8. Et dominabitur a mari usque ad mare : * et a 

flumine usque ad términos orbis terrarum.
9. Coram illo prôcident Æthiopes : * et inimici 

ejus terram lingent.
10. Reges Tharsis, et insulæ münera offerent : * 

reges Arabum et Saba dona addûcent.
11. Et adorabunt eum omnes reges terræ : * omnes 

Gentes sérvient ei :
12. Quia liberabit pauperem a poténte : * et pau­

perem, cui non erat adjutor.
13. Parcet pâuperi et inopi : * et animas pauperum 

salvas faciet.
14. Ex usüris et iniquitate rédimet animas eorum : 

* et honorabile nomen eorum coram illo.
15. Et vivet, et dabitur ei de auro Arâbiæ, et 

adorabunt de ipso semper : * tota die benedicent 
ei.

16. Et erit flrmaméntum in terra in summis môn- 
tium, superextollétur super Libanum fructus ejus : * 
et florébunt de civitate sicut fœnum terræ.

17. Sit nomen ejus benedictum in sæcula : * ante 
solem pérmanet nomen ejus.

18. Et benedicéntur in ipso omnes tribus terræ : * 
omnes Gentes magnificabunt eum.

19. Benedictus Dôminus, Deus Israël, * qui facit 
mirabilia solus :

20. Et benedictum nomen majestatis ejus in ætér- 
num : * et replébitur majestate ejus omnis terra : 
fiat, fiat.
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IV. 7. Elle fleurira, de son temps, la justice,

Et grande sera la paix jusqu’à plus de lune.
8. Il dominera d’une mer à l’autre

Et, du fleuve, jusqu’aux confins de la terre.

V. 9. Devant lui s’inclineront les gens du désert,
Et ses ennemis lécheront la poussière.

10. Les rois de Tharsis et des îles 
Enverront des tributs.

VI. Les rois de Seba et de Saba 
Apporteront des présents.

11. Ils l’adoreront, tous les rois de la terre;
Tous les peuples le serviront.

VII. 12. Car il délivrera le pauvre qui gémit,
Le malheureux que personne ne secourt.

13. Il aura pitié du faible et du pauvre,
Et la vie des pauvres, il la sauvera.

VIII. 14. De l’oppression (et de la violence) il délivrera 
Et honorable sera leur nom, devant lui. [leurs âmes,

15. (Et le pauvre vivra et on lui donnera de l’or de Saba). 
Et ils prieront pour lui continuellement,
Sans cesse ils le béniront.

IX. 16. Il y aura abondance de froment dans le pays,
Il ondulera au sommet des montagnes,
Son fruit montera comme dans le Liban,
Et la moisson s’épanouira comme l’herbe des champs.

X. 17. Son nom sera béni éternellement ;
En face du soleil demeurera son nom;

18. Elles seront en lui bénies toutes les tribus de la terre ; 
Toutes les nations le glorifieront.

Doxologie finale du second livre des psaumes.
19. Béni soit Yahwéh le Dieu d’Israël 

Qui fait, à lui seul, des merveilles!
20. Qu’il soit béni, son nom de gloire, pour toujours! 

Et qu’elle remplisse, sa gloire, toute la terre!
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A n t Benedicentur in ipso omnes tribus terræ ; 

omnes Gentes magnificabunt eum.
Ant. Et ego primogénitum * ponam illum : excel­

sum præ regibus terræ.

Psalmus 88, I.

ffîISERICORDIÀS Domini * in ætérnum cantabo.
2. In generationem et generationem * an­

nuntiabo veritatem tuam in ore meo.
3. Quoniam dixisti : In ætérnum misericordia aedi- 

ficâbitur in cælis : * praeparabitur véritas tua in eis.
4. Disposui testaméntum eléctis meis, juravi David, 

servo meo : * Usque in ætérnum praeparabo semen 
tuum.

5. Et aedificabo in generationem et generationem * 
sedem tuam.

6. Confitebüntur caeli mirabilia tua. Domine: * 
étenim veritatem tuam in ecclésia sanctorum.

7. Quoniam quis in nubibus aequabitur Domino : * 
similis erit Deo in filiis Dei?

8. Deus, qui glorificatur in consilio sanctorum : * 
magnus et terribilis super omnes qui in circuitu ejus 
sunt.

9. Domine Deus virtutum, quis similis tibi? * 
potens es. Domine, et véritas tua in circûitu tuo.

10. Tu dominaris potestati maris : * motum autem 
flûctuum ejus tu mitigas.

11. Tu humiliasti sicut vulneratum, supérbum : * 
in brachio virtütis tuæ dispersisti inimicos tuos.

12. Tui sunt caeli, et tua est terra, orbem terræ 
et plenitudinem ejus tu fundasti : * Aquilonem et 
mare tu creasti.

13. Thabor et Hermon in nomine tuo exsultabunt : 
* tuum brachium cum poténtia.
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Ant. Elles seront en lui bénies, toutes les tribus de 

la terre ; toutes les nations le glorifieront.
Ant. Et moi, je le ferai mon premier-né, plus élevé que 

les rois de la terre.

Psaume 88, I. —  L'avenir promis console du présent. 
ï p p a r t ie . —  Les promesses de Dieu ne sont jamais vaines.

A miséricorde de Yahwéh, toujours je la chanterai; 
JLL 2. De génération en génération ma bouche louera

[ta fidélité.
3b. Pour toujours la miséricorde est établie dans les deux. 

Elle est appuyée, ta fidélité, sur eux.
II. 3a. Car tu as dit : 4. « J’ai fait alliance avec mon élu,

J’ai fait un serment à David mon serviteur : 
J’affermirai ta race pour toujours,

5. J’édifierai, de génération en génération, ton trône. »
III. 6. Ils loueront, les deux, tes merveilles, ô Yahwéh, 

Et aussi ta fidélité, dans l’assemblée des Saints ;
7. Car, dans les nuées, qui est comparable à Yahwéh, 

Et semblable à Yahwéh parmi les fils de Dieu?
IV. 8. Dieu est terrible dans l’assemblée des Saints, 

Grand et terrible par-dessus tous ceux qui l’entourent.
9. Yahwéh! Dieu des armées! Qui est comme toi?

Tu es puissant, ô Yah! et enveloppé de ta fidélité.
V. 10. Tu commandes aux colères de la mer,

Quand elle gonfle ses flots, tu les apaises. [tance ;
11. Tu as brisé l’insolence comme une chose sans consis- 

Avec le bras de ta force, tu disperses tes ennemis.
VI. 12. A toi les deux et à toi la terre ;

Le monde avec ce qui le remplit, c’est toi qui l’as 
Le nord et le midi, c’est toi qui les as créés, [fondé. 

13a. Le Thabor et l’Hermon en ton nom exultent.
VII. 136. A toi, un bras armé de puissance!
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14. Firmétur manus tua, et exaltétur déxtera tua : * 

justitia et judicium praeparatio sedis tuae.
15. Misericordia et véritas præcédent faciem tuam : 

* beatus populus, qui scit jubilationem.
16. Domine, in lumine vultus tui ambulabunt, et 

in nomine tuo exsultabunt tota die : * et in justitia 
tua exaltabüntur.

17. Quoniam gloria virtütis eorum tu es : * et in 
beneplacito tuo exaltabitur cornu nostrum.

18. Quia Domini est assümptio nostra : * et Sancti 
Israël, Regis nostri.

19. Tunc locutus es in visione sanctis tuis, et 
dixisti : * Posui adjutorium in poténte : et exaltavi 
eléctum de plebe mea.

20. Invéni David servum meum : * oleo sancto meo 
unxi eum.

21. Manus enim mea auxiliabitur ei : * et brachium 
meum confortabit eum.

22. Nihil proficiet inimicus in eo, * et filius iniqui­
tatis non apponet nocére ei.

23. Et concidam a facie ipsius inimicos ejus : * et 
odiéntes eum in fugam convértam.

24. Et véritas mea, et misericordia mea cum ipso : * 
et in nomine meo exaltabitur cornu ejus.

25. Et ponam in mari manum ejus : * et in flumini­
bus déxteram ejus.

26. Ipse invocabit me : Pater meus es tu : * Deus 
meus, et suscéptor salutis meæ.

27. Et ego primogénitum ponam illum * excélsum 
præ regibus terræ.

28. In ætérnum servabo illi misericordiam meam : * 
et testaméntum meum fidèle ipsi.

29. Et ponam in sæculum sæculi semen ejus : * et 
thronum ejus sicut dies cæli.
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14. Elle est forte, ta main, et élevée, ta droite!

La justice et le jugement sont les bases de ton trône ;
15. La bonté et la fidélité vont devant ta face.
VIII. Bienheureux le peuple qui connaît la joie religieuse,
16. Yahwéh! c’est à la lumière de ta face qu’il marchera, 

En ton nom il exultera tout le jour,
Et dans ta justice il sera exalté.

IX. 17. Car la gloire de sa force, c’est toi ;
C’est dans ta faveur qu’elle s’exalte notre puissance ;

18. Car c’est Yahwéh notre bouclier,
Le Saint d’Israël, notre roi.

2e p a r t ie . — * Rappel des promesses.
X. 19. Autrefois tu as parlé en vision 

A ton pieux, et tu as dit :
« J’ai posé un diadème sur un héros 
J’ai exalté un élu, du sein de mon peuple.

XI. 20. J’ai trouvé David, mon serviteur,
De l’huile de sainteté je l ’ai oint.

21. En sorte que ma main le soutiendra,
Et aussi mon bras le fortifiera.

XII. 22. L ’ennemi ne le surprendra pas,
Et le fils de péché ne l’opprimera pas,

23. J’écraserai devant lui ses persécuteurs.
Et ceux qui le haïssent, je les frapperai.

XIII. 24. Ma fidélité et ma miséricorde seront avec lui, 
Et en mon nom, elle sera exaltée sa puissance,

25. Je placerai sur la mer, sa main,
Et sur le fleuve, sa droite.

XIV. 26. Lui m’invoquera : « C’est toi mon Père,
Mon Dieu et le rocher de mon salut. »

27. Et moi je le ferai mon premier-né,
Le plus élevé des rois de la terre.

XV. 28. Pour toujours je lui conserverai ma faveur,
Et mon alliance lui restera fidèle.

29. J’établirai pour toujours sa race
Et son trône comme les jours des deux. »
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Ant. Et ego primogénitum ponam illum : excélsum 

præ régibus terræ.
Ant. Thronus ejus * sicut sol in conspéctu meo : 

et sicut luna perfécta in ætérnum.
Psalmus 88, II.

|Ofl autem dereliquerint filii ejus legem meam : * 
et in judiciis meis non ambulaverint :

31. Si justitias meas profanaverint : * et mandata 
mea non custodierint :

32. Visitdbo in virga iniquitâtes eôrum : * et in 
verbéribus peccata eôrum.

33. Misericordiam autem meam non dispérgam ab 
eo : * neque nocébo in veritate mea :

34. Neque profanabo testaméntum meum : * et 
quæ procédunt de labiis meis non faciam Irrita.

35. Semel juravi in sancto meo : Si David méntiar : 
* semen ejus in ætérnum manébit.

36. Et thronus ejus sicut sol in conspéctu meo, * 
et sicut luna perfécta in ætérnum : et testis in cælo 
fidélis.

37. Tu  vero repulisti et despexisti : * distulisti 
Christum tuum.

38. Evertisti testaméntum servi tui : * profanasti in 
terra Sanctuàrium ejus.

39. Destruxisti omnes sepes ejus : * posuisti firma­
mentum ejus formidinem.

40. Diripuérunt eum omnes transeüntes viam : * 
factus est opprobrium vicinis suis.

41. Exaltasti dexteram deprimentium eum : * laeti­
ficasti omnes inimicos ejus.

42. Avertisti adjutôrium gladii ejus : * et non es 
auxiliatus ei in bello.

43. Destruxisti eum ab emundatione : * et sedem 
ejus in terram collisisti.
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Ant. Et moi, je le ferai mon premier-né, plus élevé 

que les rois de la terre.
Ant. Son trône sera comme le soleil devant moi, et 

comme la lune achevée pour toujours.
Psaume 88, II.

« jPC’iLS abandonnent, ses fils, ma loi,
J9  Et si selon mes jugements ils ne marchent pas,

31. S’ils violent mes décrets,
Et n’observent pas mes commandements ;

XVII. 32. Je châtierai avec le bâton, leurs iniquités, 
Et avec le fouet, leurs péchés.

33. Mais ma faveur, je ne la lui retirerai pas,
Et ne mentirai pas à ma fidélité.

XVIII. 34. Je ne profanerai pas mon alliance,
Et ce qui est sorti de mes lèvres, je ne le changerai pas.

35. Une fois j’ai juré par ma sainteté :
A David je ne saurais mentir.

XIX. Sa race toujours existera
36. Et son trône sera comme le soleil devant moi. 

Comme la lune il subsistera toujours 
Comme le fidèle témoin de la nue. »

3e p a r t ie .  —  La raine appelle réparation.
XX. 37. Et voici que tu as rejeté et livré à la honte ; 

Tu t’es irrité contre ton Oint.
38. Tu as renié l ’alliance avec ton serviteur,

Tu as profané, abattu sa couronne.
XXI. 39. Tu as détruit toutes ses murailles ;

Tu as fait de ses forteresses une ruine.
40. Il a été pillé par tous les passants du chemin ;

Il est la dérision de ses voisins.
XXII. 41. Tu as exalté la main de ses oppresseurs.

Tu as réjoui tous ses ennemis.
42. Tu as même fait rebondir le tranchant de son glaive, 

Et tu ne l’as pas aidé dans le combat.
XXIII. 43. Tu as mis un terme à sa splendeur,

Et son trône à terre, tu l’as jeté.
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44. Minorasti dies témporis ejus : *  perfudisti eum 

confusiéne.
45. Usquequo, Démine, avértis in finem : *  exar- 

déscet sicut ignis ira tua?
46. Memorare quæ mea substantia : *  numquid 

enim vane constituisti omnes fïlios héminum?
47. Quis est homo, qui vivet, et non vidébit mor­

tem : *  éruet animam suam de manu inferi?
48. Ubi sunt misericôrdiæ tuæ antiquae, Domine, *  

sicut jurâsti David in veritate tua?
49. Memor esto, Domine, opprobrii servorum tuo­

rum *  (quod continui in sinu meo) multârum Gén- 
tium.

5°- Quod exprobravérunt inimici tui, Domine, * 
quod exprobravérunt commutationem Christi tui.

51. Benedictus Dominus in ætérnum : * fiat, fiat.
Ant. Thronus ejus sicut sol in conspéctu meo : et 

sicut luna perfécta in ætérnum.
V. Adorabunt eum omnes reges terræ. 19. Omnes 

Gentes sérvient ei.

LECTIO  VII
Léctio sancti Evangélii secündum Joânnem.

Cap. X V III , 33-37.

IN illo témpore : Dixit Pilâtus ad Jesum : T u  es 
Rex Judæorum? Respôndit Jésus : A  temetipso 

hoc dicis, an âlii dixérunt tibi de me? Et réliqua.
Homilia sancti Augustini Episcopi.

Tract. 51 in Joan. 12-13 et Tract. 117 in Joann. 19-21.

Quid magnum fuit Régi sæculorum Regem fieri 
hominum? Non enim Rex Israël Christus ad 

exigéndum tributum vel exércitum ferro armandum 
hostésque visibiliter debellandos ; sed Rex Israël, 
quod mentes regat, quod in ætérnum consulat, quod
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44. Tu as abrégé les jours de sa jeunesse ;

Tu as fait venir sur lui la confusion.

XXIV. 45. Jusques à quand, Yahwéh, te cacheras-tu? 
Jusqu’à la fin brûlera-t-elle comme le feu, ta colère ?

46. (Rappelle-toi, Seigneur, quel est mon sort,
Pour quelle vanité tu as créé tous les fils de l’homme.

47. Quel homme vivra sans voir la mort.
Et sauvera son âme de la main du schéol?)

48. Où sont tes miséricordes, les anciennes, Seigneur, 
Que tu as jurées à David par ta fidélité?

XXV. 49. Souviens-toi, Seigneur, de l’opprobre de ton
[serviteur,

Qu’il porte (dans son sein) toute la dispute des peuples,
50. Qu’ils se moquent tes ennemis, ô Yahwéh!

Qu’ils se moquent des talons (de la fuite) de ton Oint.
51. Béni soit Yahwéh pour toujours! Amen! Amen!

Ant. Son trône sera comme le soleil devant moi, et 
comme la lune achevée pour toujours.

V. Ils l’adoreront, tous les rois de la terre. R?. Toutes 
les nations le serviront.

LEÇON VII
Lecture du saint Évangile selon saint Jean. 

Chapitre X V III , 33-37.

Gn ce temps-là, Pilate dit à Jésus : « Es-tu Roi des 
Juifs ? » Jésus lui répondit : « Est-ce de toi-même 

que tu dis cela ou d’autres te l’ont-ils dit de moi ?» Et 
le reste.

Homélie de saint Augustin, Évêque.
Traité 51 sur Jean 12-13, et Traité 117 sur Jean 19-21.

Qu e l l e  grandeur y a-t-il à ce que le Roi des siècles 
devienne le Roi des hommes ? Car si le Christ est 

Roi d’Israël, ce n’est pas pour exiger le tribut, ni pour 
armer de fer des soldats, ni pour vaincre visiblement 
des ennemis. Ce qui le fait Roi d’Israël, c’est qu’il lui
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in regnum cælôrum credéntes, sperantes amantésque 
perdûcat. Dei ergo Filius æquâlis Patri, Verbum per 
quod facta sunt ômnia, quod Rex esse vôluit Israël, 
dignatio est, non promotio ; miserationis indicium 
est, non potestatis augméntum. Qui enim appellâtus 
est in terra Rex Judaeorum, in caelis est Dôminus 
Angelôrum. Sed Judæôrum tantum Rex est Christus, 
an et Géntium ? Imo et Géntium. Cum enim dixisset 
in prophetia : Ego autem sum constitûtus Rex ab eo 
super Sion montem sanctum ejus, prédicans prae- 
céptum Dômini : ne propter montem Sion solis 
Judæis eum regem quisquam diceret constitütum, 
continuo subjécit : Dominus dixit ad me : Filius meus 
es tu, ego hôdie génui te ; pôstula a me et dabo tibi 
Gentes hereditatem tuam et possessionem tuam 
términos terrae.

ïÿ. Factum est regnum hujus mundi Dômini nostri 
et Christi ejus : * Et regnabit in s&cula sæculôrum. 
V. Adorabunt in conspéctu ejus univérsæ familiae 
Géntium ; quoniam Dômini est regnum. Et regnàbit.

LECTIO vni
Tract. 115 in Jocam. 18-36.

B espondit Jesus : Regnum meum non est de hoc 
mundo. Si ex hoc mundo esset regnum meum, 

ministri mei utique decertarent, ut non traderer 
Judæis ; nunc autem regnum meum non est hinc. 
Hoc est quod bonus Magister scire nos vôluit ; sed 
prius nobis demonstranda fûerat vana hominum de 
regno ejus opinio, sive Géntium, sive Judæôrum a 
quibus id Pilatus audierat : quasi proptérea morte 
fuisset plecténdus, quod illicitum affectaverit regnum, 
vel quoniam solent regnaturis invidére regnantes, et 
vidélicet cavéndum erat ne ejus regnum sive Romanis,
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appartient de régir les esprits, de prendre soin de nous, 
en vue de réternité, de conduire au royaume des deux 
ceux qui croient, qui espèrent et qui aiment. Ainsi donc, 
pour le Fils de Dieu égal au Père, pour le Verbe par qui 
tout a été fait, s’il a voulu être Roi d’Israël, c’est condes­
cendance et non promotion, marque de miséricorde et 
non augmentation de pouvoir. Car celui qui est appelé 
sur terre, Roi des Juifs, est dans les deux le Sdgneur des 
Anges. Mais le Christ est-il Roi"des Juifs seulement, ou 
aussi des Gentils? Il l’est plus encore des Gentils. Dans 
la prophétie, il dit : J ’ai été établi Roi par Dieu, sur Sion 
sa montagne sainte, promulguant le précepte du Seigneur ; 
mais pour qu’à cause de Sion, personne ne puisse dire 
qu’il a été Roi pour les seuls Juifs, il ajoute aussitôt : 
Le Seigneur m’a dit; Tu es mon Filsy aujourd’hui je t’ai 
engendré; demande et je te donnerai les nations pour ton 
héritage, et en ta possession les frontières de la terre1.

Fÿ. Il est devenu, le royaume de ce monde, celui de 
notre Seigneur et de son Christ : * Et il régnera dans les 
sièdes des sièdes. V. Toutes les familles des nations se 
prosterneront devant lui ; car au Sdgneur appartient la 
royauté. Et il régnera.

LEÇON VIII
Traité 115 sur Jean 18-36.

^JTÉsus répond à Pilate : Mon royaume n’est pas de ce 
\!A monde. Si mon royaume était de ce monde, mes 

serviteurs certes lutteraient pour que je ne sois pas livré 
aux Juifs; mais maintenant mon royaume n’est pas d’ici. 
Voilà ce que le bon Maître a voulu que nous sachions. 
Mais d’abord il devait nous montrer la vanité de l’opinion 
des hommes, au sujet de son royaume, opinion soit des 
païens, soit des Juifs, de qui Pilate la tenait. Ils préten­
daient le mettre à mort pour avoir convoité une royauté 
illégitime, ou parce que ceux qui régnent portent habituel­
lement envie à ceux qui sont appdés à régner, et qu’il

i .  Ps.  I I ,  6-8.
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sive Judæis esset advérsum. Poterat autem Dominus 
quod ait, Regnum meum non est de hoc mundo, ad 
primam interrogationem præsidis respondére, ubi ei 
dixit, Tu es rex Judaeorum? sed eum vicissim intér- 
rogans, utrum hoc a semetipso diceret, an audisset 
ab aliis, illo respondénte osténdere voluit hoc sibi 
apud illum fuisse a Judæis velut crimen objéctum : 
patefaciens nobis cogitationes hominum, quas ipse 
noverat, quoniam vanae sunt ; eisque post responsio­
nem Pilati, jam Judæis et Géntibus opportünius 
aptiüsque respondens, Regnum meum non est de 
hoc mundo.

19. Decem cornua quæ vidisti, decem reges sunt : 
Hi cum Agno pugnabunt, et Agnus vincet illos. 
* Quoniam Dominus dominorum est, et Rex regum, 
T. Regnavit Dominus Deus noster omnipotens : gau­
deamus et exsultémus, et demus gloriam ei. Quoniam. 
Gloria Patri. Quoniam.

Lectio IX de Homilia Dominicae occurren­
tis.

AD LAUDES
et per Horas, Ance.

Ant. 1. Suscitabit * Deus cæli regnum quod com­
minuet et consumet univérsa regna, et ipsum stabit 
in ætérnum.

Psalm i de Dominica, p. 15.
2. Dedit ei Dominus * potestatem et honorem et 

regnum ; et omnes populi, tribus et linguae ipsi sér- 
vient.

3. Exibunt aquae vivae * de Jerûsalem ; et erit 
Dominus Rex super omnem terram.
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fallait en effet prendre garde que son royaume ne s’oppo­
sât soit aux Romains, soit aux Juifs. Or le Seigneur 
aurait pu répondre : « Mon Royaume n’est pas de ce 
monde. » à la première question du gouverneur qui lui 
dit : « Es-tu Roi des Juifs ? » Mais à son tour, il lui demande 
s’il dit cela de lui-même, ou si c’est d’autres qu’il l’a 
entendu dire. Jésus veut montrer, par la réponse que va 
faire Pilate, que cette accusation lui a déjà été rapportée 
par les Juifs contre lui-même, comme un crime ; il nous 
découvre aussi combien vaines sont les pensées des 
hommes, pensées qu’il connaissait. Et après la réponse 
de Pilate, il pouvait répondre encore aux Juifs et aux 
Païens, avec plus d’à-propos et de clarté : Mon royaume 
n'est pas de ce monde.

ïÿ. Les dix cornes que tu as vues (sur le front de la 
Bête), ce sont dix rois : Ils combattront contre l’Agneau, 
et l’Agneau les vaincra1 ; * Car il est le Seigneur des 
seigneurs, et le Roi des rois. V. Il règne, le Seigneur 
notre Dieu tout-puissant : réjouissons-nous, tressaillons, 
donnons-lui gloire. Car il est. Gloire au Père. Car il est.

Leçon IX de l’Homélie du Dimanche occur­
rent.

A LAUDES
et pour les petites Heures, Antiennes.

Ant. i. Il suscitera, le Dieu du del, un royaume qui 
broiera et consumera tous les royaumes précédents, et ce 
royaume subsistera éternellement.

Psaumes du Dimanche, p. 15.

2. Le Seigneur lui a donné puissance, honneur et 
règne ; et tous les peuples, toutes les tribus, toutes les 
langues le serviront.

3. Des eaux vives sortiront de Jérusalem 1 et le Sei­
gneur sera Roi sur toute la terre.

1. A p o c X V I I ,  12 et 14.
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4. Magnificabitur * usque ad términos terræ, et 

erit iste pax.
5. Gens et regnum * quod non servierit tibi, per­

ibit : et Gentes solitudine vastabüntur.
Capitulum . —  Coloss. I ,  12-13.

Fratres  : Gratias agimus Deo Patri, qui dignos 
nos fecit in partem sortis sanctorum in lùmine, 

qui eripuit nos de potestate tenebrarum, et transtulit 
in regnum Filii dilectionis suæ.

Hymnus

V e x il l a  Christus inclyta 
Late triümphans éxplicat :

Gentes, adéste sûpplices,
Regique regum plaudite.

Non Ille regna cladibus,
Non vi metüque subdidit :
Alto levatus stipite,
Amôre traxit omnia.

O ter beâta civitas 
Cui rite Christus imperat,
Quæ jussa pergit éxsequi 
Edicta mundo cælitus!

Non arma flagrant impia,
Pax usque firmat fœdera,
Arridet et concordia,
Tutus stat ordo civicus.

Servat fides connübia,
Juvénta pubet integra,
Pudica florent limina 
Doméstids virtûtibus.

Optata nobis spléndeat 
Lux ista, Rex duldssime :
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4. Il sera glorifié jusqu’aux extrémités de la terre, et 

c’est lui qui sera la paix.
5. La nation et le royaume qui ne te serviront pas, 

périront : les nations seront dévastées en désert.

Capitule* —  Coîoss. I, 12-13.

Frères, nous rendons grâces à Dieu le Père, qui nous 
a faits dignes d’entrer en partage du sort des saints 

dans la lumière, qui nous a arrachés à la puissance des 
ténèbres et nous a transférés dans le royaume du Fils 
de sa dilection.

Hymne

S es étendards glorieux, le Christ 
Les fait flotter au loin triomphant.

Nations, venez à lui suppliantes,
Et au Roi des rois applaudissez.

Les royaumes, ce n’est point par massacres 
Ni par violence ou crainte, qu’il les a soumis ; 
Du haut de la potence où il a été élevé,
C’est par l’amour qu’il a tout attiré.

O trois fois heureuse la cité 
A qui le Christ à bon droit commande 
Et qui marche exécutant les ordres 
Donnés au monde, du haut du del.

Les guerres impies ne s’y allument pas ;
La paix toujours y confirme les traités ;
Souriante y règne la concorde ;
En sûreté s’y maintient l’ordre civique.

La fidélité y garde l’union des époux,
La jeunesse y mûrit dans l’intégrité,
La pudeur protège, dans les foyers,
La floraison des vertus domestiques.

Selon nos désirs, qu’elle resplendisse,
Cette lumière, ô très doux Roi!

Bréviaire f. 12
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Te, pace adépta candida,
Adoret orbis sübditus!

Jesu, tibi sit gloria,
Qui sceptra mundi témperas,
Cum Patre, et almo Spiritu,
In sempitérna sæcula. Amen.

V. Multiplicàbitur ejus impérium. R/. Et pacis non 
erit finis.

Ad Bened. Ant. Fecit nos Deo * et Patri suo 
regnum, primogénitus mortuorum, et Princeps regum 
terræ, allelüia.

Oratio

Om n ip o t e n s  sempiterne Deus, qui in dilécto Filio 
tuo, universorum Rege, omnia instaurare vo­

luisti : concède propitius ; ut cunctae familiae Géntium, 
peccati vùlnere disgregâtæ, ejus suavissimo subdantur 
império : Qui tecum vivit.

Et fît Commemoratio Dominicae occur­
rentis.

AD PRIMAM
Ant. Suscitabit * Deus cæli regnum quod commi­

nuet et consumet univérsa regna, et ipsum stabit in 
ætérnum.

Psalm i de Dominica ut in Festa, p. 28 et 
in Resp. br. : y . Qui primâtum in ômnibus 
tenes.

AD TERTIAM
Ant. Dedit ei Dominus * potestatem et honorem 

et regnum ; et omnes populi, tribus et linguæ ipsi 
sérvient.
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Et qu’à toi, dans une paix sincèrement reçue, 
L ’univers bien soumis offre l’adoration.

Jésus, gloire soit à toi,
Qui gouvernes les sceptres du monde.
Ainsi qu’au Père et à l’Esprit de vie,
Dans les siècles éternels. Ainsi soit-il.

V. Il s’étendra son empire. IÇ\ Et à sa paix, il n’y aura 
pas de fin.

A Bénêd. Ant. Il a fait de nous un royaume pour Dieu 
et son Père, le premier-né des morts et le Prince des rois 
de la terre, alléluia.

O raison

» ieu tout-puissant et éternel qui avez voulu tout 
restaurer en votre Fils, Roi de l’Univers, accordez- 

nous miséricordieusement, que toutes les familles des 
nations dissociées par la blessure du péché, se soumettent 
au très doux empire de celui Qui, avec vous, vit et règne.

Ht l’on fait Mémoire du Dimanche occur­
rent.

A PRIME
Ant. Il suscitera, le Dieu du ciel, un royaume qui 

broiera et consumera tous les royaumes précédents et 
ce royaume subsistera éternellement.

Psaumes du Dimanche, comme aux Fêtes, 
p. 28, et au Répons b ref : y. Qui en toutes 
choses tenez la primauté.

A TIERCE
Ant. Le Seigneur lui a donné puissance, honneur et 

règne ; et tous les peuples, toutes les tribus, toutes les 
langues le serviront.
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C a p itu lu m . —  Coloss, /, 12-13,

Fratres : Gratias agimus Deo Patri, qui dignos 
nos fecit in partem sortis sanctorum in lumine, 

qui eripuit nos de potestate tenebrarum, et transtulit 
in regnum Filii dilectionis suae.

R?. br, Data est mihi * Omnis potéstas. Data. 
V, In caelo et in terra. Omnis. Gloria Patri. Data. 
V. Afferte Domino, familiae populorum. R?, Afferte 
Domino gloriam et impérium.

AD SEXTAM
Ant. Exibunt aquae vivae * de Jérusalem ; et erit 

Dominus Rex super omnem terram.

C a p itu lu m . —  Coloss. /, 16-17.

Om n ia  per ipsum et in ipso creata sunt, et ipse 
est ante omnes, et ômnia in ipso constant. Et 

ipse est caput corporis Ecclésiæ, qui est principium, 
primogénitus ex mortuis, ut sit in omnibus ipse 
primatum tenens.

RJ, br. Afferte Domino, * Familiæ populorum. 
Afférte. Afferte Domino gloriam et impérium. 
Familiæ. Gloria. Afférte. Adorabunt eum omnes 
reges terræ. R/. Omnes Gentes sérvient ei.

AD NONAM
Ant. Gens et regnum * quod non servierit tibi, 

peribit : et Gentes solitüdine vastabuntur.
C a p itu lu m . —  Coloss. 1, 19-20.

IN ipso complâcuit omnem plenitûdinem inhabi­
tare, et per eum reconciliare omnia in ipsum,
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C ap itu le . —  Coïoss. J, 12-13.

Frères, nous rendons grâces à Dieu le Père qui nous a 
faits dignes d’entrer en partage du sort des saints 

dans la lumière, qui nous a arrachés à la puissance des 
ténèbres et nous a transférés dans le royaume du Fils 
de sa dilecdon.

Fÿ. br. Il m’a été donné * Tout pouvoir. Il m’a été donné. 
V. Au del et sur terre. Tout pouvoir. Gloire au Père. 
Il m’a été donné. V. Apportez, au Seigneur, familles 
des peuples. Rj. Apportez au Seigneur gloire et hommage 
de soumission.

A SEXTE
Ant. Des eaux vives sortiront de Jérusalem et le Sei­

gneur sera Roi sur toute la terre.

C ap itu le . —  Coïoss. /, 16-17.
f  JTToutes choses ont été par lui et en lui créées et c’est 
A  en lui que tout subsiste. Et c’est lui qui est la tête 

du corps de l’Église, qui est le prindpe, le premier-né 
d’entre les morts, pour être en tout celui qui détient la 
primauté.

R}. br. Apportez au Seigneur, * Familles des peuples. 
Apportez. V. Apportez au Seigneur gloire et hommage 
de soumission. Familles. Gloire au Père. Apportez. Ÿ. Ils 
l’adoreront, tous les rois de la terre. Rjf. Toutes les nations 
le serviront.

A NONE
Ant. La nation et le royaume qui ne le serviront pas, 

périront ; les nations seront dévastées en désert.

C a p itu le . —  Coïoss. /, 19-20.

IL a plu (à Dieu) de faire habiter en lui toute pléni­
tude et par lui de réconcilier toutes choses en lui,
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pacificans per sanguinem crucis ejus sive quæ in 
terris, sive quæ in caelis sunt, in Christo Jesu Domino 
nostro.

Rj. br. Adorabunt eum * Omnes reges terræ. Ado­
rabunt. Ÿ. Omnes Gentes sérvient ei. Omnes. Gloria 
Patri. Adorabunt. V. Multiplicabitur ejus impérium. 
IÇ. Et pacis non erit finis.

IN  II VESPERIS
Omnia ut in I Vesperis notatur, p. 82.
Et fit Commemoratio Dominicae occurren­

tis.

DIE 25 OCTOBRIS

SS. CH R YSAN TH I E T  DARIÆ , M A R TYR U M

SIMPLEX

Oratio

B e a to ru m  Mârtyrum tuôrum, D6mine, Chry­
santhi et Dariæ, quæsumus, adsit nobis orâtio : 

ut, quos venerâmur obséquio, eôrum pium jûgiter 
experiâmur auxilium. Per Dôminum.

LECTIO  r a

Ch r y sa n t h u s  et Daria cônjuges, nôbili généré nati,
fide étiam clariores, quam Darla, mariti opera, 

cum baptismo suscéperat ; Romæ innumerabilem 
hominum multitûdinem, hæc mulierum, ille virorum, 
ad Christum convertérunt. Quare Celerinus præféctus 
comprehénsos trâdidit Clâudio tribüno, qui jussit a 
militibus Chrysânthum vinctum cruciatibus torquéri ;
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pacifiant par le sang de sa croix, soit les choses de la 
terre, soit celles du del, en le Christ Jésus Notre-Sei­
gneur.

R?. br. Ils l’adoreront, * Tous les rois de la terre. Ils 
l’adoreront. V. Toutes les nations le serviront. Tous les 
rois. Gloire au Père. Ils l’adoreront. Y. Il s’étendra, son 
empire. RJ. Et la paix n’aura pas de fin.

A U X  IIièmes VÊPRES
Tout comme aux Ièr68 Vêpres, p. 82.
Et l’on fait Mémoire du Dimanche occur­

rent.

25 OCTOBRE

SS. CH R YSA N TH E  E T  DARIE, M AR TYR S
SIMPLE

Oraison

Que la prière de vos bienheureux Martyrs Chrysanthe 
et Darie nous assiste, Seigneur, nous vous en 

supplions ; afin que les honorant de nos hommages, nous 
ressentions constamment leur dévoué secours. Par Notre- 
Seigneur.

LEÇON n i

Chrysanthe et Darie son épouse, issus de noble lignée, 
furent encore plus illustres par la foi que Darie 

avait reçue avec le baptême, par les soins de son mari. 
A Rome, ils convertirent au Christ une multitude innom­
brable de personnes, Darie parmi les femmes, Chrysanthe 
parmi les hommes. C’est pour ce motif qu’ils furent tous 
arrêtés par le préfet Célérinus et livrés au tribun Claudius 
qui ordonna aux soldats d’enchaîner Chrysanthe et de le
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sed vincula omnia resolüta sunt, mox compedes, in 
quos conjéctus fuerat, confracti. Deinde, bovis corio 
inclüsum, in ardentissimo sole constituunt. Tum, 
pédibus ac manibus caténa constrictis, in obscurum 
carcerem detrüdunt ; ubi, solütis caténis, clarissima 
lux locum illustravit. Daria vero in lupanar compulsa, 
leonis tutéla, dum in oratione defixa est, a contumélia 
divinitus defénsa est. Dénique in arenariam, quæ est 
via Salaria, utérque ductus, effossa terra, lapidibus 
obruti, parem martyrii coronam adepti sunt.

V. Exsultabunt Sancti in gloria, R/. Lætabüntur 
in cubilibus suis.

Ad Bened. Ant. Vestri capilli capitis * omnes nume­
rati sunt : nolite timére : multis passéribus meliores 
estis vos.

Vesperæ de sequenti.

DIE 26 OCTOBRIS

S. EVAR ISTI, PAPÆ, E T  M AR TYR IS
SIMPLEX

f  Si hodie fuerit Sabbatum, fit de Vigilia 
anticipata Ss. Simonis et Judæ App., ut die 
sequenti notatur, et de S. Evaristo fit tantum 
Commemoratio in Vesperis Ferias praece­
dentis et ad Laudes.

V. Gloria et honére coronasti eum. Démine. Iy. Et 
constituisti eum super opera manuum tuarum.

Ad Magnif. Ant. Iste sanctus * pro lege Dei sui 
certavit usque ad mortem, et a verbis impiorum non 
timuit : fundàtus enim erat supra firmam petram.
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torturer cruellement ; mais toutes ses chaînes se rompirent 
et bientôt les fers dans lesquels il avait été enserré se 
brisèrent. On l’enveloppa ensuite dans une peau de bœuf 
et on l’exposa à un soleil très ardent. Puis on le jeta, 
avec des chaînes aux mains et aux pieds, dans un cachot 
obscur, où, ces chaînes s’étant de nouveau rompues, se 
répandit une éclatante lumière. Quant à Darie, elle fut 
entraînée dans un lieu de débauche ; mais tandis qu’elle 
était absorbée dans la prière, un lion lui servit de garde, 
et elle fut ainsi miraculeusement préservée de tout outrage. 
Enfin, conduits l’un et l’autre dans une sablonnière, sur 
la voie Salaria, devant une fosse profonde, ils furent 
lapidés et obtinrent ensemble la couronne du martyre.

V. Les saints exulteront en gloire, RJ. Ils se réjouiront 
sur leurs lits de repos.

A Bénéd. Ant. Les cheveux de votre tête sont tous 
comptés ; ne craignez pas, vous valez mieux que beaucoup 
de passereaux.

Vêpres du suivant.

26 OCTOBRE

S. ÉVARISTE, PAPE E T  M A R TYR
SIMPLE

1 Si ce jour est un Samedi, on fait la Vigile 
anticipée des Ss. Simon et Jude App. comme 
c’est indiqué au jour suivant et de S. Évariste, 
on fait seulement Mémoire, aux Vêpres de 
la férié précédente et à Laudes.

Ÿ. De gloire et d’honneur, vous l’avez consommé, 
Seigneur. RJ. Et vous l’avez établi sur l’œuvre de vos 
mains.

A Magnif. Ant. Voici un saint qui, pour la loi de son 
Dieu a combattu jusqu’à la mort et, des menaces des 
impies n’a pas eu peur, car il était établi sur le roc ferme.
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Oratio

In fir m it a t e m  nostram respice, omnipotens Deus : 
et, quia pondus prôpriæ actionis gravat, beati 

Evarlsti Martyris tui atque Pontificis intercéssio glo- 
riôsa nos protegat. Per Dominum.

v ar istu s, Græcus, ex Judæo patre, Trajano impe-
ratôre, pontificatum gessit. Qui ecclesiarum titu­

los urbis Romæ presbÿteris divisit, et ordinavit ut 
septem diaconi episcopum custodirent dum evangé- 
licæ praedicationis officio fungerétur. Idem constituit, 
ex traditione apostolica, ut matrimonium pûblice cele- 
brétur et sacerdotis benedictio adhibeâtur. Praefuit 
Ecclésiæ annos novem, menses tres, presbÿteris decem 
et septem, diaconis duobus, episcopis quindecim, 
quater mense Decembri, ordinatis. Martÿrio corona­
tus, prope sepûlcrum Principis Apostolorum in Vati- 
càno sepûltus est séptimo Kaléndas Novémbris.

Ÿ. Justus ut palma florébit. R/. Sicut cedrus Libani 
multiplicabitur.

A d Bened. Ant. Qui * odit ânimam suam in hoc 
mundo, in vitam ætérnam custodit eam.

LECTIO III

III
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O raison

V OYEZ notre infirmité, Dieu tout-puissant : et qu’à 
cause du poids de notre activité personnelle qui 

nous alourdit, la glorieuse intercession de votre bienheu­
reux Évariste Martyr et Pontife, nous protège. Par Notre- 
Seigneur.

LEÇON III

Gvariste, né en Grèce d’un père Juif, gouverna l’Église 
sous l’empereur Trajan. Il répartit entre les prêtres, 

les Titres des Églises de la ville de Rome, et régla que 
sept diacres assisteraient l’Évêque, pendant qu’il s’acquit­
terait du ministère de la prédication de l’Évangile. Il 
décréta aussi que, selon la tradition apostolique, tout 
mariage serait célébré publiquement et que la bénédiction 
du prêtre y serait jointe. Il gouverna l’Église, neuf ans 
et trois mois, pendant lesquels il ordonna dix-sept prêtres, 
deux diacres et quinze évêques, au mois de Décembre, 
en quatre fois différentes. Il reçut la couronne du martyr 
et fut enseveli au Vatican, près du tombeau du Prince 
des Apôtres, le septième jour des Calendes de Novembre.

V. Le juste, comme le palmier fleurira, ty. Il se multi­
pliera comme le cèdre du Liban.

A Bénéd. Ant. Qui hait son âme, en ce monde, la garde 
pour la vie éternelle.

III



27 OCT. I N  VIGIL. SS. SIMONIS ET JUDÆ

DIE 27 OCTOBRIS

IN  V IG ILIA  SS. SIM ONIS E T  JUDÆ , APOST.

•
Officium fit de Feria, ut pro Vigiliis Apo­

stolorum in Communi, p. [2], praeter Lectio­
nes et Orationem, ut infra.

L E C T IO  I

Léctio sancti Evangélii secundum Joannem.
Cap. X V , 1-7.

I N illo témpore : Dixit Jesus discipulis suis : 
Ego sum vitis vera, et Pater meus agricola est. 

Et réliqua.
Homilia sancti Augustini Episcopi.

Tractatus 80 in Joannem.

Iste locus evangélicus, fratres, ubi se dicit Dominus 
vitem et discipulos suos palmites, secündum hoc 

dicit, quod est caput Ecclésiæ nosque membra ejus, 
mediator Dei et hominum, homo Christus Jesus. 
Unius quippe natüræ sunt vitis et palmites. Propter 
quod, cum esset Deus, cujus natüræ non sumus, 
factus est homo, ut in illo esset vitis humana natüra, 
cujus et nos homines palmites esse possémus.

Responsoria de Feria currenti, ut in Pro­
prio de Tempore.

L E C T IO  O

Quid ergo est, Ego sum vitis vera? Numquid ut 
adderet, vera, hoc ad eam vitem rétulit, unde 

ista similitüdo translata est? Sic enim dicitur vitis 
per similitüdinem, non per proprietatem, quemad­
modum dicitur ovis, agnus, leo, petra, lapis angularis, 
et cétera hujüsmodi ; quæ magis ipsa sunt vera, ex
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27 OCTOBRE 

V IG ILE DES SS. SIM ON E T  JUDE, APÔTRES

•
On prend l ’Office à la Férié, comme pour 

les Vigiles des Apôtres, au Commun, p. [2] 
excepté les Leçons et l’Oraison, ci-dessous.

L E Ç O N  I
Lecture du saint Évangile selon saint Jean.

Chapitre X V , 1- 7.

Gn ce temps-là, Jésus dit à ses disciples : Je suis 
la vraie vigne et mon Père est le vigneron. Et le

reste.

Homélie de saint Augustin, Évêque.
Traité 80 sur Jean.

Ce passage de l’évangile, Frères, où le Seigneur se dit 
la vigne et appelle ses disciples, les sarments, signifie 

qu’il est la tête de l’Église et nous ses membres, médiateur 
de Dieu et des hommes, en tant qu’homme, lui, le Christ- 
Jésus. D’une seule nature, en effet, sont la vigne et les 
sarments. C’est pourquoi, comme il était Dieu, nature 
dont nous ne sommes pas, il s’est fait homme, afin qu’en 
lui, la nature humaine fût la vigne, dont nous, hommes, 
nous pourrions alors être les sarments.

Répons de la Férié courante, comme au 
Propre du Temps.

L E Ç O N  II

Qu ’ e s t - c e  donc : « Je suis la vraie vigne? » Est-ce qu’en 
ajoutant le mot « vraie », Jésus l’a attribué à cette 

vigne d’où cette comparaison a été tirée? Car il se dit 
ainsi vigne par comparaison, non au sens propre, comme 
il se dit brebis, agneau, lion, roc, pierre angulaire et 
autres choses semblables, qui sont plus vraies en elles- 
mêmes, que dans les comparaisons qu’on en tire, où
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quibus ducûntur istæ similitudines, non proprietates. 
Sed cum dicit, Ego sum vitis vera ; ab illa se ütique 
discérnit, cui dicitur : Quômodo convérsa es in amari- 
tüdinem, vitis aliéna ? Nam, quo pacto est vitis vera, 
quæ exspectata est ut faceret uvam, fecit autem 
spinas ?

go  sum, inquit, vitis vera, et Pater meus agricola
est. Numquid unum sunt agricola et vitis? 

Secùndum hoc ergo vitis Christus, secûndum quod 
ait : Pater major me est. Secûndum autem id, quod 
ait : Ego et Pater unum sumus, et ipse agricola est ; 
nec talis, quales sunt qui extrinsecus operândo éxhi- 
bent ministérium ; sed talis, ut det étiam intrinsecus 
increméntum. Nam, neque qui plantat est éliquid, 
neque qui rigat ; sed qui increméntum dat, Deus. 
Sed ûtique Deus est Christus, quia Deus erat Ver­
bum ; unde ipse et Pater unum sunt. Et, si Verbum 
caro factum est, quod non erat; manet quod erat.

on ced e , quæsumus, omnipotens Deus : ut, sicut
Apostolorum tuérum Simonis et Judæ gloriosa 

natalitia praevenimus ; sic, ad tua bénéficia prome­
renda, majestâtem tuam pro nobis ipsi prævéniant. 
Per Dominum nostrum Jesum Christum, Filium

LECTIO m

O ratio

tuum.
Vesperae de sequenti.

i. Jérémie, I I ,  21. —  2. Jean, X I V , 28.
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elles n’ont plus leur être propre. Mais quand il dit : 
Je suis la vraie vigne, c’est assurément pour se distinguer 
de celle à laquelle on dit : Comment f  es-tu changée en 
amertume, vigne étrangère3 ? De quelle façon, en effet, 
est-elle une vraie vigne, celle dont on espérait la produc­
tion de raisins, mais qui a donné des épines?

E suis, dit-il, la vraie vigne, et mon Père est le vigneron.
Est-ce qu’ils sont un, le vigneron et la vigne? Le 

Christ est la vigne selon ce qu’il dit : Le Père est plus 
grand que moi2. Mais selon ce qu’il dit : Moi et le Père 
nous sommes un3, lui-même aussi est le vigneron ; non pas 
tel que ceux qui en travaillant remplissent un emploi 
extérieur ; mais tel qu’il donne aussi un accroissement 
intérieur. Car, ni celui qui plante n'est quelque chose, ni 
celui qui arrose; mais celui qui donne Vaccroissement, Dieu4. 
Or assurément le Christ est Dieu, parce que le Verbe 
était Dieu ; d’où lui-même et le Père sont un. Et, si le 
Verbe s’est fait chair, ce qu’il n’était pas, il demeure ce 
qu’il était.

Hccordez-nous, nous vous en prions, Dieu tout- 
puissant, que, de même que nous devançons le 

glorieux anniversaire de la naissance au dei de vos 
Apôtres Simon et Jude, ainsi eux-mêmes préviennent 
votre majesté en notre faveur, pour nous faire mériter 
vos bienfaits. Par Notre-Seigneur.

Vêpres du suivant.

3. Jean , X ,  30 . — 4- I  Cor., I I I , 7 .

L E Ç O N  UI

O raison
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DIE 28 OCTOBRIS

SS. SIMONIS E T  JUDÆ , APO STO LO R U M
DUPLEX n  CLASSIS

Om nia de Communi Apostolorum, p. [6], 
præter ea quæ hic habentur propria.

O ratio

» eus, qui nos per beatos Apôstolos tuos Simonem 
et Judam ad agnitionem tui nominis venire 

tribuisti : da nobis eôrum glôriam sempitémam et 
proficiéndo celebrare, et celebrando proficere. Per 
Dôminum.

IN  I NOCTURNO

L E C T IO  I

Incipit Epistola cathôlica beâti Judæ 
Apôstoli.
Vers. 1-13.

« J T u d as, Jesu Christi servus, frater autem Jacôbi, 
his qui sunt in Deo Patre diléctis et Christo 

Jesu conservatis et vocatis. Misericérdia vobis et pax 
et caritas adimpleatur. Carissimi, omnem sollicitûdi- 
nem faciens scribéndi vobis de com m uni vestra salùte, 
necésse hâbui scribere vobis déprecans supercertari 
semel trâditæ sanctis fidei. Subintroiérunt enim qui­
dam homines, qui olim praescripti sunt in hoc judi­
cium, impii, Dei nostri grâtiam transferéntes in luxu­
riam, et solum Dominatorem et Dominum nostrum 
Jesum Christum negantes.

R7. Ecce ego mitto vos sicut oves in médio lupôrum, 
dicit D ô m inus : * Estôte ergo prudéntes sicut serpén-
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28 OCTOBRE

SS. SIM ON E T  JUDE, APÔTRES
DOUBLE DE IIe CLASSE

Tout du Commun des Apôtres, p. [6], 
excepté ce qui suit :

Oraison

O D ieu qui, par vos bienheureux Apôtres Simon et 
Jude, nous avez fait arriver à la connaissance de 
votre nom, accordez-nous la grâce de célébrer leur gloire 

éternelle par nos progrès, et, en la célébrant, de progresser 
encore. Par Notre-Seigneur.

A U  I* NOCTURNE

L E Ç O N  I
Commencement de l’Épître catholique 

du bienheureux Jude, Apôtre.
Vers. 1-13.

^ T T ude, serviteur de Jésus-Christ et frère de Jacques, 
vtA  à ceux qui sont aimés en Dieu le Père et conservés 

et appelés en Jésus-Christ. Qu’en vous, la miséricorde 
et la paix et la charité soient surabondantes. Mes bien- 
aimés, faisant toute ma sollicitude de vous écrire touchant 
votre salut commun, j’ai été dans la nécessité de vous 
écrire afin de vous exhorter à combattre pour la foi déjà 
transmise aux saints. Car quelques hommes impies, qui, 
depuis longtemps ont été désignés pour ce jugement, se 
sont introduits parmi vous, transformant la grâce de notre 
Dieu en licence, et reniant notre seul Maître et Seigneur 
Jésus-Christ.

IÇ. Voici que je vous envoie comme des brebis au 
milieu des loups, dit le Seigneur : * Soyez donc prudents 
comme des serpents, et simples comme les colombes.

Bréviaire f. 12
114
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tes, et simplices sicut colümbæ. V. Dum lucem 
habétis, crédite in lucem, ut filii lucis sitis. Estote.

LECTIO n

C* om m onere autem vos volo, sciéntes semel omnia, 
*  quoniam Jesus populum de terra Ægÿpti sal­

vans, secundo eos, qui non credidérunt, pérdidit : 
angelos vero, qui non servavérunt suum principatum, 
sed dereliquérunt suum domicilium, in judicium ma­
gni diéi, vinculis ætérnis sub caligine reservavit. Sicut 
Sodoma et Gomorrha et finitimae civitates simili modo 
exfornicatae, et abeuntes post carnem alteram, factae 
sunt exémplum, ignis aetérni poenam sustinéntes ; 
similiter et hi carnem quidem maculant, dominatio­
nem autem spernunt, majestatem autem blasphémant.

ty. Tollite jugum meum super vos, dicit Dominus, 
et discite a me, quia mitis sum et hümilis corde : 
* Jugum enim meum suave est, et onus meum 
leve. V. Et inveniétis réquiem animâbus vestris. 
Jugum.

LECTIO III

C*um Michaël Archângelus cum diabolo disputans 
altercarétur de Moysi corpore, non est ausus 

judicium inférre blasphémiæ, sed dixit : Imperet tibi 
Dominus. Hi autem quæcümque quidem ignorant, 
blasphémant : quæcümque autem naturaliter, tam­
quam muta animalia, norunt, in his corrumpüntur. 
Væ illis, quia in via Cain abiérunt, et errore Bàlaam 
mercéde effüsi sunt et in contradictione Core perié- 
runt! Hi sunt in épulis suis mâculæ, convivantes sine 
timore, semetlpsos pascéntes, nubes sine aqua, quæ 
a ventis circumferüntur, arbores autumnales, infru-

i .  J o su é , c ’e s t  en  h é b re u , le  m êm e n o m  q u e  c e lu i d e  J é su s.
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Ÿ. Pendant que vous avez la lumière, croyez-en la lumière, 
afin que vous soyez des enfants de lumière. Soyez.

LEÇON II

OR je veux vous rappeler à vous, instruits une bonne 
fois de tout, que Jésus1, en sauvant son peuple 

de la terre d’Égypte, perdit ensuite ceux qui ne crurent 
point ; que les anges qui n’ont pas conservé leur dignité 
première, mais ont abandonné leur demeure, il les a 
réservés pour le jugement du grand jour, dans des chaînes 
éternelles et d’épaisses ténèbres. De même que Sodome 
et Gomorrhe et les villes voisines, commettant les mêmes 
fornications et courant après une chair étrangère, sont 
devenues un exemple en souffrant la peine du feu éternel ; 
ceux-ci pareillement souillent aussi leur chair et méprisent 
la domination et blasphèment la majesté.

IV. Prenez mon joug sur vous, dit le Seigneur, et recevez 
mes leçons, car je suis doux et humble de cœur : * Car 
mon joug est doux et mon fardeau léger. Ÿ. Et vous 
trouverez repos pour vos âmes. Mon joug.

l e ç o n  ni
T ^ orsque l’Archange Michel, disputant avec le diable, 
MA  contestait touchant le corps de Moïse, il n’osa pas 
proférer un jugement de malédiction, mais il dit : « Que 
Dieu te commande ». Mais ceux-ci blasphèment tout ce 
qu’ils ignorent et se corrompent avec tout ce qu’ils 
savent naturellement, comme les animaux muets. Malheur 
à eux, parce qu’ils sont entrés dans la voie de Caïn et, 
trompés comme Balaam, ils ont couru après le gain et 
ont péri dans la rébellion de Coré. Ils sont dans leurs 
agapes une souillure, mangeant sans respect, se repaissant 
eux-mêmes, nuées sans eau que les vents emportent çà 
et là, arbres à fruits d’automne, stériles, deux fois morts, 
déracinés, flots furieux de la mer, jetant l’écume de leurs
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ctuésæ, bis mértuæ, eradicatae, fluctus feri maris 
despumantes suas confusiones, sidera errantia : quibus 
procélla tenebrarum servata est in ætérnum.

IV. Dum stetéritis ante reges et présides, nolite 
cogitâre, quomodo aut quid loquamini : * Dâbitur 
enim vobis in illa hora, quid loquamini. 7 . Non enim 
vos estis qui loquimini ; sed Spiritus Patris vestri, 
qui lôquitur in vobis. Dabitur. Gloria. Dabitur.

IN  II NOCTURNO  

LECTIO  IV
£ £ imon Chananæus, qui et Zelôtes, et Thaddæus 

i O  qui et Judas Jacôbi appellatur in Evangélio, 
unius ex catholicis Epistolis scriptor ; hic Mesopotâ- 
miam, ille Ægÿptum evangélica prædicatiéne per­
agravit. Postea in Pérsidem conveniéntes, cum innu­
merabiles filios Jesu Christo peperissent fidémque in 
vastissimis illis regionibus et efferâtis géntibus dissé­
minassent, doctrina et miraculis, ac dénique gloriôso 
martÿrio, simul sanctissimum Jesu Christi nomen 
illustrarunt.

IV. Vidi conjünctos viros, habéntes spléndidas ve­
stes, et Angelus Démini locütus est ad me, dicens : 
* Isti sunt viri sancti facti amici Dei. V. Vidi Angelum 
Dei fortem, volantem per médium cælum, voce magna 
clamantem et dicéntem. Isti.

LECTIO  V 
Sermo sancti Gregérii Papae.

Homilia 30 in Ev., post med. 
fVcRiPTUM est : Spiritus Démini ornavit caelos.

Ornaménta enim cælérum sunt virtütes prædi- 
cântium. Quæ vidélicet ornaménta Paulus enûmerat,
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désordres, astres errants auxquels une tempête de ténèbres 
est réservée pour Péternité.

Fÿ. Quand vous vous trouverez devant les rois et les 
gouverneurs, ne pensez ni comment, ni ce que vous 
devrez dire ; * Il vous sera donné, en effet, à cette 
heure-là, ce que vous devrez dire. V. Car ce n’est pas 
vous qui parlez ; mais l’Esprit de votre Père qui parle 
en vous. Il vous sera donné. Gloire au Père. Il vous 
sera donné.

A U  /1«^ NOCTURNE  

L E Ç O N  IV
jnCiMON le Chananéen, qui fut nommé aussi le Zélé, «.*3 et Thaddée, appelé encore Jude, frère de Jacques 

dans PÊvangile et auteur d’une des Ëpîtres catholiques, 
ont parcouru, celui-ci la Mésopotamie, celui-là PÉgypte, 
en y prêchant l’Évangile. Ensemble, üs allèrent ensuite 
en Perse. Après avoir enfanté à Jésus-Christ d’innom­
brables fidèles, dans ces immenses régions et répandu la 
bonne semence chez des peuples barbares, par leur 
doctrine et leurs miracles, et enfin, par un glorieux 
martyre, ils illustrèrent tous deux le très saint nom de 
Jésus-Christ.

ïÿ. J’ai vu, des hommes assemblés, portant de splendi­
des vêtements, et l’Ange du Seigneur me parla en disant : 
Ceux-ci sont des hommes saints, devenus les amis de 
Dieu. V. J’ai vu un Ange de Dieu, fort, volant au milieu 
du ciel, criant d’une voix puissante et proclamant. Ceux-ci.

L E Ç O N  V
Sermon de saint Grégoire, Pape.

Homélie 30 sur VEvangile, après le milieu.

I l  est écrit : UEsprit du Seigneur a orné les deux1. 
Or les ornements des deux sont les pouvoirs des 

prédicateurs de l’Évangile. Void ces ornements que saint

i .  I  Cor. X I I , 8-ix.
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dicens : Alii datur per Spiritum sermo sapiéntiae, âlii 
sermo sciéntiae secundum eumdem Spiritum, alteri 
fides in eodem Spiritu, âlii gratia sanitatum in uno 
Spiritu, âlii operatio virtutum, âlii prophetia, âlii 
discrétio spirituum, âlii généra linguârum, âlii in- 
terpretâtio sermonum. Hæc autem omnia operâtur 
unus atque idem Spiritus, dividens singulis prout 
vult.

1 Beâti estis, cum maledixerint vobis homines, 
et persecüti vos fuerint, et dixerint omne malum 
advérsum vos, mentiéntes, propter me : * Gaudéte 
et exsultâte, quoniam merces vestra copiosa est in 
caelis. V. Cum vos oderint homines, et cum separâve- 
rint vos, et exprobrâverint, et ejécerint nomen ve­
strum tamquam malum propter Filium hominis. Gau­
déte.

L E C T IO  V I

Qu o t  ergo sunt bona praedicântium, tot sunt orna- 
ménta caelorum. Hinc rursus scriptum est : 

Verbo Domini caeli firmâti sunt. Verbum enim Do­
mini, Filius est Patris. Sed eosdem caelos, vidélicet 
sanctos Apostolos, ut tota simul sancta Trinitas osten- 
dâtur operâta, repénte de Sancti Spiritus divinitâte 
adjüngitur : Et Spiritu oris ejus omnis virtus eorum. 
Caelorum ergo virtus de Spiritu sumpta est : quia 
mundi hujus potestâtibus contraire non praesumerent, 
nisi eos Sancti Spiritus fortitûdo solidâsset. Quales 
namque doctores sanctae Ecclésiae ante advéntum 
hujus Spiritus fûerint, scimus ; et post advéntum 
illius, cujus fortitudinis facti sint, conspicimus.

19. Isti sunt triumphatores et amici Dei, qui, con- 
temnéntes jussa principum, meruérunt præmia aetér-

I. Ps. X X X I I , 6. —  2. Ibidem.
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Paul énumère, en disant : A Vun est donnée, par V Esprit, 
une parole de sagesse, à Vautre une parole de science, selon 
le même Esprit, à un autre la foi, par le même Esprit, 
à un autre la grâce des guérisons par le même Esprit, à un 
autre le don d'opérer des miracles, à un autre la prophétie, 
à un autre le discernement des esprits, à un autre le don de 
diverses langues, à un autre Vinterprétation des discours. 
Or un seul et même Esprit opère toutes ces choses, les distri­
buant à chacun comme il veut.

EJ. Bienheureux serez-vous, quand les hommes vous 
auront maudits, et qu’ils vous auront persécutés, et que 
mentant ils auront dit tout le mal possible contre vous, 
à cause de moi : * Réjouissez-vous et exultez parce que 
votre récompense est riche dans les deux. V. Quand les 
hommes vous auront haïs, et qu’ils vous auront mis 
à l’écart, et qu’ils vous auront outragés, et auront banni 
votre nom, comme mauvais, à cause du Fils de l’homme. 
Réjouissez-vous.

L E Ç O N  VI
TTTous ces biens des prédicateurs de l’Évangilè sont 
JL donc autant d’ornements des deux. Ensuite il est 

encore écrit : par le Verbe du Seigneur les deux ont été 
affermisT. Or le Verbe du Sdgneur est le Fils du Père. 
Mais pour que ces mêmes deux, c’est-à-dire les saints 
Apôtres nous apparaissent comme étant l’œuvre simul­
tanée de la Trinité tout entière, on ajoute aussitôt au 
sujet de la divinité du Saint-Esprit. Et du Souffle de sa 
bouche émane tout leur pouvoir2. Donc le pouvoir des 
deux a été reçu de l’Esprit. C’est pourquoi les Apôtres 
n’eussent point osé résister aux puissances de ce monde, 
si la force du Saint-Esprit ne les eût affermis. En effet, 
qu’étaient les docteurs de la sainte Église avant la venue 
de cet Esprit, nous le savons ; et après sa venue, quelle 
énergie ont-ils acquise, nous le voyons.

IV- Ceux-d sont des triomphateurs et des amis de 
Dieu, qui méprisant les ordres des princes, ont mérité 
les récompenses éternelles. * Maintenant ils sont couron-
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na : * Modo coronantur, et accipiunt palmam. Ÿ. Isti 
sunt, qui venérunt ex magna tribulatione, et lavérunt 
stolas suas in sanguine Agni. Modo. G16ria Patri. 
Modo.

IN  III NOCTURNO

LECTIO v n
Léctio sancti Evangélii secûndum Joânnem.

Cap. XV, 17-25.

IN illo témpore : Dixit Jésus discipulis suis : Hæc 
mando vobis, ut diligatis invicem. Si mundus 

vos odit, scitôte quia me priorem vobis ôdio hâbuit. 
Et réliqua.

Homilia sancti Augustini Episcopi.
Tractatus 87 in Joannem.

I N lectione evangélica quæ hanc antecédit, dixerat 
Dominus : Non vos me elegistis ; sed ego elégi 

vos et posui vos, ut eâtis, et fructum afferatis, et 
fructus vester maneat : ut quodcümque petiéritis 
Patrem in nomine meo, det vobis. Hic autem dicit : 
Hæc mando vobis, ut diligatis invicem. Ac per hoc 
intelligere debémus hunc esse fructum nostrum, de 
quo ait : Ego vos elégi, ut eâtis, et fructum afferatis, 
et fructus vester maneat. Et quod adjûnxit, Ut quod­
cümque petiéritis Patrem in nomine meo, det vobis, 
tunc ütique dabit nobis, si diligamus invicem ; cum 
et hoc ipsum ipse déderit nobis, qui nos elégit non 
habéntes fructum, quia non eum nos elegeramus, et 
posuit nos ut fructum afferamus, hoc est, invicem 
diligamus.

19. Isti sunt qui vivéntes in carne, plantavérunt 
Ecclésiam sanguine suo : * Calicem Domini bibérunt,

1. Jean , X V , 1 6 .
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nés et reçoivent la palme. V. Ce sont ceux qui sont venus 
de la grande tribulation et qui ont lavé leurs robes dans 
le sang de l’Agneau. Maintenant. Gloire au Père. Main­
tenant.

A U  I//*™ NOCTURNE

LEÇON vn
Lecture du saint Évangile selon saint Jean.

Chapitre XV, 11-25.

e N ce temps-là, Jésus dit à ses disciples : Je vous 
commande ceci, que vous vous aimiez les uns les 

autres. Si le monde vous hait, sachez qu’il m’a pris en 
haine avant vous. Et le reste.

Homélie de saint Augustin, Évêque.
Traité 87 sur Jean.

Üans la lecture d’évangile qui a précédé celle-ci, le 
Seigneur avait dit : Vous ne m'avez pas choisis, 

mais c'est moi qui vous ai choisis et vous ai établis, pour 
que vous alliez et rapportiez du fruit; et que votre fruit 
demeure afin que tout ce que vous demanderez au Père 
en mon nom, il vous le donne1. Mais id  il dit : Je vous 
commande ceci, que vous vous aimiez les uns les autres. 
Or, par cela nous devons comprendre que c’est bien de 
notre fruit qu’il dit : Je vous ai choisis pour que vous alliez 
et rapportiez du fruit, et que votre fruit demeure. Et quant 
à ce qu’il ajoute : Pour que tout ce que vous demanderez 
au Père en mon nom, il vous le donne, le Père alors nous le 
donnera certainement, si nous nous aimons les uns les 
autres. Car c’est lui-même qui nous a donné ce comman­
dement, qui nous a choisis dépourvus de fruit, puisque 
nous ne l’avions point choisi d’abord ; et il nous a établis 
pour que nous rapportions du fruit, c’est-à-dire pour que 
nous nous aimions les uns les autres.

IÇ". Void ceux qui, vivant, dans la chair, ont planté 
l’Église dans leur sang. * Le calice du Sdgneur, ils l’ont
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et amici Dei facti sunt. V. In omnem terram exivit 
sonus eorum, et in fines orbis terræ verba eôrum. 
Calicem.

LECTIO  VIII

("V a rita s  ergo est fructus noster, quam definit 
Apostolus, De corde puro, et consciéntia bona, 

et fide non ficta. Hac diligimus invicem, hac diligimus 
Deum ; neque enim vera dilectione diligeremus invi­
cem, nisi diligéntes Deum. Diligit enim unusquisque 
prôximum suum tamquam seipsum, si diligit Deum. 
Nam, si non diligit Deum, non diligit seipsum ; in 
his enim duôbus præcéptis caritatis tota lex pendet 
et prophétæ. Hic est fructus noster. De fructu itaque 
nobis mandans, Hæc mando, inquit, vobis, ut dili­
gatis invicem. Unde et Apostolus Paulus, cum contra 
opera carnis commendare fructum spiritus vellet, a 
capite hoc posuit : Fructus, inquit, spiritus, câritas 
est ; ac deinde cétera, tamquam ex isto capite exorta 
et religata contéxuit, quæ sunt, gâudium, pax, longa­
nimitas, benignitas, bonitas, fides, mansuetudo, con- 
tinéntia, castitas.

ty. Isti sunt viri sancti, quos elégit Dominus in 
caritate non ficta, et dedit illis gloriam sempitérnam : 
* Quorum doctrina fulget Ecclésia, ut sole luna.
V. Sancti per fidem vicérunt regna : operati sunt 
justitiam. Quorum. Gloria. Quorum.

LECTIO  IX

Quis autem bene gaudet, qui bonum non diligit 
unde gaudet? Quis pacem veram, nisi cum illo 

potest habére, quem veraciter diligit ? Quis est longa­
nimis in bono ôpere perseveranter manéndo, nisi 
férveat diligéndo? Quis est benignus, nisi diligat cui

119



28 OCTOBRE SS. SIM O N  E T  JU D E  A PÔ T R E S

bu et sont devenus les amis de Dieu. 9 . Par toute la terre 
s’en est allée leur voix et jusqu’aux confins du monde, 
leur parole. Le calice.

L E Ç O N  VIII
T~V*a charité, voilà donc notre fruit, celle que l’Apôtre 
JJL définit en disant qu'elle procède <Fun cœur pur, d'une 
bonne conscience et d'une foi non déguisée. Par elle nous 
nous aimons les uns les autres, par elle nous aimons Dieu ; 
en effet, nous ne nous aimerions pas les uns les autres 
d’une affection véritable, si nous n’aimions pas Dieu. Car 
chacun n’aime son prochain, comme soi-même, qu’autant 
qu’il aime Dieu ; et s’il n’aime pas Dieu, il ne s’aime pas 
soi-même, ainsi sur ces deux préceptes de la charité 
reposent toute la loi et les prophètes. Voilà notre fruit. 
C’est donc ce fruit que Jésus nous demande de porter, en 
disant : Je vous commande ceci que vous vous aimiez les uns 
les autres. C’est pourquoi quand l’Apôtre Paul voulait par 
opposition aux œuvres de la chair, recommander le fruit 
de l’esprit, il disait en partant de ce principe : Le fruit de 
Vesprit c'est la charité. Il y rattachait ensuite tous les 
autres biens, comme en un faisceau issu de ce principe, à 
savoir : la joie, la paix, la patience, la bienveillance, la 
bonté, la confiance, la douceur, la tempérance, la chasteté.

IÇ. Ceux-ci sont des hommes saints que le Seigneur 
a choisis, dans une charité non déguisée, et il leur a donné 
la gloire éternelle. * Leur doctrine éclaire l’Église, comme 
le soleil éclaire la lune. 9 . Les saints, par la foi, ont 
vaincu des royaumes. Leur doctrine. Gloire au Père. 
Leur doctrine.

L E Ç O N  IX

OR, a-t-il une joie véritable, celui qui n’aime pas le bien 
dont il se réjouit? Avec qui peut-on avoir une paix 

sincère, sinon avec celui qu’on aime vraiment? Qui est 
constant à persévérer patiemment dans une bonne œuvre, 
s’il n’a pas la ferveur de l’amour? Qui est bienveillant,
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opitulatur? Quis bonus, nisi diligéndo efficiâtur? 
Quis salûbriter fidélis, nisi ea fide quæ per dilectio­
nem operatur? Quis utiliter mansuétus, cui non 
diléctio moderétur ? Quis ab eo continet unde turpa­
tur, nisi diligat unde honestatur ? Mérito itaque Ma­
gister bonus dilectionem sic sæpe comméndat, tam­
quam sola præcipiénda sit, sine qua non possunt 
prodésse cétera bona, et quæ non potest habéri sine 
céteris bonis, quibus homo efficitur bonus.

Oratio

» eus, qui nos per beatos Apostolos tuos Simonem 
et Judam ad agnitionem tui nominis venire 

tribuisti : da nobis eorum gloriam sempitérnam et 
proficiendo celebrare et celebrando proficere. Per 
Dominum.

DIE 30 OCTOBRIS
H Si hodie fuerit Sabbatum, fit Officium 

de Vigilia anticipata Om nium Sanctorum» 
ut sequenti die notatur.

DIE 31 OCTOBRIS

IN  V IG IL IA  OM N IU M  SAN CTO R U M

•
Officium fit de Fer ia, ut in Ordinario et 

Psalterio, praeter Lectiones quæ dicuntur 
de Homilia in Ev. : Descéndens Jésus, ut in 
Communi plurim orum  M artyrum  2 loco,
P* [103], cum Responsoriis tamen de Feria 
currenti ut in Proprio de Tempore, et Ora­
tionem, ut infra.

Ad Nocturnum vero in Feria IV tres ulti-
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s’il n’aime pas celui qu’il secourt? Qui est bon, s’il n’agit 
par amour? Qui est réellement fidèle, sinon celui qui a 
la confiance de travailler par amour ? Qui est doux avec 
utilité, s’il n’est réglé par l’affection ? Qui se retient sur 
la pente du vice, s’il n’aime pas ce qui le fait honnête? 
C’est donc avec raison que le bon Maître recommande si 
souvent la charité comme la seule vertu à imposer, sans 
laquelle les autres biens ne peuvent servir, et qu’on ne 
peut avoir sans posséder tous les autres biens qui rendent 
l’homme vraiment bon.

Oraison

O Dieu qui, par vos bienheureux Apôtres Simon et 
Jude, nous avez fait arriver à la connaissance de 

votre nom, accordez-nous la grâce de célébrer leur gloire 
éternelle par nos progrès, et, en la célébrant, de progresser 
encore. Par Notre-Seigneur.

30 OCTOBRIS
1 Si ce jour est un Samedi, on fait l’Office 

de la Vigile anticipée de la Toussaint, comme 
c’est indiqué demain.

31 OCTOBRE 

V IG ILE  DE L A  T O U SSA IN T

•
On dit l’Office de la Férié courante, comme 

dans l’Ordinaire et le Psautier, à l’exception 
des Leçons qui sont de l ’Homélie sur l*Év. : 
Jésus descendant, au Commun de plusieurs 
M artyrs (H), p. [103] avec les Répons de la 
Férié, comme au Propre du Temps, et l’O­
raison ci-dessous.

Mais au Nocturne du Mercredi, les trois
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mæ Antiphonte cum suis Psalmis» et ad Lau­
des in qualibet Feria Antiphonæ omnes et 
Psalm i sumuntur de 2 loco ; ad Prim am  addi­
tur quartus Psalmus» ut in Psalterio nota­
tur» et ad omnes Horas dicuntur Preces fe- 
rialeSj ut in Ordinario.

Oratio

»  om ine, Deus noster, multiplica super nos gratiam 
tuam : et, quorum praevenimus gloriosa solém- 

nia, tribue sübsequi in sancta professione laetitiam. 
Per Dominum.

Et om ittitur Suffragium  de Omnibus San­
ctis, etiam si VigUia commemoranda tantum 
fuerit in Festo semiduplici occurrenti.

Vesperæ de sequenti.
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dernières Antiennes avec leurs Psaumes, 
et à Laudes, chaque jour, les Antiennes et 
tous les Psaumes sont pris au (II) ; à Prim e, 
on ajoute un quatrième Psaume, comme 
il est marqué au Psautier, et à toutes les 
Petites Heures, on dit les Prières fériales, 
comme dans l’Ordinaire.

Oraison
eigneur, notre Dieu, multipliez sur nous votre grâce ; 

J 9  et accordez-nous, de suivre dans la joie, par la 
pratique d’une vie sainte, ceux dont nous prévenons la 
glorieuse solennité. Par Notre-Seigneur.

Et l’on omet le Suffrage de Tous les Saints, 
même si la Vigile est célébrée un jour de Fête 
semi-double.

Vêpres du suivant.
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